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HISTO  IRE 

t GENERAL 

DE    L  A  « 


GREC 


Contenant  l'origine  des  Grecs, 
fement  de  leurs  Républiques,  &  les 
actions  plus  remarquables  de  leurs 
Roys. 

SELON  L'ORDRE  DES  TEMPS.; 

jiVEC 

*  •  < 

« 

L'Eloge  des  Hommes  Illnfirei  qui  m  excellé 
dans  Us  Sciences  &  dans  les  Arts. 

ME  SECOND. 


PARIS,  4 

Chez    GERVAIS  CLOVZIER,au 
Palai  s, en  montant  pour  aller  à  la  Sainte 
Chapelle,  à  la  féconde  Boutique , 
à  l'Enfeigne  du  Voyageur. 

M.  DC.  LXIX. 
PRIVILEGE  D  F  ROt» 
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fxtrah  du  Privilège  du  Ray*  . 

PAR  grâce  &  Priuilcgc  du  Roy ,  donné  i  Pari* 
le  27.  iour  de  Mars  1666.  &  de  noftrc  règne  le~ 
%i  figné  Charlot  y  il  eft  permrs  àP.  R.  S.  de  fai- 
le  imprimer  yn  Lhire  intitulé  Pqiftoire  Crenelogi- 
que  de  la  Grèce  ,  en  telle  marge  &  càra&erc  c]tfe  bon* 
luj  feinblera  ?  durant  le  temps  &efpace  de  dix  ans, 
a  compter  du  jour  qu'il  fera  acheué  d'imprimer 
pour  la  première  fois.  Et  dc&nfcsfortt  faites  k  tou* 
imprimeurs  &  Libraires  de  l'imprimer ,  vendre  n y 
diftriboer  pendant  ledit  temps  faTis  ta  permifliôn 
dadit  Sieur ,  à  peine  de  l'amende  portée  par  icelùy 
Priuilege.  Comme  auflî  aux  charges  plus  à  plein* 
portées  par  lefditesLcttresw 


Ktgiftre  furie  Liuftde  ïa  Communauté dei  Mar^ 
thandt  Libraires &  Imprimeurs  de  P ayis  ,  fumant 
VArreft  du  Parlement  du  S.  Auril  165s.  Fait  à  Pa- 
ris le  g;  luin  16 66.  à  condition  qn  il  le  tr*n [porter a 
*  GeruaisCiouzier  Marchand  Librama-ParU. 


.r 


Et  le  xo*  luin  audit  an  r£66.  ledit  fïeurP.  R  S£ 
a  cédé  &  traniporté  fon  droit  de  Priuilege  audir 
Geruais  Cîouzicr  ,  aux  charges  ^conditions  por- 
tées par  leurdit  Traité  -  ' 


t/fchtttê  £  imprimer  poitr  Îm  première  fêis 
le  neufiéme  M*y 
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flrc  ,  4.  meine  les 
Lacedcmoniens  con- 
tre les  Argiens ,  6.  ra- 
ûâgcjâ  p laine, eft  ac- 
gûg  de  iafcheté,  n. 
\  4.  condamné  par  les 
Lacedemonkns  ,  fa 
puiflanec  eft  reiglée, 
lamefmey  cit  peu  ai» 
mé  des  SoIdats,r7Tdc- 

•  fait  les  Mantineens  | 
19.  remporte  la  vi- 
ctoire fur  lesArgiens, 

•  io  afliege  Argos,  19. 
fait  la  guerre  aux  A- 
theniens ,  luf  eftfoi- 
Jidté  par  les  Habi- 
tans  de  Kio ,  111.  en* 

-tioycAicamcnc à  Kio 
&  Calcidée  à  Lcsbos, 
117.  afliege  Athènes, 
2.96.  eft  battu  &  obli- 


rclifter  à  Hannibal, 
pi,  raretez  de  cette 
Ville,  jn.  eft  afliegée 
par  Hannibal,ji8  fc- 
dition  dans  la  Ville , 
335.  malheureux  eftat 
de  ectte  place,  $40. 
eft  ruinée  34).  durée 
de  ce  Siège,  $4f 

Alcibiade  dâs  la  Morcc, 
j.  fait  fonificr  les  Ha- 
.  bi tans  de  Patras ,  là 
tni[me% 

Arme  contre  IcsEpidaii» 
.  riens ,1e  fujet  j.vaàAr* 
gos,&lc  fa  jet  ii.  n# 
s'empare  d'Argos,  ;o. 
haï  des  Athéniens,! (• 
confcille  la  gaerre 
contre  la  Sicile  jg«  eft 

.  -  aceufe  d'impiété  ,  43» 
va  en  Sicile  f  4?.  fur- 


TABLE  DES  MATIERES 

de  ïHiftoire  de  la  Grèce. 

A Bide  prend  le  party  gc  de  leuer  le  4îcget 

des    Laccdemo-  *93»  prend  Athènes, 

niens,  167       \1l  . 

Agis  tourne  vers  Leu-  Agrigente  fc  difpofc  à 
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T  A 

j>rcnd  Catane  ,  5  p. 
c  on  lpi  ration  contre 
Juy  ,  59.  fe  defic  du 
Peuple  ,  $u  fc  retire 
a  Argos  >ikrntfme>z{k 
condamné  à  mort, 
$}.  va  à  l-accdemonc, 
55.  fes  proportions 
à  ce  Peuple,  66  ta  f- 
çhe  d'acquérir  de  la 
réputation  çn  dimi- 
tiuanc  celle  d'Agis, 
119.  eft  condamné 
par  les  Lacedcmo- 
iucns,i5i.  il  fc  retire 
vers  Tyfcpherne ,  là 
mefmejXtTià  les  Pçr- 
fes  fauorables  aux 
Athénien;  ,  ijj.  eft 
f appelle  par  les 
miens  ,188.  conferyc 
les  Àmbafladeurs  d'A- 

*  •  • 

thenes ,  19$.  va  à  Af- 
pende,  toc,  cftrcfta- 
bli  à  Athènes  ,  108. 
gagne  les  foldatg  f 
tjo.  ç  ft  caufe  du  gain 
d'vnc  bataille  ,  ij6. 
tft  pris  prisonnier  par 
Tyfaphcrnc,  i4t.ef* 
fchappe  de  fa  prifon, 
#4).  fon  ftratageme 
•  pour  furpren  dr  e  M in- 


BLE  ' 
tue  ce  Gcncr^i  149. 

Tes  exploits  contre  les 
Chalcedonicns,  179. 
de  fait  Hippocratc 
Çouuerneurdc  Chal- 
cedoinc,  iSo.aAiegc 
3yfancei8i.fonftraT 
tageme  poiit  prendre  1 
laplacç,  tU  eft  bien 
voulu  du  Peuple  d'A- 
thencs,  x84.zS7,  rend 
grâces  aux  Dieux  , 
288.  fait  voile  dans 
h(ï;  d'Andros ,  188. 
s'empare  de  Catrion^ 
2S9.bat  les  Andriens, 
Ik  mefme  ,  tourne 
ve^s  Cos  &  Rhodes , 
là  mtfme ,  nç^  peut  at- 
tirer  Lyfandcr  au 
combat  ,   2,9 }.  mal- 
traite le$  Cumaifis* 
30e,  eft  aceufé  de* 
uant  le  Peuple  d*A- 
ihenes  ,  ;ox.  eft  de 
pofé  de  fa  charge , 
303  ne  veut  point rc 
tourner  à  Athènes 
5*4.  tente  inutile 
ment  d'y  reuenir 

595*  CA  Pr*s  &  ^a 
mourir  par  Pharnab 

zc ,  460.  diuers  fci 
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DES  MA 

Àlcxilc  Athénien  ,  mis 
aux  fers  par  fes  fol- 
dais,  t6  6 

Ambafladeurs  de  Syra- 
eufe  pour  le  fujet  de 
la  guerre  de  Sicile, 
leur  negotiation  ,  6$ 

A/nbafladcurs  de  Dclos, 
à  Samos ,  fujet  de  leur 
légation,  194  - 

Androcquc  tué  pour  I» 
defFcncc  de  la  liberté 
d'Athènes ,  171 

^nitus  cnuoyc  au  fc* 
cours  de  Pile  ,176  eft 
aceufç  de  trahifon, 
$c  le  premier  d'Athe» 
nés  qui  corrompit  les 
luges,  là  mtfme. 

Aurai;  dro  s  aban  d  o  n  n  c 
les  Athéniens ,  îjO 

Antiphon  fameux  ora- 
teur d'Athènes  ,  17J 

Antiochas  General  des 
Galères  d'Athènes  en 
Tabfence  d'Aicibiade 
eft  défait,  194 

Argien s  demandent  l'al- 
liance   des  Corin* 

•  thi  e n  s ,  1 .  en  mauuai  • 

;  fc  odeur  parmy  les 
Grecs  ,  5  fe  plaignent 
;  4esLacedemoniens> 


T  1ER  ES. 
Arginuflcs  Iflcs,Icttî  fi- 
tuation ,  37 ° 

Argos  change  pluficurs 

fois   de  Gouucrnc- 

ment ,  t4.  fuitte  de 
ces  émotions ,  17.  it 
Arifton, fa  cruauté  pour 
s'emparer  de  Cyreae, 

Artaxerxes  attaqué  far 
ion  fterc  Cyrus,467. 
foh  armée  471.  liure 
la  bataille ,  là  m*fme% 
eft  porté  par  terre, 
47  h  cnuoyc  des  Am- 
bafladeurs aux  Grecs, 

fuitte^de  cette  Ambaf- 
(  (ade,  A1€ 
Altioquc General  Lace- 
demonien  mal  voulu 
de  fes  foldats  ,  ft  re- 
fugie  au  pied  des  Aif- 
teis,  ï$%  eft  depoft 
de  fa  charge,  191.  de 
mal  voulu  des  Pclo- 
ponefiens  ,  1  jt 

Atarne  fur  pris  par  les 
bannis  de  Ckio ,  1 79 
Athenagoras  blafmc 
Hermoctates  de  fil 
crédulité ,  4* 
Athènes  ,  abandonne 
l'Empire  de  la  mcr,cft 
alfiegéc  par  terre  ic 

4  H 
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T  A  B  L  E 


jAutolicus 


"  f  armer,  39*.  cft  re- 
•   duitefousla  puiflan- 
cc   des  Lacedemo- 

niens,  399* 
l^s  Athéniens  déclarent 
la  Guerre  aux  Laccdc- 
moniens  ,  7.;6càPcr- 
.  idiccas  ,  30.  entière- 
ment vaincus  par  les 
5yracufatns,  107. leur 
retraite  de  d*ant  Sy* 
facufe  ,  109.  no.  leur 
defefpoir  après  tant 
de  pertes ,  1x4.  fiiitte 
«ïeecs  affaires  ,  1x5 
Ei  fait  mou- 
rir par  les  trente  Ty- 
W$,  44* 


5 


Bataille  fort  rude  entre 
les  Laccdemoniens  & 
les  Argiens,  19 

Bataille  n  au  al  le  &  ter- 
reftre  gagnée  par  les 
Athéniens  fur  lc$  La- 
ccdemoniens »  145, 

X44 

Béotiens  daûs  la  Tu- 

>  c|uinc>  x 
Byfance  fc  reuolte  con- 
tre les  Athéniens ,  187 
Byzantins  6c  Çhalcc- 


doniens  attacjueftt 
•  les  Bythiniens,  3^. 
*n  difeorde,  deman- 
dent aux  Lacedjemo- 
niens  vn  Gouuçrncur, 

4*3 

C 

- 

1 

Callîcratidas  Admirai 
des  Lacedemoniens  , 
Ses  loiiangcs^oé.jcy 
prend  Deiphinium, 
309.  afliege  Mctym- 
ne  ,  &  prend  cette 
place,  3.  10  bât  les 
Athéniens  fur  mer  & 
les  force  dans  le  porc 
jdeMethelin,  313-6* 
[muantes ,(c  deuoiïc 
au  bien  de  fa  patrie» 
371.  Eflit  Clcarchus 
pour  commander  à  fa 
place  ,  37 x.  fa  bra? 
uoure  à  mefprifer  la 
mort ,  J74.  fa  mort  % 

375 

Campanois  repouffes 
par  les  Sciinontins* 
159.  mal  fatisfaits 
d'An  ni  bal,  17 % 

Carnée  mois  facré  par- 
my  les  Grecs,  5 

Catanc  furprife  par  les 

^  Athéniens,  jQ 
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DES  MAT 
tes  'Chalcidcrens  rcuol- 
tés  contre  les  Athé- 
niens ,  137 
Chrifophotus  élu  gêne- 
rai   des  Laccdcmo- 
fciensqui  cftoient  en 
Pcrfe  ,  481.  fatigues 
qu'il  fouffre  dans  fa 
marche,  48$ 
Cizyque    affiegée  & 
prife  par  les  Lacedc- 
moniens  ,  144.  eft 
reprife  par  les  Athé- 
niens, 145 
Clazomerie  afliegée* 
140 

Clcarque  enooyé  àBifaft- 
cc ,  fes  crqautez,  4*5. 
Te  retiré  à  ^Seliurée, 
4*5  cft  bien  receu  de 
Cyrus,qui  le  fait  Ge- 
neral de  (es  armées, 
là  mefmty  fa  conduite 
pour  conferuer  Par* 
incede  ce  Prince  47 $ 
fagencrofité,  476 

Cleocrite  harangue  les 
Athéniens  fur  leur  li- 

.berté,  449 
Clcon  &  Diomedon  cô- 
mandent  la  flotte  des 
Athéniens ,  itfi.  def- 
font  &  tuent  le  Gene- 
ral de  Lacedcrnonc* 


I  ERES. 

*  153  ,  dcffcndefit  tet 
Samiens  contre  la 
tyrannie  des  Grands, 
179 

Combat  naual  entre  les 
Syracufains  le  les  A- 
theniens  ,  80.  autre 
combat  naual  plus  fu- 
rieux ,  10  f 

Combat  naual  entre  les 

>•  Athéniens  &  les  La- 
cedemoniens  dans  le- 
quel périrent  les  Gé- 
néraux des  deux 
partis  ,373.  fuite  de  ce 
combat,  37 1 

Combats  Gymniques, 

Conon  doîiûefecoufsa 
Corcyre ,  141 

Conon  élu  Général  des 
Athéniens  ,  303.  eft 

,  battu  par  Callicrati- 
das  ,313.  &  forcé  daas 
le  port  dcMethcliftf 
315.  feul  des  Capitai- 
nes exempt  de  i'ad« 
journçment,  3H 

Corcyre  ,  rcndcz*vout 
des  Athéniens,  44, 

Corcyre,  diuifion  de  fes 
Habitans,i39-deman* 
de  le  fecours  des  A-' 

theniens,  8.  140»  rçi 

*  *  *  • 
a  il. 
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*  fcoficilitfïoft   de   ce  dats,44Ô.lîù#efa^ 
Peuple,             14*  taille  à  Arraxencs* 

Corinthiens  Se  Sicyo-  478.  ictte  fon  frère 

niens  liguez  contre  par  terre ,  fuitte  de  (ci 

fatras,                j  a&ions  &  fa  mort* 

Les  Corinthiens  prortic-  47 j 

tent  du  fecourt  aux  t> 
Sjiiracufains,  6$ 

Cîarifîpidcs  Général  de  Daphfleus   don  fie  fc- 

Laecdemonc  reftablit  cours  aux  Agrigeri-* 

les  Bannis  de  Kio.  tins  ,   }j*<   bat  les 

•  Suite    de   ce  refta-  Chartaginois  ,  jjj. 
bl i ffemen t ,  .    1 %j€  cfhp efch e  les  fourra* 

Critias  accu fc  Thcrame.  ,  geurs ,  537 

ne  4^.  fa  harrangue,  Dccclie  ,  fortifiée  pat 

là  mefme.  l'aduis   d'Aicibiadc  , 

Cynifca  Sowr  d'Agefi-  é6.  incommode  fort 

laus  ,vi&orieufe  aux  Athènes,  *? 

jètix    Olynipiqucs  ,  Délphinium  fortifié  pat 

511  les  Athéniens  ,  14; 

Cyrcne  en  trouble ,  485  Bemofthcnes  prend 

Cyrus  fils  de  Darius  en-  Epydatire  1            t  s 

nemy  des  Athéniens,  Dcmofthefics  éftuoyé 

*  *9**  reçèit  fort  bien  par  les  Athéniens  en 
'  Ly&nder  Admirai  La-  Sicile  >  77.  ioint  Cha« 

cedemonien,  X93.rc-  rides,  tf4.rauage!cs 

:   tourne  en  Perfe,    391  terres  des  Epidau* 

Cyrus  fait  h  gufcrre  â  riens,  84.  veut  leucr 

-  fotf  frère  ,  4*7.  eftfc-  le  fiege  de  Syracufc, 

•  couru  par  les  Lace-  97.  tt  rend  àfes  enne- 
deraoniens  ,     468.  mis,diuers  fcniimcns 

'  brauoiire  de  ce  Prift-  fur  fa  mort ,  113.114. 

ce  1  4  4$.  appaife  la  xt  $ 

-  (édition  de  fes  fol-  Denis  fils  d'Herraocratc 
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parle  contre  les  Ca- 
pitaines ,  347.cftfou- 
iVmu  par  Philiftus, 
547*  fa  harangue, 
349.  fon  arrongance 
eftanc  fait  General  > 
351.  faic  rappeller  les 
bannis  ,  donne 
Jfeceurs  â  G  elle  1  Jff. 
retourne  à  Syracufe, 
357*  Ta  perfidie  pour 
s'emparer  de  fa  Pa- 
trie 3  58.eft  efleu  feul 
General,  301 

Etnis  ,  fa  feinte  pouf 
s'emparer  entiefe- 
^  ment  de  cit  Eftat , 
364.  reçoit  des  gar- 
des,  ?6tf.  fe  déclare 
maiftre  de  fon  païs  > 
j6J.  donne  du  fe» 
cour»  à  Celle ,  liure 

.  ytte  bataille  deuant, 
406.  eft     rcpoulfë  , 

40tf 

Démocratie  efteinte 
*  dams  Athènes  ,  17  t. 

reftablie  à  Athènes, 

117 

t) erc y llidas  General  La- 
cedemonien  met  la 
diuifîon  entre  TyCu 
pherne  ,  &  Pharna- 
baze  •  49o#  fujet  de 


fon  aniraofîtc  cofttN 
Pharnabaze,  49'- fes 
exploits  .  494-  fait 
treue   auec  Pharna- 
baze ,  499.  la  conti- 
nue ,     505*  prend 
Athènes,  504 
Diodes   efleu  premier 
,  Magiftrat  de  Syracu- 
fe  ,  ut.  fe  tue  Iuy- 
'  mefmc    pour  auoir 
tranfgreflé  fes  Loix, 

Diomedon  Capitaine 
Athénien  condamné 
a  mort ,  3*3.  demande 
u'on  rende  les  aftiôs 
e  grâces  aux  Dieux 
pour  la  viâoire  renfc* 
portée,  384.  il  cft  exe* 
cuté  auec  cous  fet 
.  collègue*  >.  38 j.  fuite 
de  cette  mort,  3SI 
Doric  Admirai  d'vne 
flotte  pour  les  Lacc- 
demonien^  133 

E 

Egefafidridas  chef  des 
Lacedem  oniens  dé- 
fait les  Atheniefts,i  f  3 

Les  Eleens  quittent 
les;  Athéniens,  U  rai- 

t0       •  •  •  • 

a  ni) 
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Ton,  i  + 

Eleens  alliés  des  Lacc- 
demoniens,  483 
Epi  des ,  fait  naufrage 
au    pied    du  mont 
Atho*,  217 
Epidauriens  rauagez  & 
abandonnez,  4,  dé- 
font les  Argicas,io 
Epydaurc  bloqué ,  10 
Epipole,forterc(Te  prife 
par  les  Athéniens ,  6% 
Ereffiens  rangez  du  par- 
tj  de   Laccdcmone , 
210 

Ethconicus  au  fiege  de 
;  Mctheli»,  370.1clcue, 

377 

Eteonicc  arrefte  vnc  fe- 
dition   par  fa  feule 
prudence,  388 
Les  Eoliens  fe  décla- 
rent contre  les  Athé- 
niens , 
I/Eubcc  fe  reuoltc  con- 
tre Athènes ,  114 
Eupherac    député  de» 
Athenicû*?crs  les  Ca- 
marineefts  >  5?.  fa  ha- 
rangue, él 
Euphamidas  député  de 
Corimhe,fa  harangue, 

S 

fcurimcdoft  &  Dcmo- 


*  L  Ê 
ftenes  efmoyez  pâf  îcsr 
Athéniens  pour  com- 
mander l'armée  cjui 
eftok  en  Sicile  ,  77 
cnuoyent  du  fecours  à 
Conon  Gouucrneur 
de  Naupaôc,88.rou. 
ce  qu'ils  prirent  pour 
arnuer  en  Sicile  ,  90. 
leur  arriuée  deuanc 
Syracnfe,  f% 

Eurimedon Chef  des 
Athéniens  au  fiege  de 
Syracufe,  eft  battu 

-  dans  fa  retraite,  reo 

G 

Gel  le  demande  fecours 
aux  Syracufains,  qui 
luy  en  enuoyent  fous 
l'ordre  de  Denis,  jjf. 
condamne  les  grands 

'  à  mort  j  356.  donne 
pluficurs  louanges  à 
Denis  ,  làmtfme^rït 
Denis  de  ne  la  pas 
abandonner,  };7.afr 
fiegée  parHimiicon, 
eft  lecourue  par  De- 
nis,  4  05.40  4.  bataille 
deuanc  fes  murailles  9 
406 

Gellias  Agrigentin,fof* 

-  Palais,  Se  fa  courtoû 
fie  ,  s'cnfcuslit 
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DES  MA. 

ààfts  les  ruines  de  fa 
patrie,  Î4J 
Les  Grands  d'Athènes 
s'emparent  de  TEftar, 
175.  commencement 
de  leur  Empire  fan- 
fe'ant  ,  176.  défont 
les  Lacedcrrfonienj, 
là  tnefme.  députent  à 
Sam  os ,  17  6.faififfcnt 
le  vaiffeau  Parai i  en, 
180 

Guerre  entre  les  Athe- 
niensft:  les  Argicns, 

Guerre  #enrre  les  Athé- 
niens te  Laeedeirio* 
niens  ,  le  fujet  ,  7t. 
fuite  de  cette  guerre, 

Guerre  entre  Cyrus  & 
Artaxerxes  4^7. 

Gylippe  enuoyéparies 
Lacedemoniens  an 
jfecours  des  Syracu- 
lains,  67.  entre  dans 
Syracufc  ,71.  attaque 
les  Acfremens,  73  enr» 
porte  le  fort  de  Lab- 
dal-e  ,  7t.  bat  les  A- 
theniens  ,7$.  prend 
leurs  forts ,  66.  fa  ha- 
rangue à  fes  Soldats, 
204  deffait  entière- 
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ment  les  Atheniehs, 
fon  fentiment  far 
le  traitement  qu'on 
deuoit  faire  aux  pri- 
sonniers Athéniens  , 

H 

Hânnibal  General  de* 
Carthaginois  ,  porte 
la  guerre  en  Sicile , 
ij4.afltege  Selinonte 
155.  menace  cette 
place  1  dVne  entière 

-  dcftru&ion,  157. don- 
ne vn  aflaut  dont  il 
eff  répoufle  ,  1^8. 
prend  cette  Ville  %6t. 
la  deftruit ,  x6 1.  a  flic  - 
ge  Hymcre  ,  16 l. ar- 
rache la  vi&oirc  aux 

.  Hyrrtericns  dont  il 
deftruitla  Yille  y  166, 
16Î.  fa  cruauté  con- 
tre les  prifonniers 
d'Hymen,  171.  re* 
pafTe  en  Sicile,  jzo, 
affiege  Agrigente  , 
318.  fait  démolir  des 
tombeaux-  Suite  de 
cette    démolition  , 

'  3 j'o. fa  mort,  331 

Heraciicfts  contre  les 
Dolopcs  &  les  Me* 
liens ,  i>  fujet  de  edk 
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fcc  querelle,  là  mifme. 

Hcrmucratcs  confirme 
le  bruit  qui  couroit 
de  la  guerre  des  Athé- 
niens contré  la  Sici* 
le,  4  £.ralTure  ces  Peu- 
ples, M^e/w*>raiturc 
les  Syracufains,  \6% 
(eft  efleu  leur  chef,  j8. 
tft  député  vers  les 

«  Carnarineens ,  59.  fa 
harangue,  60.  réputé 
braue  Capitaine,  17*. 
tft  banni   aUec  fes 

,  amis,  173  tente  inu* 
tilemenrde  fe  refta* 

blir ,  là  mcfmeyTZ\} âge 

les  terres  des  Mo* 
theyens  ,   1^4.  & 

i75  fa  pieté  entiers 
les  motts  pour  fe  rc- 
ÏUbiir,  joj.  eft  tué 

.  vôulant  f  entrer  pat 
force  y  JP* 

Hicarc  furprife  par  les 
Athéniens  *        .  5 1 

Himikon  partage  le  cô- 
mandement  de  Par- 
méc  Chartaginoifc  *• 
Uec  Hannibal,  516.  Sa 
façon  d'attaqûcr  A* 
grigehtc,  3 19. fait  far- 
te des  facrifiçes  pour 

'  appaifer  les  maftes 
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des  corps  dont  oh  à- 

,  ùoit  déiholy  les  tdirl* 
beaux,  3 31.  fait  Jctter 
vn  enfant  dans  là 
hier  pour  facrifîce  à 
Neptune,  \\x  donne 
fa  vaiflellc  pour  ap- 
paifer les  foldâts , 
3137.  furprend  les  mu- 
nitions qui  arri* 
uoient  à  la  placèi 
338.  la  prend  &  ruine, 
343*  enueye  tous  les 
plus  beau*  taeublcà 
te  ornemens  a  Car- 
thage  ,  ^44.  brufle  ce 
ëu'uyàdc  plus  beau 
dans  Agrigentt,  461 

Hippocratc  Laccdemo- 
1  ni  en  ra  à  Cnide ,  144 

tjymcrc    affiegée  par 
^Hannibal  ,  fu)et  de 

,  ce  fiege  ,  nSi.repoyf- 
felesa(E*geafcs,**j. 

.  fak  vnc  fo me  fut  fes 
eu  ne  mis  ,  *  6  6 .  r  uin  é 
de  cette  place,  ztS 

Hyperbolus  c*ilé  d'A- 
thènes, intrigue  de  fa 
difgrace*  36. 

împitté  ehuers  les 
morts  caufe  lamine 
des  Capitaines  Acte* 
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ftîens   &  d'Athènes 
mefmes,       376.  38* 
K 

Xio  fait  la  guerre  aux 

Athéniens  ,  127.  fa 
tlutic  cft  battue ,  133 

L 

les  Lacedeniohiens 
quittent  leur  deffein 
d'aller  à  Carie,  i 

Lama  eus  chef  des  Athé- 
niens afliege  Seli* 
nonre  ,  53.  va  deuant 
Syracufe  ,  jj.  cft  tué 
àEpipole,  70 

Lampfaque  fuit  le  party 
des  Laccdertioniens, 

Les  LesWens  fc  retirent 
de  l'alliance  des  Athé- 
niens ^  utf 

teuôrcs,?iIlÊ ,  fa  fitua- 
t ion  ,  4 

Licas  Laécdemohien 
veut  rompre  l'accord 
fait  entre  lés  Lacede» 
tnoniens  &  les  Perfcs, 
14$.  cft  mal-traité 
des  Mileficns,  tnef- 
me  après  fa  mort, 

Locresjlietà  d'vn  tottu 
bat  naual  entre  les 
Syracufains    ic  les 
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Athéniens,  jlj 

Ljfander  efleu  General 
des  La c edemo ni ens, 
i^Oi  les  louanges , 
lî  me/me,  vatrouuer 
Cyrus  ,  591.  refufe 
la  bataille  contre  AU 
cibiade ,  293.  bat  les 
Athéniens  294.  les 
îoliens  l'enuoyent 
demander  pour  cftre 
leur  General, 378, *  cft 
encor  mieux  traité  dé 
C?rus  ,  391.  prend 
ThafFc  ic  autres  pla- 
ces ,  391.  apparition 
de  Bachus  1       40 1 

Lyfander  refufe  lé  com- 
bat ,  392.  remporté 
la  rid^oirc  fut  les 
Athéniens ? 95.  con- 
duit les  prifonniers  2 
Lampfaque,&  aducr- 
Ht  Lacederaone  dé 
cét  âuantage  ,  396. 
afliege  Atneftes  pat 
mer*  39? 

tyfandef  cfiuoyé  dans 
toutes  les  Villes  de  la 
Grèce  fujettes  de  La- 
cedemone  ,  4f*.  taf- 
ehe  en  vain  de  cor- 
rompre les  Oracles  4 
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iMaftic  ,  vertu  de  cette 
Dame.  Samort,  491 
Mantincc  lieu  de  la  te- 
nue  des  Eftats  de  Ét c- 

Mantincens  alliez  auec 
les  Laccdemonicns,t5 

Megare  bloquée  par 
les  Athéniens ,  67 

Mcgariens  battus  par 
les  Athéniens  au*  pe- 
tites Mottes»  178 

Mcflcjlflc, attaquée  par 
les  Athéniens,  ja.  a 
ooelques  auantages 

:  fur  fes  ennemis,  31. 
eft  prife  &  ruinée,  jj 

Meflcnicns  battus  par 
les  Laccdcmoniés,484 

Mclfiee  inutilement  at- 
taquée par  les  Athé- 
niens ,  j8 

Midias3fa  cruauté  con- 
tre fa  belle  nicrc  Ma- 

*   nie,  491  traitement 

.  qui  luy  eft  fait  par 
Defcyllidas ,  476 

Milet  fait  mourir  les 
Grands,  590 

Mindare   Admirai  des 
Laccdctoonicns 
va  trouuer  Pharnaba- 
ZC,  194.  eft  furp ri  s  par 
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Alcibiade,  i4;.fefi#e 

.  brauement ,  147.  efE 
enfin  tué  ,  149  vou- 
lant fecourir  Doric 
eft  battu  par  les  Athc* 

niens,  *}i**34 

-  N 

Negrepontlfle  fereuol-* 
te  contre  les  Athé- 
niens ,  117*  fc  joint 
i  la  terre  fcrme  paf 
vnc  digue,  158 
Niccratusfils  de  Nici?s 
eft  fait  mourir ,  44$ 
Kkolaus  Syracufain  ,  (z 
harangue  en  faueuf 
des  prifonnkrs  Athé- 
niens ,  116 
Nifée,fort,*ecomiré  par 
.  les  Megariens ,  178 
Nkias ,  mal  voulu  des 
,:  Atht&ieirs',  $$ .diflua* 
1  «ïc  la  guerre  contre  la 
.    Sicile,  1%  les  rai fons , 
40#accufe  Alcibiade, 
.   41.  teut  aller  droit 

•  a  Selin on t e  ,  48*  de* 
meure  feul  Chef  de 

.  Tannée  Athénienne 
deuantSyracufe ,  bat 
les  Syracufains,  70. 

•  demande  du  renfort 
après  auoir  cftébattu, 
76.  deffait  les  Sici- 
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îîcûs  venant  au  fe- 
fours  de  Syracufe, 
£S.  ne  veut  point  le* 
lier  icjûcge,.97.  y  cor- 
«  fent  enfin,  98.  ranime 
(on  mo n de ,i  05. gran- 
deur de  courage  de  ce 
braue  Athénien  ,  11  1. 
diuerfes  opinions 
touchant  fa  mort,  115 

1  O 

Oenoé  liuré  aux  Béo- 
tiens ,  iï9 

Orchomene  affiegé  par 
les  Athéniens,  ij 

Orée  demeure  ferme 
fous  ra  puiflan ce  d'A- 
thènes, xi  4 

Orope  emportée  parles 
Béotiens,  165 

Oftracifmc  d'Athènes, 

M 

V 

Faix  entre  les  Argiens  & 
les  Lacedenjonicns  xz 

Pcrdicas  follicitc  contre 
les  Athéniens,       x  4 

Pharaabaze  donne  fer 
cours  aux  Lacedcmo- 
fciens  fort  à  propos, 
1)7.  fon  monde  eft 
deffait,  248 

phedon  eft  maffacré  par 

•/ps  trente  Tyras.  Grâd 
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courage  de  fes  fiJIcS  , 
4Î7 

Philocles  General  Athc- 

\  nien  eau fc  par  l'on  im- 
prudence la  pêne  de 
fon  païs,  39  y 

Les  Phliaficns  défont  les 
Aryens,  ^4 

Phxinique  afliege  MU 
let,i37.  le  fiege  eft  lc- 
uc  ,  139.  refifte  à  la 
puiffanec  des  Cinq 
mil,  zoz.  eft:  aiïafiinc, 
^05 

Phriniqqe  General  des 
Athéniens  refifte  au 
reftabli/lement  d'Al- 
cibiade,  105.  eft  trahy 
parAftioque,  15S 

Pile,  fort,  afliege  par  les 
Lacedemoniens,  zj6. 
eft  pris,  277 

Pifandre  follicitc  le  ré- 
rabliflemét  d'Alcibia- 
de, 159  itfi. change  FE- 
tat  dYAthenes,i  j  tf.tra-* 
hit  fa  patrie,  118 

Plemn}yrium,fort,  afiie- 

'  g*  Par  'cs  Syracuiains 
80.  eft  pris,  8  fuitte 
de  cette  prife,  8$ 
Platon,fa  naiffance,  pré- 
dirions de  fa  grande 
do&rinc ,  }i)<  (£»/**- 
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utntcf.  fcs  exercices,  La  Sicile  attaquée  par 

ji4^  fejoijrne  lias  F  A-  Us  Athéniens,  3  7.  fu- 

v  (cadcmie,ît5?fes  voya-  iet  de  cette  guerre,  $7 

ges  en  Sicile,  J2.tf.317  prefages  contraires 

JPourparlcr  de  paix  entre  aux  Athéniens»  49 

les  Athéniens  &  La-  Sicione  prtfc  ,  change- 

cederaoniens  ,  diuer-  mçnt  dç  fon  Eftat,  16 

,  fcs  harangues  fur  ce  Soldats  inconftans  dans 

fujet,                 x\%  leurs  defirs,  toi 

1  Punc  lieu  des  afferablées  Sophoclcs,fa  mojt,  40* 

des  Athéniens,     116  Scroinbiclnde  deffak  les 

Pyfiftratc,  fcs  rates  pour  habitans  de  Lampfa* 

enuahir  la  fouucrai-  que,  167 

ne  té  d'Athènes,    jf«  Syracufc  en  alarme,  47 


Rhodes  rendue  aux  La*  les  habitans  f©nt  bat- 

cedemonieps,      ijq  tus,n»54«*ft  rafleurce 

S  parHcrmocratcs,  5$ 

Les  Samiens  ruinée  l'O-  fcs  gens  font  battus 

ligarchie  dans  leur  vil-  pour  la  féconde  fois, 

le,                    178  4%.  les  forts  d'alrtoiu 

Samus  Admirai  de  la  f}o-  font  pris  auec  perte 

te    Lacedcrnoniennc  \  des  plus  braues,69,cc$ 

pour  le  fecours  de  Cy-  Peuples  battent  les  A* 

ras,                  468  theniensfur  mer,  91. 

Sclinonte  aiïicgce  par  9 t.lc?  battent  furter- 

Hannibal,  zj5-  braue  rc,  95 

refiftâce  de  cette  pla-  Syraciifatns  députée  y  ers 

cc,i57.cruautcz  exer-  les  Carthaginois, \\  j. 

cécs  contre  les  habi-  battent  les  Carthagi- 

vtans,  i<f  1,  fa  deftru-  f*ois,ji9  implorent  le 

dtîon,                x6z  fecours  des  Lacedc- 

Sçlinontîns  &  Egcftains  moniens&  des  villes 
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uoyc:  du  fecours  aux 
Agrigcncin$,3}i,rcm- 

I sortent  la  vi&oire  fur 
es  Carthaginois,  333. 
leur  crédulité  pour  fç 
laiffer  furprendre  p*r 
Denis,  360 

T 

Tamps  Roy  d'Egypte 
tue  par  Tyfaphernç, 
48* 

Thafc  fe  reuoltc  contre 
les  Athéniens,  170 

Thcbain  s,lcur  gener,ofi» 
té  pour  les  Acheniés, 

44* 

Thegée  afliegée,  14 

Theramene  renouuelle 
l'alliance  des  Grcc$  & 
desPcrfcs,  144 

Theramene  veut  empef- 
cher  la  conftru£kion 
du  fort  de  Pirée,  10  j. 
quitte  U  defiein  de  la 
fouueraincté,  205 

Tfacramcne,fon  cloquer 
ce,accufe  les  Capital* 
ncs  d'impiété,  de  n'a- 
poit  pas  rendu  les 
derniers  deuoirs  aux 
morts,  }8o 

Theramene  refpond  à 
l'aceufatiô  deCritias, 
fa  harangue f  456. cft 
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arraché  des  Autels  8c 
fait  mourir,  441.44} 

Thiberon  Admirai  La- 

ccdcmon'1^,487.  prfd 
Magncfie;4 S7.cft  exi- 
le, 490 
Thraces  ail  fecours  des 
Athéniens,  font  ren- 
lioyez,  tfm  prennent 
Mycalicfle,  %6.  font 
battus  par  les  The- 
bains,  87 
Thrafyle  empefche  les 
A'giens  &  les  Lace* 
demoniens  d'en  venir 
aux  mains,  10*  cft  mal 
voulu,  Il 
Thrafybule  maintien  F£- 
tat  populaire  à  Samos 
i8o.t8t.  eftefleu  Ge- 
neral auec  Thrafyle^ 
1 8j.vcut  rappcllcr  Al- 
cibiade,  188 
Thrafyle  afliege  EreflTe 
inutilement,  110 
Thrafybule  ioint  Thra- 
fyle, itii  quitte  le  fic- 
ge  dErcffc,  il),  rem- 
porte vne  célèbre  vi- 
ctoire fur  les  Lacede- 
moniens,  114.  prend 
Scfte,  zi6.  reçoit  du 
fecours  de  Therame- 
ne 1  &  bat  lesf olda" 
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.SECOND  VOL  V  m  a. 

■ 

DE  L'HISTOIRE 

CHRONOLOGIQUE 

DE  LA 

GREC  E 


A  Cérémonie  des  leux  du 
Olympiques  eftantachc-  M'*4' 
uée  :  Les  Argiensfur  la  $**4 
fin  de  l'Efté  de  cette  an- 
née ,  allèrent  trouuer  les  Corin- 
thiens auec  leurs  alliez ,  &  en  la 
prefence  des  Lacedemonie»s  >  ils 
le*-  fâUicitercnt  d>e  canftracV»  al- 
liance avec  eu*  :  Mais  après  plu- 
neurs-  di£cours  «te  part  & 

d'&mce  >  il  furuint  vu  û  grand 
Tome  II.         '  A 
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tremblement  de  terre  a  au  lieu  où 
ils  eftoient  alïemblez  ,  qu'il  leur 
fut  impoflible  de  continuer  leur 
conferance  ,  &  de  rien  arrefter. 
Chacun  fe  trouua  oblieé  de  s'en  rc* 
tourner  dans  ion  païs. 

Au  commencement  de  l'Hyuer 
fuiuant  ,  Les  Heracliens  de  là 
T  raquinc ,  donnèrent  vn  combat 
contre  lcs^Dolopcs ,  &  les  Mejiens 
leurs  voifins  ,  dans  lequel  ils  eu- 
rent du  defaduanuge,  Ces  peuples 
eftoient  animez  contre  les  Hcra- 
cliens» parce  qu'ils  croyoient  qu'ils 
auoient  eft.é  introduits  dans  ce 
païs  ,  pour  feruir  d'obftacles  Se 
d'empefehemens  à  tous  les  grands 
deffeins  qu'ils  pourroient  former. 
Depuis  la  bataille,  quifeliura  en- 
tre tous  ces  peuples ,  les  Béotiens 
firent  entrer  des  troupes  dans  la 
T  raquinc ,  de  peur  que  les  Athé- 
niens ne  s?en  rendaient  les  mai- 
ftres  ,  durant  que  les  armes  des 
Lacedemoniens  eftoient  employées 
dans  le  Peloponnefe.  Alcibiadc  qui 
«ommadoit  l'armée  des  Athéniens, 


Digitized  by  Google 


db  la  Grèce.  ^ 
entra  durant  ce  temps  dans  la 
Morée  ,  aucc  quelques  gens  de 
guerre  ,  qui  luy  auoient  efté  cn- 
uoyez  de  ia  part  des  Argiens ,  Se 
des  autres  alliez  j  &  après  y  auoir 
fait  quelques  progrez  ,  Ôc  donné 
des  ordres  nccelïaires  &  vtiJes, 
pour  le  bien  dés  vns  &  des  au- 
tres ,  il  aduertit  les  habitans  de 
Patras  de  pouffer  leur  muraille  , 
iufques  à  la  mer  ,  &c  d'en  baftir 
mefmc  vnc  fur  le  Promontoire  de  , 
l'Achayc  i  mais  ce  detfein  ne  peuft 
cftre  exécuté  ,  parce  que  les  Corin- 
thiens ôc  les  Sicyoniens,quiàuoiènt 
j  iiKerellde  rempelcher  s'yoppofe-  j  sf. 
rent.  Quelque  temps  après  A  Ici»;  $  63  /  . 
biade  fit  prendre  les  armes  aux  Guet r* 
-Argiens  contre  les  Epidauriensy  Ar' 
fous  prétexte  que  ces  derniers  peu^*^"*" 
pies  n'auoient  pas  eu  loin  d'en-  iaurt" 
uoyeraux  pafturages  ordinaires,  la 
victime  qui  dcuoit  eftre  confacrée  xtnipko» 
à  Apollon  :  On  prétend  que  cette  l,  in 
conhderacion,  n'eftoit  pas  le  veri~ 
table  motif  >  qui  exeitoit  les  Ar- 
gicn  s  à  faire  la  guerre  aux  Épidau* 

A  ij 
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riens.»  mais  que  leur  raifon  eftoir, 
que  s'eftant  rendus  maiftres  d'Epis 
daure,  ils  efperoient  de  neftre  plus 
expofez  aux  courfes  &  aux  violen- 
ces des  Corinthiens. 

Durant  que  les  préparatifs  de  cetr 
te  guerre  fe  faifoient  ,  Agis  Roy 
de  Lacedemone ,  eonduifit  vne  ar- 
mée trcs-puilïànte  à  Leu&res,  ville 
feituée  far  les  frontières  de  la  La- 
conie ,  fans  que  perfonne  eut  çon- 
noiflançe  de  fon  deflein  }  mais 
n'ayant  pas  tiré  de  fauorables  auT 
gures  des  façrifices  ,  qu?il  fit  fur 
îa  frontière  ,  il  retourna  fur  fes  pas, 
referuant  d'entreprendre  cette  ex- 
pédition en  vn  autre  temps  ,  & 
cependant  il  donna  ordre  aux  gens 
de  guerre ,  de  Ce  tenir  prçfts  à  la 
fin  du  mois  :  Ces  troupes  ne  furent 
pas  pluftoft  congédiées  ,  que  les 
^tgiens  entrèrent  dans  les  terres 
des  Epidauriens  ,  qu'ils  rauage- 
rent,  Se  pillèrent  entièrement.  Les 
Epidauriens  connoiflans  que  leuts 
forces  nettoient  pas  fuffifantes 
pour  rcfiftcfà  kius  canemis,iraplq- 
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ce  t a  Gktcï.  y 
frerent  le  fecours  de  leurs  alliez; 
mais  aucun  ne  fe  mit  en  cftat  de 
lesaflifter  ,  lesvns  s'excufcrent  fut 
le  mois  de  Carnée  »  dans  lequel  ils 
tefmoignoient  ne  pouuoir  prendre 
les  armes  ,  &  les  autres  qui  arrU 
uerent  iufques  aux  frontières  d'E- 
pidaure  ,  fc  contentèrent  de  confî- 
derer  les  dégâts  que  les  Argiens  y 
tommettoient,  fans  y  ofer  apporter 
de  remède* 

Pendant  que  les  Argiens  faHoient 
la  guerre  aux  Epidauriens  ,  tôus  les 
Êftats  de* la  Grèce ,  enuoyererit  des 
IVmfoafTadieuTs  à  Mantinée  ,  afin  de 
deliberér  fut  ce  qu'il  y  auoità  faire, 
*pour  arrefter  le  cours  des  violence» 
des  A  rgiens.  Dans  ralfembléc ,  qui 
fat  tenue  pour  cet  effet  ,  Eirpha- 
midas  dépure  de  Corinthe  Véle* 
Ua  fort  contre  les  Argiens  >  de  ce 
que  dans  le  temps  ,  que  tous  les 
>euples  de  la  Grèce  parloient  de 
a  paix  ,  ils  s'eftoient  neantmoins 
jettez  dans  les  terres  des  Epidau- 
riens ;  Il  te fmoigna  qu'on  ne  pou- 
ttort  point  traiter  d'aucun  accom* 

A     •  •  • 
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modement,  que  les  Argiens  n'euC- 
fcnt  aupar&uant  fait  retirer  leurs 
troupes.  Cela  fut  fait.  Les  Ambaf- 
fadeurs  de  Corinthe  toutefois  ne 
purent  rien  conclure  ,  &  les  A  r- 
giens  rentrèrent  dans  le  païs  des 
Epidauriens  »  &  continuèrent  leurs 
ckgats  comme  auparauant. 
v  Durant  que  toutes  ces  chofes  Cç 
paflbient ,  Les  Lacedemonicns  al? 
îerent  à  Carie  ,  dans  le  deffein  dç 
faire  la  guerre  j  mais  s'eftans  en- 
core appcrçeus  que  les  Sacrifices 
qu'ils  auoient  fait  pour  cette  ex* 
^édition  >  ne  leur  auoient  rien  pro- 
noftiqué  de  plus  heureux  qu  aupa- 
rauant, ils  s  en  retournèrent  lans 
faire  aucune  entreprife  :  Les  Ar~ 

§iens  fortirent  auili  des  terres  des 
pidauriens ,  après  en  auoir  rauager 
la  plus  grande  partie» 
.  I/Hyuer  eftant  venu ,  les  Lace- 
demonicns enuoyercnt  trois  cens 
hommes  en  garnifon  à  Epidaure, 
dequoy  les  Argiens  ayant  eu  aduis* 
furent  trouuer  les  Athéniens,  pour 
,fe  plaindre  de  ce  qu'au  préjudice 
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dvn  article  de  leur  traité  ils  a-» 
noient  donne  pafTage  à  leurs  en- 
nemis y  &  les  Argiens  demandè- 
rent aux  Athéniens,  que  pour  faire 

Quelque  raifon  fur  leurs  plaintes, 
s  menaffent  les  Mefîaniens  ,  éc 
les  Helotcs  àPylc,  &  qu'ils  tour- 
naient leurs  armes  contre  les  Lace* 
demoniens.  Les  Athéniens  vouians 
faire  quelque  juftice  aux  Argiens, 
grauerent,"  fuiuant  lé  fentimenc 
tTAlcibiade,  à  la  colomne  qui  cftoit 
élçuée  à  Alcmée  :  Que  les  Lacedc- 
moniens  auoient  viole  leur  fer- 
ment y  ÔC  qu'ils  croyoient  eftre  dif- 
penfez  de  fatisfatre  au  traité  d« 

Î>aix  :  Et  en  fuite  ils  conduisent 
es  Helortes  à  Pyle  ,  pour  faire  des 
courfes  fur  les  terres  desLacedc- 
moniens.    ,  ; 

:  Sur  le  mrlieu  de  TEfté  de  Tannée 
faiuante^  les  Lacedcmoniens  vo- 
yans  que  les  Epidauriens  eftoient 
fort  accablez  par  les  armes  des  A  r- 
gîens  ;  Ôc  connoifTans  que  tout  le 
l'eloponnefe  eftoit  réduit  àvn  faf- 
cheux  eftat  ,  fèruant  de  théâtre  à 

A.... 
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la  guerre,  ils  fe  refolurent  de  faire 
j  leurs  derniers  efforts  pour  foula- 

!  ger  ces  peuples    &  pour remédier 

J  à-vn  mal,  qui  aurait  eu  fans  doute 

{  vne  fa£chcu(c  fuite  pour  eux.  Les 

l  Laccderooiiiens  ayant  airetiiblétou-» 

Ces  leurs  croupes  ,  &  celles  des 
Thegeates  ,  des  Arcadtens  leurs 
*rZ°ent'  aHtée»  &  dcplufieurs  peuples  dit 
contre  les  Reioponnefc  ,  marchèrent  contre 
Atgitns.  lies  Argtens  fous  la  conduite  d' Agis. 
i  Les  Argiens  ayans  eil  aduis  de  ce 

|  deuein  -,  prirent  Jes  armes  ,  &  fe 

l  diCpofèrenc  Je  combattre  les  Lace* 

demaniens,  aciant  que  d'auonr  re- 
éeu  ie  fecoorsxfe  leurs  confédéré^ 
Agis  au  contraire  ne  voulant  point 
venir  a«x  mains  ,  fie  retira  à  Phi- 
lionte  -,  pour  ioindre  le  refte  de  fes 
troupes.  Les  Argiens  voyans  leurs 
ennemis  décampez  ,  reprirent  le 
chemin  d'Argos  ,  dans  la  penfée 
qu'ils  auoient  de  les  rencontrer  : 
mais  ilsfurent  trompez ,  car  Agis 
ne  tint  pas  la  route  qu'ils  efpe- 
toient  -,  &  ayant  pafle  des  chemins 
tres-difnciles  ,  il  fe  rendit  fur  le« 
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terres  des  Argicns.  Ce  General 
d'armée  ne  fut  pas  pluftoft  defeen- 
éa  dans  la  plaine  d'Argos  ,  qu'il 
afliegea  Samynte  ,  ôù  il  commit 
tous  les  a&es  d'hoftilitez  imagina- 
bles, &  rauagca  tous  les  païsvoi- 
fins.  Les  Argiens  aduertis  de  tous 
ces  dégâts  ,  fortirent  de  Nemée, 
pour  en  arrefter  le  cours  i  mais 
auant  que  de  ioindre  l'armée  des 
Lacedemoniens ,  ils  rencontrèrent 
quelques  troupes  dés  Corinthiens 
&  des  Phliaficns  ,  qu'ils  attaquè- 
rent neantmoins  âuet  peu  d  ad- 
uantage,pour  eux.  Tous  les  gens  de 
guerre  de  part  &  d'autre  eftans  ar- 
riuezdane  cette  grande  plaine  prê- 
che d'Argos,  les  Argiens  fe  trOtf- 
Uerent  par  malheur  entourez  êc 
tous  coftez  ,  &  prefqu*en  eftat  de 
ne  pouuoir  fortirdu  péril  eminent, 
(  dans  lequel  ils  s'éftoièrtt  engage^  , 
tux-mefmes  ,  )  fatts  fouffrir  vric 
perte  t res  -t onfiderabîc ;  1*  •  Hiftoire 
remarque  toutefois  que 'ce  danger 
prefent  ne  les  eftonn*  pa*  telle- 
ment ,  que  le  défit  d'acouerit 

A  v 
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la  gloire,   s'ils  s'en  pouuoient de- 
luuc  ,  ne  les  animât  dauantage  ; 
Us  iugeoienc '  bien  que  tout  l'ad- 
.  uantage  paroilfoit    du  cofté  de 
leurs  ennemis ,  &  qu'il  y  auoit  peu 
.de  falut  pour  eux  ,  fans  vn  bon- 
heur fort,  extraordinaire  ;  mais  ils 
conlîderoient  auffi  ,  que  l'honneur 
qu'ils-  remporteroienc  en  furmon- 
tant  de  fi  puiilàns  ennemis  ren- 
droit  leur  nom  immortel  j  &  fur 
ces  penfées  ils  s'encouragèrent  à 
bien-  combattre ,  &  à  vaincre. tou- 
te s  les,  difficulcez  qui  fe  prefen- 
toient.  j  Comme  ces  deux  armées 
cft oient  fur  le  point,  de  venir  aux 
.mains.  Vn  de  crux-o^ui  comman- 
daient, les  A  rgjçns  y  nomme  Thra- 
.  4%je  y  fortk  de  les,  ranes ,  &  s'ad- 
.nança  pour  parler- au  General  des 
Laçedemoniens  ,  6ç  dans  L'entre- 
tien qu'il  eût  auec  luy  »qnoy  qu'il 
jn'cuft  aucon.  ordre  des  Argiens ,  il 
luy  telmoigna  que    ces  peuples 
efioient  difpofèz  de  receuoir  tou- 
.  tes  les   proportions  raifonnabJcs. 
qu'on  leur  fecoit  ,  qu'ils  fouhaiL- 
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toîent  conclure  la  paix  auec  les  La- 
cedemoniens  >  aux  mefmcs  condi- 
ttpns^queleurs  alliez  Tauoient  con- 
tractée ;  Ces  difeours  ,  quoy  qu'a- 
nancez  j  fans  le  confentement  des 
Argiens, eurent  vn  (i  grand  pouuoir 
fur  Tcfprit  d'Agis  ,  qu'il  accorda  à 
ces  peuples  vue  trêve  pour  quatre 
mois  ,  durant  lefquels  ils  deuoient 
fatisfaire  aux  promenés  queThra- 
file  lui  auoit  faites,  &  il  donna  or* 
dre  auflî-toft  à  fes  troupes  de  fc 
retirer  ;  Ce  ne  fut  pas  fans  vn  mef- 
contentement  de  part  &  d'autre 
que  cét  accord  fut  fait.  Chacun 
.croyoit  auoir  perdu  Toccaiîon  de 
vaincre  fonennemy  :  Les  Lacedc- 
fnoniensfaifoient  reproche  à  Agis  de 
h  Iafcheté  3  &  de  la  deffiance  qu'il 
iuok  eiié'dc  fes  armes  ,  enlaiUant 
cfchapper  vne  rencontre  tres-fauo- 
stable ,  &  en  abandonnant  vne  vi- 
âoire  qu'ils  juge  oient  eftrc  fort  af- 
feurée.  Les  Béotiens  ,  les  Corin- 
thiens f  &  tous  les  autres  qui 
auoient  accompagne  Agis  dans  cet- 
te grande  expédition  »  Te  plai- 

•  M'y 
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gnoient  de  ce  qu'on  les  auoit  ap- 
peliez pour  ne  point  combattre,  Se 
de  ce  qu'on  auoit  inutilement  em- 
ployé leurs  forces.    Les  Argiens 
ovn  autre  codé  ne  pouuoient  ca- 
cher leur  reflentiment  contreThra- 
file  9  de  ce  qu'il  leur  auoit  rauy 
pair  fon  imprudence,  la  gloire  qu'ils 
efperoicnt  acquérir  en  triomphant 
de  leurs  ennemis  s  Ils  l'acculèrent; 
~de  leur  auoir  fait  la  dernière  in- 
jure ,  en  Ce  déifiant  de  leur  coura- 
ge ,  #  en  refufant  la  bataille  :  la 
colère  de  ces  peuples  efclata  fi 
puiffamment  contre  Thrafile,  qu'ils 
renflent. lapidé,  comme  le  plus  cri- 
minel de  tous  les  hommes  ,  s'ils  ne 
Ce  fut  tefugié  aux  pieds  des  Au- 
tels. 

Alcibiâde  qui  ctmduîfoit  quel- 
que troupe  de  caUallerie  Athénien* 
fte  pour  fecoùrir  les  Argiens,  vo* 
tant  x|ue  toutes  les  armées  s*e«* 
ftdtent  retirées  ,"rut  à  Argos  -,  pout 
remontrer  aux  habkarrs  de  -èettè 
ville  ,  en  la  preïènce  xfc  leurs  al- 
fcei  >  qu'ils  ne  pouuoient  tore  a»-» 
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Wn  accommodement  auec  les  La- 
cedemoniens  fans  leur  participa- 
tion i  Et  que  puis  que  ces  peuples 
auoient  les  premiers  violé  Jeur  trai- 
té de  paix  >  en  déclarant  la  guerre 
aux  confédérée  4e  la  République 
xi' Athènes  ,  il  leur  pouuoit  afleu^ 
"ter  que  les  Athéniens  ne  confen- 
tiroient  jamais  à  l'exécution  de  la 
trêve  s  qui  aûoit  efté  faite  aue<; 
Agis. Les  Mantinecns&  IcsElecns, 
qui  eftoient  à  Argos  lors  de  cette 
Ambaffede  3  turent  du  fentiment 
Aicibiade  j  &  les  ATgiens  ayans 
efté  perfuadez  par  fe*  paroles,  fc 
résolurent  de  reprendre  les  armes, 
Ce  de  continuer  la  guerre  contre 
ks  Laccdcmonicns.Les  Athéniens, 
fuiuis  des  Arçieïis ,  affichèrent  Or-  , 
chomene >  qui  ne  le  trouuant  point  mtMtpM9 
en  eftat  de  fe  dépendre  long-  tes  Atht* 
temps  s  fe  rendit  à  compofition  1  nitns* 
Cette  place  eftafit  prilè  ,  les  At>- 
giens  délibérèrent  de  quel  cofté  ils 
tourneraient 4eurs  armes,  Se  1  af- 
faire ayant  eïbé  examinée  dans  fe 
confeil  de  guetr-e  #  il  fut  refol« 
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qu'on  aflîegeroit  Thegée,  fuittant 
l'aduis  des  Mantineens  ,  contïe  le 
fentiment  des  Elecns  ,  qui  pour 
cette  occafion  Ce  retirèrent  chez 

eux.  ♦ 

l  Cependant  lés  Lacedcmomens 
apprenant  que  les  Argiens  s'e- 
ftoient  rendus  maigre  s  d'QrcW- 
mene ,  renouneilsrent  kurs  plain- 
tes contre  Agis  j-  ils  firent  éclat- 
,tcr tant.de  colère  contre  luy,  qu'ils 
ordonnèrent  que  Ton  Palais  feroit 
démoîy  ,  &  ils-  le  condamnèrent  à 
cent  mille  dragrties  d'argent,  quoy 
qu'il  fut  leur  Roy  }  Ce  jugement 
neantmoins-  ne  fut  point  exécuté, 
en  confideration  du  repentir  qu'il 
tefmoigna  de  fa  faute  ,  6c  fur  les- 
cfpçrances  qu'il  donna  aux  peu- 
ples, qu'il  la  répareroit  par  fesbel- 
ks  adiorts.  tes  Lacedemomens  nc 
voulans  plus  tomber  dans  le  mefr 
-me  accident  qui  eftoit  arriué-  à 
A  gis ,  arrefterent  qu«  dix  perfbn*- 
.nés  des  plus  confiderabks  parmy 
eux  luy  feruir  oient  de  confetl, 
&  que;  ce  Roy  ne  pourroic  rien» 
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conclure  fans  leurs  aduis. 

Durant  que  toutes  ces  chofes  fe 
palfoicnr  à  Lacedemonc  ,  il  y  arri- 
ua  vn  Courier  de  la  part  des  ha- 
bitans  de  Thegée  ,  qui  apporta  aux 
Lacedemoniens  lanouuelicdu  liè- 
ge de  cette  place  T  ôc  qui  lesacf- 
uertit  qu'elle  eftoit  li  prcllee  par 
les  Argiens  ,  que  Ci  l'on  n'y  en-  *îft* 
uovoit  promptement  .du  fecours,  7  **** 
elle  le  trouueroit  obligée  de  le  Ar9ltriU 
rendre  ,  &  de  future  la  loy#du 
vainqueur»  Auffi-toft  qpc  cette 
nouuelle  fut  receuë,  tous  les  La- 
ccdcmoniens le  difpofercnt  à  pren- 
dre I«  armes,  pour  aller  faire  fc- 
uerlefiege  aux  Argiens.  Tous  les 
habitans  de  Lacedemone  tefmoi- 
gnerent  tant  d'ardeur  pour  cette 
expédition  ,  qu'en  peu  de  temps 
il  fut  leue  vne  tres-puiflante  ar- 
mée. Ces  peuples  ne  perdirent 
point  de  temps  pour  fè  mettre  en 
campagne  ,  ils  aduertirent  tous 
leurs  alliez,  de  fe  trouuer  inccl- 
kmment  à  Thegée  auec  leurs  trcn>- 
pes  5  &  .  cependant  âpres  auoi» 
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joint  les  Arcadiens,  ilscampeteftt 
proche  du  Temple  d'Hercule,dans 
la  terre  desMantincens  :  LcrAr- 
giens  voyans  que  leurs  ennemis 
nettoient  pas  fort  éloignez  d'eux, 
fe  portèrent  dans  vn  lieu  tre$-ad- 
Uantageux  ,  &  attirèrent  infenfi- 
blement  les  Lacedemonicns ,  dans 
vn  endroit  ou  ils  pbuuoicnt  raci- 
liSment  les  Combat  trej  A  gis  s'y  eftoiç 
imprudemment  engagé,  mais.ayane 
efle  aduerty  de  la  faute  par  vn  de 
fes  foldats,il  fè  retira  iufquesfur 
les  terres  de  Thegée  ,  oit  il  ne  foc 

fas  pluftoft  àf riué ,  qu'il  détourna 
eau  5  pour  laquelle  les  MantU 
neens  eftoienteintrez  en  guerre  auée 
lesThegeates,  &  il  l'a  fit  condui- 
te furies  champs  desMantincens, 
afin  tîe  les  fufcmcrgeir*  Les  Argiens 
connohTans  que  la  retraite  des  i-à- 
cedemoniens  leur  faifoit  perdre 
l'occafion  de  combattre ,  tommeiU 
ccrent  à  murmurer  contre  cetix 
qui  les  ronduifoient  $  Us  leur  re- 
prochèrent que  peu  de  temps  aupsfc- 
rauant,  ils  auoknt  laiiïé"  retourne* 
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les  Lacedemonienschezeux,quand 
ils  eftoient  proche  d'Argos  ,  fans 
leur  liùref  combat  ,  &  qu'alors 
mefme  ils  né  fc  mettoicnt  pas  cri 
cftat  de  les  pourfuinrej  &  de  lés 
attaquer.  Les  chefs  des  Argierts 
apprehendans  que  quelque  grande 
fedition  ne  s'excitaft  ,  dépendi- 
rent auffi-toft  dans  la  campagnes 
&  irengerent  Jeur  armée  «n  ba- 
taille ,  afin  de  ioindre  les  Laccdc- 
mohiens  qui  s'eftoieht  retirez prt>^ 
che  du  Temple  d'Hercule,  parce 
que  reritrej>rife  de  leurs  eclufes 
n  au  oit  pas  reufii  comme  ils  efpc'- 
foierit.  Les  Lacedemonien s  furent 

Fort  furjjris ,  kws  quils  apperceii- 
rent  qué  le9  Argiens  venoieht  à 
eux;  ôc  leur  cialnte  s'augmenta, 
quand  ils  confidererent  qu'ils 
eftoient  tellement  prelTez  par  leurs 
ennemis ,  qu'il  ne  leur  reftoit  au- 
cun temps  pour  femettfe  en  eftat 
de  fouftenir  leurs  attaques  j  &  que* 
mefme  ils  deuoient  combattre  foué 
les  ordres  d'Agis  j  en  la  conduite 
duquel  iU  nauoient  pas  vnc  con» 
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Thu.  1. 5.  fiance  entière.  Ces  peuples  néant* 
yi  M '     mom?  exécutèrent  tout  ce  qu'vne 
i6x6     gran<^c  précipitation  leur  permit 
tiaLiût  -défaire,  ils  le  mirent  enbataille, 
de  m *n-  &  après  auoir  difpqfé  leurs  alliez 
Uni*.      dans  l'ordre  qu'ils  deuoient  tenir,, 
ils  fe  préparèrent  à  fe  deffcmlrc 
^ourageùfemcnt.    Thucididc  re* 
.  marque  que  les  Chefc  n'employè- 
rent aucun  difeour^pour  exhorter 
f  Jçs  foldats  à  biear  combattre  J  ils 
-s'animèrent  eûx-mefmes  félon  la 
couftume  des  Lacedemoniens  r  & 
fe  reflouuenàns  qu'ils  auoient  déjà 
donné  plufieurs  marques  de  leur 
courage  ,  ils  s'excitèrent  à  ne  pas 
perdre  en  cette  occafion,  Ia  repu> 
ration  qu'ils  s'eftoient  acquife  en 
diuerfes  rencontres.  Les  deux  ar- 
mécs  s'eftant  approchées  :  Les  Ar- 
yens qui  auoient  vnc  grande  pâf- 
ion  de  venir  aux  mains  auec  leurs 
ennîmif,  s'aduancerent  auec  beau- 
coup de  chaleur  ,   &  marquant 
mefmc  vne  grande  colère  :  Les  La- 
cedemoniens  au  contraire  mar- 
«hoient  lentement  ,  &  fumant  la- 
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cadençc  de  pluficurs  inftrumens, 
dont  on  joiioit  ordinairement, lors  - 
que  leur  armée  cftok  daws  fa  mar- 
che ,  de  peur  que  les  fbldats  ne 
rompirent  leurs  rangs ,  &  que  le  Dw.T.r-f. 
defordre  ne  fe  jettaft  parmy  eux.  c-*4. 
Ainu*  commença  la  bataille,quic.ût 
diuers  euenemeus  ,  parce  que  les 
Lacedcmoniens  furent  au  com- 
mencement battus  par  les  Manti- 
neens  ,  qui  s'eitoient  fait  iour  par 
vn  endroit  qu'Hypponides  &  Ari- 
ftocies  deuoient  remplir  auec  leurs 
troupes  j  mais  les  Lacedcmoniens 
oui  s'eftoient  lai(Té  ainû  vaincre» 
à  caufe  du  peu  d'ordre  qui  cftoit 
parmy  eux  ,  réparèrent  ce  deffaut 
par  la  valeur  &  l'opiniâtreté  ,  auec 
laquelle  ils  Ce  dépendirent  en  fuite, 
car  Agjs  r 'alliant  fes  troupes  pour- 
fuiuk  les  Mantineens  auec  tant  de 
vigueur  ,  qu'il  les  deffit ,  &  il  leur 
arracha  vne  vicTtoirc,  qu'ils  cro* 
-voient  défia  leur  appartenir.  Les 
/\rgiens  Ce  (aimèrent  par  la  fuite, 
&  le  champ  de  bataille  demeura 
aux  Lacedcmoniens,  comme  aux 
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vainqueurs;  Si  nous  voulonicroi-1 
ire  Thucidide,ce  combat  fut  vn  deà 
plus  fanglans  de  tous  ceux  5  qui 
s  eftoient  donnez  depuis  pluïieurs 
*    '  années  entre  les  Grecs  j  parce  qu'il 
fut  liuré  entre  des  peuples  très- 
puiflàns  j  8c  qui  s'y  eftoient  depuis 
Vn  long- temps difpofez.  Agis  &  les 
Epidauriehs  entrèrent  la  veille  4t 
'  re  combat ,  4sn$  les  terres  des  A  r* 
â^a*  i  ils  s'imaginèrent  quVUes  % 

plnspdr  îi'eftoierit point  gardées ,  parce  que 
ks  Epy-  ces  peuple s-auoient  fcnttoyé  à  Màn^ 
àturïtnt.  tinée  lapîufpart  de  leurs  troupes  \ 
&  ils  fe  promètroient  tf y  feke  de 
grands  progrés.  Cenïx  évÀ  ««oient 
èftë  laiflèfc  en  gàrhïfon  dans  fevilh 
d'Argos  ,  vinrerrt  ffQ-deUtfht  tfes 
Êpidauriens  ,  qui  les  taiîkren* 
èn  pièces.  Quelques  troupes  des 
Eleens  ,  <qui  auoient  efté  enuoyëcs 
au  (ècours  des  Mantineens ,  après 
là  bataille  qu'ils  auoient  perdue, 
S'eftans  jointes  àuec  mille  Athé- 
niens y  allèrent  bloquer  Epydaure* 
,  durant  que  les  Lacedemoniens 
tftoient  occupez  à  célébrer  la  Feftc 


Digitized  by  Google 


V 


DE  LA  GfcECE.  1J 

de  Carnée  ,  &  s'eftans  diuifez  ils 
enfermèrent  cette  ville  par  yne 
grande  muraille  qu'ils  firent  ;  Jc-r 
<juel  (murage  eftant  finy  ,  les  A  the-  9£ 
niens  employèrent  le  refte  de  l'Er  \ 
fléàbaftir  yne  fôrtcrefle,  dans  la-  {r 
quelle  eftoit  le  Temple  de  Iunon$  ji" 
&  après  y  auoir  lauTé  yne  puiiïànte 
garnifon,ils  s'en  retournèrent  chez 
eux. 

L'Hyucr  eftant  arriué,  les  Lace* 
demoniens  après  auôir  folemntf$ 
la  Fefte  de  Carnée ,  prirent  les  ar-  J; 
mes ,  ic  fc  rendirent  à  T  hegée ,  où  |: 
cftans  arriuez ,  ils  députèrent  vers.  V 
les  Argiens  pour  faire  des  propo~  w 
fitions  d'accommodement.  Touq 
ceux  qui  auoient  le  plus  d'au-  | 
thoritedans  Argos,  defiroient  a-  .  t 

uec  paljiqn  qu'on  entraft  en  confe-  \ 
ranceauec  les  Lacedemoniens,  par-  £ 
ce  qu'ils  efperoient  que  contra-  r 
ûans  alliance  aueç  eux  ,  ils  deftrui-   .  }■ 

toient  l'Eftat  populaire,  fous  lequel  f 
les  A  rgiens  yiuoient ,  &  qu'ils  con^  ^ 

fcruerôient  par  ce  moyen  le  pou-  ^ 

uoir  d'exécuter  leur  deffein  :  lis  % 
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rcprefenterent  au  peuple  la. perte 
confîderable  qu'il  auoit  reccue  dans 
la  dernière  bataille  où  il  auoit  cfté 
deffait  :  Ils  luy  firent  conneiftre, 
que  tout  les  fecours  des  Athénien* 
n'auoit  pu  empefcher,queics  Lace- 
demoniens n  eulTent  toufiours  eu  j 
l'aduantage  fur  luy  j  &  qu'enfin  fes  , 
forces  cftoienc   tellement  dimi- 
nuées, qu'il  ne  pouuoit  plus  faire 
de  grands  progrès  fur  fes  ennemis, 
Ces  cortnderations  ébranlèrent  les  . 
efprits  des  Argiens,  &  firent  vne  j 
telle  imprcflTion  fur  eux  ,  qu'ils 
entrèrent  dans  le  fentiment  des 
grands ,  &  que  malgré  toute  la  rc-  j 
iiftance  d?Akibiade  ',  qui  eftoit  lors  >  : 
à  Argos,  la  paix  fut  conclue  auec  ,' 
les  Lacedemoniens  fous  ces  condi-  . 
tions .  Les  A  rgiens  deuoient  rendre  ; 
le  s  oftages.qu'ilsauoient  receus  de  s  t 
Orchomeniens ,  ils  s'obligèrent  de  j 
faire  fôrtir  jaçarnifond'EpidaUre, 
&  en  fuite  d'en  rafër  les  fortifica-  ; 
tions  qu'ils  auoienc  faites.  Ces  con*  ." 
citions  ayanseûé  acceptées  par  les  . 
Ar^icns  ,  les  Lacedemoniens  firent  . 
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retirer  leurs  troupes  de  Thcgée. 
Quelque  temps  après  :  Ceux  qui 
auoient  efté  aùthcurs  de  ecc  accord, 
engagèrent  les  Argiens  à  rompre 
[  alliance  qu'ils  auoient  contractée 
auec  lesMantineens,  les  Eleens  & 
les  Athéniens ,  afin  d'entrer  dans 
celle  des  Lacedemoniens  pour  cin- 
quante ans.  Les  principaux  arti- 
cles de  ce  traité  furent  ;  Que  les 
alliez  des  Lacedemoniens  qui  de- 
meuroient  hors  du  Pcloponnefe,. 
iouïroient  des  mefmes  prerogatir 
ues  &  des  mefmes  aduantages,  que 
les  Lacedemoniens  :  &  les  alliez 
des  Argiens  ,  des  mefmes  droits 
que  les  Argiens  mefmes.  Ces  deux 
peuples  s*cftoient  obligez  de  fc 
prefter  vn  fecour s  réciproque, pour 
fedeffendre  contre  leurs  ennemis; 
&  ils  le  refblurcnt  de  ne  receuoir 

aucun  Ambailadeur  des  Athéniens, 
s'ils  ne  fortoient  du  Pcloponnefe, 
&  s'ils  n'abandonnoient  les  mu- 
railles d'Epydaure.  Les  Argiens  & 
les  Lacedemoniens ,  non  feulement 
arrefterent  le  cours  d'vne  guerre» 

•_  •  *  I 
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qui  pari'euenement  aurok  eftéfuv 
nefte  aux  vns.  &  aux  autres,  mais 
ilsfe  mirent  encore cneftatdecon- 
feruer  leurs  Çftats    &  de  triom- 
pher de  leurs  ennemis.  Toutes  ces 
choies  eftant  ainfi  difpof^es  ,  le* 
Lacedemoniens  de  concert  auee  les 
Argiens  ennuyèrent  des  Ambafia- 
deurs  à  Perdiçcas,  Roy  de  Macé- 
doine, pour  le  folliciter  d'ambraf- 
fer  leurs  iaterefb  x  $c  de  £e  i  oindre 
auee  eux  contre  les  Athéniens. 
Quoy  <pe  ce  Souucjfain  tiraft  foi|: 
origine  des  Argiens  ?  &c  qu'il  euft 
conferui  touiiours  quelque  bien^ 
fe  wTzT  vcUlancc  P<*ur  ce»  peuples ,  il  de, 
duecfii   ,ibcra  néanmoins  long  -  temps 
Àet  Lace-  auant  que  de  le  déclarer  ennemy 
demênitns  des  Athéniens  i  mais  il  ne  dé- 
libéra, pins  de:  fuiure  l  exemple 
desArgicniS:,  quand  il  eutconfide- 
ré  qu'ils  anoicjk  fait  les  premier^ 
pas.  .  . 

Les  Argiens;deputerent  vers  les. 
Athéniens  ,  pour  les  fommer 
d'abattre  les  fortifications  d'Epy- 
daure  ,  &  i'en  iaiflerk  libre  po£V 

fcffii 
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feffion  aux  habitans.  Encore  que 
les  Athéniens  jugealTent  qu'il  eftoit 
fore  difficile  de  fatisfaire  à  cet  or- 
dre ,   &  qu'il    leur  eftoit  pres- 
que iropofliblc  de  fc  rendre  mai* 
ftres  de  la  place, à  caufe  que  les  fol^ 
dats  qu'ils  y  auoient  en  garnifon, 
n'eftoient  pas  en  fi  grand  nombre 
que  ceux  qui  y  auoient  efté  laiflev 
de  la  part  de  leurs  alliez  :  11$  yen-  m  j* 
uoycrentneantmoinsDemofthenes,  pi£mfê  ~ 
qui  s'empara  d'Epydaure ,  &  qui  p*TDe. 
la  remift  entre  les  mains  des  natu-  mofthtnis. 
xels  habitans  >  après  en  auoir  fak 
forcir  la  garni fon  ,  {bus  prctcite  de 
iuy  faire  foire  exercice  hors  de  la 
ville.  Les  Mantipcens  qui  auoient 
au  commencement  tefmoigiié  beau- 
coup de  refiftance  ,  pour  s'allier 
auec  les  Lace d ejn on ien s  y  s'y  rtf- 
folurent    toutesfois  ,  ayant  fak 
réflexion  qu'ils  ne  pouuoicnt  fc 
maintenir,  (ans  cftre  appuyez  des 
Argicns  ,  qui  auoient  abandonné 
les  interefts  des  Athéniens  ,  powt  . 
prendre  ceux  des  L  acedemoniens. 
•  Durant  cetemp s  r  k 5  A  rgiens  fie 
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lesLacedemoniens  ayant  joint  leurs 
troupes,  portèrent  leurs  armes  conr 
treSicyonej  dont  ils  fe  rendirent 
maiftres,  &  en  fuite  ils  changèrent 
l'Eftat  Démocratique  ,  fous  lequel 
les  Sicyonicns  viuoient ,  en  Ariftor 
çratique  j  &  ils  en  firent  de  mel'mc 
dans  la  ville  d?Argos ,  afin  qu'à  l'i- 
mitation des  Lacedemoniens  ,  ils 
fulfent  les  vns&  les  autres  régis  par 
des  grands.  Mais  ce  Gouuernemenc 
fie  fubfifta  pas  long  téps  darïsArgos, 
car  les  habitans  de  cette  ville, dans 
i'efprit  defquels  les  fentimens  de 
conferuerleur  liberté,  n'eftoient  pas 
tout  à  fait  efteints  ,  ramaflerent 
leurs  forces,  6>fcreuoltercntcon- 

■ 

tre  ceux  qui  auoient  vfurpé  l'aur 
thorité  refolus  de  s'affranchir 
de  la  fèruitude  aux  defpens  de  leur 
vie  ,  ils  confpircrcnt  contre  les 
grands  ,  &  en  jurèrent  la  perte, 
Neantmoins  parce  qu'il  eftoic  af- 
fez  difficile  de  faire  réunir  cette 
entreprifè ,  pendant  que  les  Lace- 
demoniens eftoient  fous  les  ar- 
«cs  :  Ils  prirent  l'occafion  que  ces 
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peuples  eitotent  occupez  à  voir  des 
combats,  où  Jeur  jeunclfe  s'exer- 
-çoic  toute  nue  ;  &  durant  ce  temps  J^JjJJu 
ils  Te  jettcrent  fur  ces  nouueaux  # Argot 
tyrans  ,  dont  ils  chaflerent  vne  tontre  Us 
partie  de  la  ville  >  &  tuèrent  Tau- 
*xe. 

Les  Lacedemoniens  follicitez  par 
^es  grands  de  venir  à  leur  fêcours, 
abandonnèrent  les  combats  Gym- 
niques ,  pour  appaifer  cette  reuoL- 
*c  j  Mais  ayant  appris  à  Thegce, 
que  le  peuple  auoit  entièrement 
exécuté  Ton  deflein ,  ils  ne  voulu- 
rent pas  aller  plus  auant  ,  &  quel- 
ques inftantes  prières  que  ces  exi- 
lez leur  firent  de  les  appuyer  de 
leurs  armes  ,  ils  rcfuwrcnt  lors 
de  les  reftablir  dans  leurs  dignitez. 
Quelque  temps  après  heantmoins 
les  Lacedemoniens  prirent  leur  par- 
ty  :  Ils  blafmerent  la  violence  du 
peuple  ;  &  après  auoir examiné  les 
raifons  des  vus  &  des  autres,  en  la 
prefence  des  députez  qui  leur  fu- 
rent enuoyez,  ils  prononcèrent  en 
fkucur  des  grands  ,  &  arrefterenç 
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de  faire  la  guerre  aux  Argiens. 
la  Zëee.  **cs  ^-acec^emoniep$  pretendbient 
demtmh  que  ces  peuples  par  cette a<Stion,leur 
prennent  auoierçt  fait  vne  fort  grande  injure, 
M  p*rV  parce  qu'ils  n'auoient  pas  voulu  re^ 

d'if't?'  *cuo^          cux  *CUJ:  manière  de. 
gouuernemcnt.  Les  delays  que  les 

Laccdcmoniens  apportèrent  à  pre- 
fter  fecours  aux  grands  ,  donner 
rcnt  le  temps  aux  Argicns  de  Ce 
mettre  en  eftat  de  fc  deffèndre  cop- 
tre-eux,  ôc  de  rendre  tous  leurs 
efforts  inutils.  Ces  peuples  renoa- 
ucllerenc  l'alliance  qu'ils  auoient 
faite  auparauant  auèc  les  Athé- 
niens ,  dans  Tciperance  d'en  tirer 
yn  tres-grand  aduantage y  Us  cleuc- 
rent  yn  mur  depuis  Argos  iufques 
à  la  mer»  afin  que  |i  leur  ville  cftoit 
bloquée  &  inueflie  par  t  erre,  i  1  s  pu  A 
fent  reccuoir  par  mer  du  fecour  s  des 
Athéniens.  Quelques  villes  du  Pc-? 
loponnefe  les  aidèrent  dans  l'exé- 
cution de  ce  deâein ;  &  dans  la  ville 
4' Argos  perfonne  ne  s'exempta  de 
mettre  Ja  main  à  cet  ouurage.  Le 
defafa  iè  fleffendre  contre  la  ty- 
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rannie ,  animoit  tellement  ces  peu- 
ples ,  qu'en  jpeti  de  temps  les  forti- 
fications furent  fort  aduancées. 
L*Hiftoire  remarque  que  les  fèm* 
mes  mefmes  ne  s'y  efpargnerent 
pas.  La  fin  de  FEfté  fut  employée  à 
tes  trauaux, 

L'Hyuer  eftant  Venu  ;  les  Lace* 
demoniens  dans  la  volonté  de  fe 
Vanger  des  Argiens,  fe  mirent  en 
tatopagne,  &  fous  la  conduite  d' A-  shjt 
gis  allèrent  affieger  leur  ville  :  Ces  ***V\ 

peuples  fe  promettaient  de  fe  ren-  f  4f 
cire  facilement  maiftres  d'Argos, 
à  tànfe  de  l'intelligence  qu'ils  y 
auoient  ;  mais  ils/furent  priuez  de 
leurs  efperances  :  Car  après  quel- 
ques vains  efforts  ,  ils  fe  virent 
obligez  de  s'en  retourner  ekez  eux, 
fans  faire  d'autres  exploits  ,  <juc 
d'abattre  cette  grande  muraille  qui 
venoit  d'eftre  éleuée ,  Ôc  de  Tazer  le 
fort  d'Hyfias ,  dans  lequel  ils  panè- 
rent au  fil  de  1  cpée  tous  ceux  qu'il* 
rencontrèrent. 

Les  Athéniens  fe  fouuenans  ,  que 
Perd  iccas  Roy  de  Macédoine,  auoic 
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cfté  caiifc  que  Nicyasne  fit  aucnf* 
progrés  contiderable  dans  la  Thra- 
cejors  qu'il  y  porta  les  armes  ;  Se 
mefme  ayant  appris  que  ce  Roy 
auoit  conlpiré  contre  la  Républi- 
que d'Athènes,  ils  luy  déclarèrent 
la  guerre  ,  &  le  cha fièrent; de  foui 
Royaume.  Toutes  ces  chofes  arri- 
ucrent  au  commencement  du  Prin- 
temps de  cette  «hnée.  Aufii-toft 
que  i'Efté  fut  venuj  Alcibiade  eftant 
arriué  à  Argos  auec  vingt  nature; 
de  guerre  fe. rendit  maiftre  de  la 

AU'thlaàe  P^a#cc>  &  ^  faiuVde  trois  ceris  des  j 
fe  rend    nabrtans,  qu'il  croyoit  fauorïfer  les 
maiftrt    incerefts  des  Lacedèmoniens  contre 
d"Arg»s,  la  Republique  d'Athènes,  U  „  r  -A 
:  Que  loue  temps  après  j  les- Athé- 
nien^.allèrent  taire  la  guerre  dans 
i'ïfle  de  Mefle  auec  treriteYàHTeaux, 
}>arce  que  ceux  qui  y  demeuroient, 
refufoient  de  leur  rendre  les  mef- 
mes  obeïirances,qu'ils  auoient  cou- 
ftùmè  d'exiger  de  tous  les  autres 
infulaires.  Dans  toutes  les  guerres 
rqui  s'eftoient  faites  entre  les  Athe- 
.  niens  &  les  LacedemonicnSvLes  ha- 
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titans  de  Tlfle  de  Mefle  cftoient  txfiditil 
toujours  demeurez  neutres,  Se  n'a-  diS  Atj" 
noient  pris  aucun  party  dans  leurs  Vl^€  it 
différends  :  Mais  du  moment  qu'ils  Mefle. 
apperçeurent    que  les  Athéniens  A.  m. 
oommettoient  touslesans  desdegats  3<>3  8. 
trcs-confïderables  fur  leurs  terres, 
ils  fongerent  à  leur  propre  confer- 
uation  y  Ôc  à  prendre  les  armes.  Ce 
qu'eftant  venu  à  la  connoiffance  des 
Athéniens  ,  ils  enuoyerent  Cleo- 
medes&  Tifias>qui  commandoient 
leurs  troupes  vers  les  Mefliens, 

Ï>our  conférer  auec  eux,  6c  fçauoic 
c  fujet  qui  les  auoit  excitez  à  fc 
mettre  fous  les  armes.  Ces  Dépu- 
tez ne  purent  iamais  obtenir  la  li- 
berté de  parler  au  peuple ,  &  on  les 
adrefla  feulement  aux  Magiftratsj 
aufquels  ils  communiquèrent  Por-  - 
dre  qu'ils  auoient  receu  de  la  Re- 
publique }  ôc  après  auoir  eu  plu- 
fieurs  ,  entretiens  aucc  eux  >  ils  ne 
receurent  point  d'autre  rcfponce, 
finon  que  les  Mefliens  auoient  toû- 
jours  vécus  libres  >  ôc  qu'ils  fai- 
roient  leurs  derniers  efforts  pour 
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s'affranchir  de  la  feruitude  j  à  la- 
quelle les  Athéniens  auoient  ré- 
duit le  refte  éeé  Infulàtreâ.  Ces 
Ambalfadeurs  corindilfahs  bien  par 
ce  difcours,que  les  Athéniens  n'ob- 
tiendroient  rien  des  Mcflicns  >  que 
par  le  pouuoir  des  armes-  /  s'en  re- 
tournèrent à  Athènes.  JLes  Athe^ 
mens  irritez  du  refus  que  les  Mef- 
liens  auoient  fait  de  fe  fouimettre  à 
eux,&de  fc  ranger  fous  leur  domi- 
nation ,  (e  refolurent  de  gagner  par 
la  force  de  leurs  armes,  ce  qu  ils* 
n'auoient  pu  auoir  de  leur  conten- 
tement-. Et  dans  ce  deifein,  ilsba- 
ftirent  autour  de  la  ville  de  Meflé 
vne grande  muraille ,  dont  ils  l'en- 
fermèrent î  Ils  y  firent  pluiieurs- 
forts ,  où  ils  lailferent  des  gens  de 
guerre  en  garnifort  quelque  temps/ 
afin  de  tenir  toufiours  cette  placé 
affiegé'e.  1-e  s  Mefliens  Ce  deffendi-» 
rent  au  commencement  auec  beau  - 
coup  de  courage  j  Se  mefme  aueo 
quelque  fuccés  :  car  ils  repoufle*» 
cent  deux  ou  trois  fois  leurs  enne- 
mis du  collé  que  la  muraille  cftoif 
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mal  gardée  :  mais  ces  peuples  Ce 
virent  enfin  obligez  de  céder  à  la 
force ,  &  de  fe  rendre  à  compoil- 
tion  :  Plufieurs  difgraces  leur  ar-  I 
riuerent  en  mefme  temps  :  Philo-  I 
crate  General  Athénien  connotf-  I 
Tant,  que  Tes  troupes  auoient  toû-  I 
jours  du  defaduantage  du  cofté  de 
ce  pofte  mal  gardé,  y  enuoya  de  ] 
nouueaux  foldats  ,  qui  cnchaflc-  ] 
rent  les  Mefliens ,  qui  s'en  eftoient 
emparez  fur  eux.   La  mésintelli- 
gence qui  furuint  entre  les  aflie- 
gez  ,  &  la  trahifon  de  quelques-  ! 
vns  des  leurs ,  fut  vn  fécond  mal- 
heur ,  qui  les  mit  entièrement  hors  ! 
d  cfîat  de  fe  dépendre,  6c  qui  les  cô- 
traignit  d'accepter  les  côdkions  que 
leurs  ennemis  leur  impoferent.  Les  _  . -  ^ 
Athéniens  abuferent  du  droit  *3c  Mejitfmr 
du  pouuoir  que  la  victoire ,  &  que  Us  Atht- 
la  foiblefle  des  Mefliens  leur  dort-  niinsn 
noit  ,  ils  tuèrent  tous  ceux  qui 
eftoienc  capables  de  porter  les  ar- 
mes j  &  ils  firent  efclaues  les  fem- 
mes &  les  enfans.  Ces  peuples  »« 
près   s'eftre  rendus  maiftres  <W 
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Mefle  ,  y  enuoyercnt  des  colonies 

pour  l'habiter. 

Quelque  temps  auât  que ccschofes 
arriuauent ,  les  Argiens  encrèrent 
pour  vne  féconde  fois  dans  laPhlta- 
ne,  auec  peu  de  progrès  neâtmoins: 
car  la  plufpart  de  leurs  troupes  fu- 
rent défaites  par  les  Phliafiens  Les 
l  acedemoniens  d'yn  autre  côté  for- 
mèrent encore  le  delTein  d'attaquer 
les  Argiens  :  mais  les  fafcheux  pro- 
noftiques  qu'ils  tirèrent  de  leurs 
Sacrifices  ,  arrefterent  l'éxecution 
de  leur  entreprifc<  j 

Ce  fut  en  cette  année  qu'àrr  iua 
l  le  /temps  de  :  l' Oftracifrae  à  Athc~ 
nés  :  c'eft  à  dire*  dVn  banniilcment 
qui  lçfai(ôit  à certain  interuale  de 
temps  ,  de  quelque  citoyen ,  dont 
la  trop  grandp.avtnoritérreftoit  ter 
nue  impé&e  Se  dangereufe  aux 
Hyptrho-  Athéniens.   Ces  peuples  fe  detif 
lut  et»-    uroient  par  ce  moyen  <Je  Ja  ferait u- 

damne  mu  .  -     v  . r       , ,      7  .  , 

b*nnifîtm  «e  >  a  laquelle  ceux  qui  auoientic 
m$nt.      plus  de  pouuoir,  &  de  richeifes  par- 
my  eux,  les  auroient  voulu  afllijct- 
|ir  ,  &  ils  rctenoient  dans  lacrainte 
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ceux  qui  cftoicnt  paruenus  à  la 
mefme  puiflancc.  Alcibiade  &  Ni- 
cyasapprehendoientquc  le  fort  ne 
tombaft  fur  quelqu'vn  d'eux.  Le 
peuple  d'Athènes  cltoit  fort  ani- 
mé contre  Alcibiade ,  à  caufe  de  la 
vie  licencieufe  qu'il  menoit ,  &  il 
craignok  les  dangereux  effets  de  (a 
trop  grande  témérité  :  mais  il  ce 
peuple  auoit  occafion  de  faire  quel- 
ques reproches  contre  la  conduite 
<T Alcibiade  ,  il  auoit aufli  fujetde 
plaindre  delà  manière  d'agir  de 
Nïcyas  :  Les richefles  de  cét  Athé- 
nien, &  (a  trop  grande  cleuation 
attiraient  l'enuic  de  tout  le  mon- 
de: Chacun  trouuoit  mauuaisque 
Nicyas  fe  preualant  trop  des  ad- 
uantages  de  fa  naiflanec  &  de 
fes  employs  ,  ne  fc  conununi- 
quoit  point  aflez  familièrement  au 
peuple,  &  qu'il riauoit  iamais  parle 
en  fa  fiaueur.  Ces  deux  grands 
tommes  ,  faifis  d'vn  mefme  mou-r 
uement  de  crainte  ,  confultercnt 
enfcmble  fur  les  moyens,  qui  pou- 
uoient  éloigner  le  malheur  qui  fcm-. 
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bloit  les  menacer  ,  &  ils  firent  ctf 
forte  que  la  condamnation  tom- 
baft  fur  vn  nommé  Hyperbolus  } 
qu'ils  firent  paroiftre  fi  odieux  au 
peuplejqu'il  le  jugea  digne  du  ban- 
nifTement.  Les  Athéniens  ne  ruè- 
rent pas  long- temps  ,  fans  fè  re- 
pentir du  Iugement  qu'ils  auoient 
rendu  ,  parce  qu'ils  auoient  efté 
fùrpris  par  l'artifice  d'Aldbiade& 
deNicyas:  Ils  s'apperceurent  quV 
Hyperbolus'ne  meritoit  pas  l'hon-» 
Heur  de  l'Oftracifme  ,  qui  eftoic 
Tne  peine  referuée  pour  les  plu» 
considérables  perfonnes  d'Athe- 
Tînt,  nés  j  ÔC  leur  reffentiment  alla  fi 
vie  de  iUant  ,  qu'ils  arrefterenc  qu'Hy-» 
BtJ"*  perbolus  feroit  \c  dernier  qui  fouf* 
frifoitee  banniflement. 

Sous  la  quatre  -  vingt -onziefme 
Olympiade  ,  les  Byzantins  de  le» 
Chalcedoniens  entrèrent  auec 
▼ne  tres-puiifante  armée  dans  le» 
terres  des  Bythiniens»  où  ils  com- 
mirent plufieurs  degats  ;  &  ce» 
peuples  s'eftant  rendus  maires 
de  quelques  villes ,  y  exerce renç 
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tous  tes  actes  d'inhumanité  poffî- 
bles.  ^ 
Les  Athéniens  ârreftcrét  de  porter  j±  M 
la  guerre  cette  annéelà  dâs  k  Sicile.  3638. 
Pour  apprendre  te  fu  jet  de  cette  ex-  g 
pe  dit  ion,  Il  kut  fçauoir  que  les  Se-  oio.  Utt 
îinontin  s  ayant  vlurpé  fur  les  Ege-  « .  *r  • 
nains  quelques  terres  qui  Jeurap- 
parttfnoicnt ,  forcèrent  ces  peuples 
de  prendre  les  armes  pour  Hé  def- 
fendfre.  Il  Ce  donna  entr'eux  vif  rude' 
combat  ,•  dans  lequel  les  Selinon- 
tins  eurent  tout  l'aduan tage^  ce  qui 
obligea  lesEgeftains  d  auoir  recours 
â  leurs  allier,  counoillaris  que  leurs 
forces  n'eftoient  £'as  feules  capa- 
bles de  réfuter  à  leurs-  ennemis.  Ils 
s'adreffcrët  au  commencement  aux 
Agrigentins  Ôc  aux  Carthaginois, 

fiï  refuferent  de  Ieûr  enuoyer  du* 
court  i  &  en  fuite  iris  implorèrent 
ta  protection  de  la  Rc publique  d'A* 
thenes  ,  auec  laquelle  ils  auoient 
depuis  peu  de  temps  contracté  al- 
liance. LesEgeftains  pour  engager 
les  Athéniens  dambrafler  leursin* 
lerefts  contre  les  Selinontins ,  leur 


Digitized  by  Googl 


Histoire 
txpeiitio  firent  efpercr  que  venant  à  bout  de. 
d*ns  U  ces  peuples ,  ils  fe  rendroient  fa*> 
*%v.     cilement  maiftres  de  toute  la  Si- 
d«  z  t,  C"c*  Alcibiade  quiambitionnoit  le 
'  commandement  des  troupes,  & 
qui  ne  cherchoit  que  les  moyens 
de  fe  faire  paroiftre ,  &  d'acquérir 
de  h  gloire  &  de  la  réputation 
dans  les  armes  s  fut  rauy  de  trou- 
uer  cette  occaiîon ,  &  il  ne  luy  fut 
pas  difficile  de  perfuader  aux  Athé- 
niens l'expédition  de  Sicile  >  foie 
parce  qu'il  auoit  vn  grand  pouuoir 
fur  ces  peuples  ,  que  parce  qu'il 
leur  reprefentoit  la  conquefte  de 
ce  Royaunup  tres-aifée  à  obtenir» 
&  qu'il  leur  promettoit  vne  abon- 
dance de  biens  &  de  coraraoditez, 
fi  cette  entreprife  reiifliiToit.  Alci-. 
biade  authorifoit  fon  defTein  par 
des  predi&ions  qui  auoient  efté 
faites  fur  la  conquefte  de  la  Si- 
cile. Cét  Athénien  faifok  courir 
le  bruit  que  les  Oracles  anciens 
auoient  afleuré ,  que  les  habitant 
d'Athènes  tireroient  vn  grand  ad-  . 
nantage  &  vne  conûderablc  ytiiïU 
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de  l'expédition  de  la  Sicile;&  quel- 
ques eftrangers  mefmes  de  concert 
auec  Alcibiade  *  publièrent  par 
tout  qu'ils  yenoient  d'apprendre 
de  Iupitcr^que  les  Athéniens  triom- 
pheroieiît  des  Siciliens.  Il  n'en  fat- 
loit  pas  tant  pour  perfuader  la 
guerre  à  vn,ipeuplc  crédule  ,  qui 
te  laiflè  aller  aux  efperances  qu'on 
luy  donne  >&  qui  fe  flatte  aifément 
de  toutes  les  promenés  qu'on  luy 
fait.  Cependant  Nicya-s  ,  homme 
fage  &  expérimente  «  ne  pouuoit 
confentir  à  cette  expédition ,  quoy 
qu'il,  eût  le  commandement  des 
troupes  auec  Alcibiade  >  &  Lama- 
eus  j  &  bien  que  ce  fut  yne  chofe 
arreftée  cV  conclue  parmy  les  Athé- 
niens ,  i|  Youlpit  néant  moin  s  que 
.l'affaire  fut  «nite  en  délibération  : 
mais  ces  peuples  s'eftoient  lailïe 
enchanter  par  les  paroles  trpm- 
peufes  d' Alcibiade  j  &  dans  l'af- 
fermai ée  qui  fut  faite  ,  on  ne  dé- 
libéra que  fur  les  moyens  les  plus 
prompts,Ôc  les  plus  faciles  que  l'on 

pourroii  trouucr  3  afin  d'execute* 
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ce  grand  dcuein.  ,0^7  que  Nfc 
cyàs  connut  que  lé  peuple  d'A- 
thènes eftoit  preuenù  &  préoc- 
cupé ,-  il  ne  pût  s'empefeher  de 
faire  paroiftre  à  fes  yeux  tous  les 
fefcheux  accidens  qui  luy  pou- 
uoient  àrriuer  dans'  Cte  Voyage  ;  II 
montra  que  cé  p'âïs  eftoit  fort  éloi* 

gné  d'Athènes  ,  que  chaque  peu- 
ple voulant  côriferuer  fa  liberte,dc- 
uiehdroit  fon  ennemy  ,  &  em* 
ployeroit7  toutes  fes  torcet  à  & def- 
fence.  Nicyas  fie  manqua  pas  aufli 
de  repfefenter  aux  Athéniens,  que 
la  trêve  ^ui  eftoit  eritr'eux &  les  La- 

cederaoniens  n'eftoit  pas  fi  affermie, 
fiy  fi  bien  cftablie  >  que  Ton  ne  dûft 
appréhender  que  ces  peuples  rie  la 
rompufent  j  afin  de  reparef  les- 
pertes  qu'ils  auoient  fou  fiertés , & 
pour  effacer ,  par  l'aduantage  qu'ils 
obtiendraient  fur  les  Athéniens  ,  I* 
honte  &  la  confuhon  qu'ils  auoient 
eu,  en  receuant  dâs  le  dernier  traité 
d  accômodemerit ,  toutes  les  condi- 
tions qu'il  auoit  plû  à  la  Republique 
d'Athènes  leur  impofer  :  Nicyas 

♦ 
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après  auoir  blafmé  cette  entreprtfei 
comme  préjudiciable  àl'Eftat,  s'é- 
kua  contre  celuy  qui  eri  eftoit  l'au- 
theur.  Il  reprocha  à  Alcibiade  fort 
imprudence  en  cette  occasion  :  il 
laecufà  d  auoir  trop  téméraire- 
ment engagé  feî  compatriotes  dans 
Vne  expedi:ion,qui  pouuoit  eiitraif- 
her  auec  elle,  la  ruine  entière  de  là 
République  :  Il  tefmoigna  qu'il  ne 
luy  appartenait  pas  de  porter  fon 
iugement  fur  vric  affaire  o  vrie  telle 
importance  ;  &  que  fon  âge  peii 
auancé  j  &  fon  peu  d'experiencé4ne 
luy  pérm'ettoient  pas  mefrae  d'ac- 
cepter i'employ  qui  luy  auoic  efte 
donné.  Quoy  que  coûtes  ces  rai- 
fans  dûlTent  faire  quelque  impref- 
fioti  fur  l'elprit  des  Athéniens,  el- 
les n'eurent  iamais  neantmoins  lé 
pouuoir  de  leur  faire,  changer  de 
fentiment  j  ôc  Alcibiade  par  la  ref- 
porice  qu'il  fit ,  leua  {1  adroitement 
les  fcrupules  &  les  foupçoris  que 
le  difeours  de  Nicyàs  auoit  pu  faire 
naiftre  dans  l'àme  des  Athéniens* 
^ue  ces  peuples  tous  d'vnc  comvmc 
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voix  quittèrent  l'aduis  de  NicyàsV 
pour  future  celuy  d'Alcibiade  -, 
Ce  grand  homme  deftruifit  telle- 
ment tout  ce  que  Ton  aduerfairc 
auoit  pû  dire  contre  Juy  î  que  le 
peuple  parles  applaudiflemens  qu'il 
rendit  lors  ,  &  les  acclamations 
qu'il  fit ,  donna  à  connoiftre  qu'il 
cftoit  fatisfait  de  fa  conduite,  & 
qu'il  perfîftoit  toufiours  dans  J*aj« 
refté  qu'il  auoit  feit ,  de  luy  donner 
le  commandement  abfolu  des  trou- 

pes.  .      .       i   -,  -  '  '-  ■ 

Durant  que  I  on  fongéoit  aux  pré- 
paratifs de  la  guerre  de  Sicile  ,  phi«r 
lieurs  accidens  arriuerent  à 
net,  qui  furent  confiderez  comme 
des  préfaces  iiniftre  s  &  mal- heu- 
reux i  de  l'entreprife  qu'on  dcùoit 
faire.  Les  ftatues  de  Mercure  fe 
trouuerent  en  vne  nuit  toutes  rom-» 
puè's  &  mutillées.  Le  peuple  d'A- 
thènes s'imagina  lors  que  l'Eftat 
eftoit  renuerfé ,  &  que  ce  defaftre 
menaçoit  fa  perte  entière  j  il  n'y 
auoit  perfonne  qui  ne  fe  trouuaft 
feandalife  de  l'outrage  ,  que  1*©» 
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tuoit  fait  aux  (ta  tues  de  Mercure. 
On  propofa  de  grandes  recompen* 
ies  à  ceux  qui  pourroient  donner 
derluniieres  de  ce  crime;  Quelques 
eft rangers  déclarèrent  que  pTuficurs 
jeunes  gensd'Athcnes^dans  l'excès 
de  leurs  débauches ,  auoienc  com- 
mis vne  pareille  a&ion  fut  à* au- 
tres ftatucsj  mais  perfonucne  pou- 
uote  rien  découurir,de  ce  qu'on  a-* 
uoit  fait  contre  celles  de  Mercure  i 
Quelques- vns  neantmoins  enuieux 
de  la  grandeur  ,  &c  de  Téleuation 
«TAicibisule*  fùfciterent  vn  Athé- 
nien >  qui  aceufa  ce  grand  homme  ; 
Mais  fon  aceufation  fut  trouuce  fi 
foiWe ,  &  fi  peu  appuyée  d 'appa- 
ranec  mefmcyqu\AIcibiadefeprc- 
fènta  au  Sénat  pour  fc  iuftifier.  Les 
Magiftrâts  apprehendans  que  s'ils 
le  renuoyoient  abfous  du  crime 
qu'on  luy  impofoit,que!ques  Athé- 
niens animez  d'vn  zele  indifcretdc 
Religion  *  ne  fe  plaignirent  de  leur 
jugement^  &  que  mefme  par  la  fe- 
dition  qui  pourroit  eftre  excitée* 
1  exécution  du  deffein  contre  laSv- 


cile  iiè  fût  interrompue ,  ils  diffé- 
rèrent de  le  déclarer  innocent,  iuf- 
<|ues  à  ce  qu'il  fut  de  retour  de  fort 
voyage.  .  . 

Sur  le  milieu  de  rEfte,  tous  les  Sà^ 
crifices  eftans  achetiez  ,  l'armée 
Athcniene  partit  du  port  pour  à!* 
1er  à  Goreyre,  oueftàit  le  rendez* 
vous;  Chaque  Athénien  menoita- 
ttec  luy  Ton  parenté  fon amy,  mais 
auec  des  fentimens  de  douleur ,  6c 
de  joyë  toiiè  ehfemble  j  car  s'ils 
ipprehendoient  d'entreprendre  ce 
long  voyage ,  à  fcaufe  des  difficultés 
qui  s'^  poùuoient  rencontrer,  ils 
eftdicHt  flattez  de  grandes  efpe- 
rarices  i  6c  ils  fe  perfuadoient, qu'a- 
près auoir  vaincu  les  peuples  qui 
sVppoferoient  à  leurs  defleins  j  ils 
fe  rendroient  maiftres  *Tvn  païs> 
d'où  ils  pourroierit  féniporter  de 
tres-richci  dépouille  s.^Thuckiidç* 
nous  alTeure  que  les  préparatifs 
qui  forent  faits  pdùr  cette  expédi- 
tion ,  fùrpalferent  infiniment  tous 
les  autres  en  magnificence. 

La  nouuelle  du  départ  de  l'armée 
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nauallc  Athcniene ,  vint  iufquesi 
Syracufe  :  Les  fencimens  de  chacun 
furent  différends  fur  la  vérité  do 
cette  nouuelle  ;  Mais  Hermocratcs 
dans  ync  aîTemblée  qui  fe  fit  fur  ce 
fujet  »  confirma  aux  Syracufains, 
que  le  bruit  qui  s'elroit  refpandù 
dans  toute  la  Sicile  eàojt  vérita- 
ble. H  afleura  que  les  Athéniens  ne 
venqienç  pas  feulement  pour  fe- 
çourir  leurs  alliez  ,  mais  qu'ils 
çftoient  mefmc  Sortis  de  leur  païs. 
dans  le  de  ne  in  de  faire  la  guerre 
aux  Syracufains  ,  &  de  conquérir 
toute  la  Sicile.  Il  leur  tefmoign* 
neantmoins  qu'on  ne  deuoit  point 
appréhender  te  grand  armement, 
pourueu  qu'ils  fe  difponaflênt,  aufli- 
toft  de  renfter  à  leurs  ennemis,  &. 
d'aller  mefrne  audeuant  d'eux.  Il 
leur  fit  efpcrer  que  s'ils  auoient  le- 
çourage  d'attaquer  les  Athéniens 
au  milieu  de  leur  route  ?  ils  dijjîipe- 
roient  leurs  forces  auant  qu'elles 
paruflent  iufques  à  eux }  &C  qu'ils 
furprendroient  tellemençles  Athé- 
nien* 1;  qu'Us  les  mettroient  cf| 


4  6  HisToiai 
defordre  ,  &  hors  d'cftat  de  fe  pou- 
uoir  deffendre.    Tous  ceux  qui 
eftoient  prefens  à  cedifeours  n'en* 
trerent  point  dans  cette  penfée  :  Us 
ne  fe  pouuoient  perfuader  que  les 
Athéniens  jeuffent  fait  vne  iî  gran- 
de entreprife  ;  j&  Athenagorasyqtriv 
prefidoit  à  cette  aiTentt'ttfe ,  8c  qui 
auoit  beaucoup  de  crédit  fur  VcC 
prit  du  peuple ,  reprenant  la  paro- 
le après  Hermocrates ,  dit  que  la 
difficulté ,  qui  fe  rencontroit  pour 
faire  reuflir  le  deflein  des  Athé- 
niens, fai£bit  fuffifamment  connoi- 
(Ire  la  faufleté  de  la  nouuelle  qui 
audit  courue.  Athenagoras  blafma 
-  Hermocrates,  de  ce  qu'il  auoit  e» 
la  hardielTe  de  l'aduancer.  Il repro-  ! 
cha  à  ce  grand  homme ,  qu  il  n'ar- 
uoit  en  d'autre  penfée  ,  que  de  faiw> 
re  naiftre  le  defordre  &  la  confus' 
non  dans  l'Eftat ,  que  la  nouuelle . 
qu'il  auoit  avortée  au  peuple  eftoit 
vn  effet  de  fon  imagination  ,  &  de 
fes  mefehantes  intentions.   Il  ad* 
joufta  que  l'ennemy ,  contre  lequel 
il  auoit  eftç  déduis  qu'on  prie  (es 
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arme*,  cftoit  vn  monftrc  qu'il  s'e* 
ftoit  figure  pour,  le  combattre.  Il 
repreiénta  iaux  Syracufeins  ,  que 
quand  bien  meiine  les  Athéniens 
/croient  fortis  de  leur  ville  pour 
leur  faire  la  guerre,  ils  ne  deuoient. 
pas  tellement  s'hazarder  ,  que  de 
les  preuenir  $c  de  les  attaquer  , 
auant  qu'ils  funent  venus  au  port  ; 
parce  qu'il  cftoit  à  craindre  que 
leurs  troupes  eftant  vnc  fois  defr 
faites  ,  ils  ne  donnaient  trop d'ad- 
uantage  à  leurs  ennemis,  &  qu'ils 
ne  leur  procuraient  mefme  les 
moyens ,  cle  fe  rendre  plus  facile- 
ment maiftres  de  leur  païs.  Ache- 
nagoras  fut  doned'aduis  qu'on  de- 
uoît  attendre  les  Athéniens  ,  fur 
l'e fperan.ee  qu'il  auoit  que  leurs 
propres  forces  fe  deftrniroient  par 

le  temps ,  &  qu'e^anl  éloignées  de. 
leur  païs  ,  elles  fe  confumeroient 
infenfiblemenp  par  le  manque  des 
viures  :  lequel  fentiment  fut  fui- 

Durant  que  les  Syraculains  çftoicç 
dans  ces  allarmcs  ,  les  Athénien^ 
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arriuez  à  Corcyre  ,   firent  rc- 
Çxfeditîo  ueuë  de  leurs  troupes,  Çc  difpofer 
dit**'*  fcnt toutes  les  chofes  qu'ils  der 
cl  '  vf    uoient  faire   dans  leur  marche. 
«641.      armée  eftoit  composée  de  cent 
'  ?    galères  Athéniennes ,  èc  de  trente? 
ïix  autres  de  leurs  alliez  :  Cette 
flotte  après  aupir  palTé  le  Golfe 
Adriatique  ,  &  après  anoir  tra- 
uerfé  le  Cap  Iafpigien  ,  arriua  à 
Rege  ,  où  elle  attendit  quelques 
yaùTeaux  enuoyez  denant  pour  re- 
çonnoiftre  les  lieux  >  6c  pour  dé- 
couurir  les  plages  où  Ton  pourroiç 
Facilement  mettre  pied  a  terre.  . 
Thu.L  t.    Lcs  Syracufains 'ayant  eu  aduîs, 
que  les  Athéniens  eftoient  abordei 
à  Rege  fongerent  aufli-toft  à  leur 
falut  ,  ils  prirent  les  armes  pour 
Voppofer  à  leurs  ennemis  ,  {k  ils 
enuoyerent  demander  du  (ècours  à 
toutes  les  villes  de  rifle.  Les  Chefs 
des  Athéniens  d  vn  autre  codé  tin- 
rent conlètl  pour  arrefter  quelle 


micre.    Le  fentiment  de  Nicyas 

eftek  de  marcher  droit  à  Selinonte^ 
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de  mettre   le  fiegc  deuant  cette 
ville ,  5c  de  ne  rien  entreprendre 
quelque  heureux  fuccés  qui  en  ar- 
riuaft  ,  iufques  à  ce  que  les  Ege- 
ftains  ,  qui  s'eftoicnt  engagez  de 
fournir  aux  Athéniens  vnè  grande 
fomme  ,  ne  fe  fuflent  acquittez  de 
leur  prpmefle,   Alcibiade  au  con- 
traire ,  eftok  d'aduis  que  l'on  ne 
deuoit  point  s'en  retourner  à  Athe- 
nes,apres  vn  fi  grand  appareil, fans 
faire  quelque  expédition  tres-con- 
fiderable.  Il  tefmoigna  que  les  for- 
ées des  Athéniens  eftoient  ail'ez 
puHîantes,pour  entreprendre  le  fie- 
ge  de  Selinontc  3c  de  Syracufe,  fans 
attendre  le  fecours  des  Egeftains. 
Lamacus  n'adhérant  ny  à  l'vnc  ny 
à  l'autre  de  ces  deux  opinions,  crût 
qu'ils  deuoient  tourner  leurs  ar- 
mes contre  Syracufe ,  afin  de  la  fur- 
prendre  ,  8c  de  luy  ofter  le  temps 
I  de  fonger  à  fa  deftenfe  i  mais  fon 
l-aduis  n'ayant  pas  efté  fuiuy ,  il  fe 
.  rengea  à celuy  d' Alcibiade,qui pre- 
iua'lut  fur  le  fentiment  de  Nicyas. . 
|  Alcibiade  pafla  à  Meûinc  ,  où  il 

I       Tome  II.  C 
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propofa  l'alliance  des  Athéniens  % 
mais  comme  il  reconnut  que  les 
Meifcniens  n'eftoient  point  dans 
cette  refolution  ,  il  alla  à  Naxe  >  6ç 
après  auoir  vixitc  les  ports  de  Syra- 
eufe,  il  arriuaàCatane.  Les  habi- 
tons de  cette  place  refuferent  l'en- 
trée delcurYille  à  fes  troupes,  Ôc 
ils  ne  voulurent  feulement  que  don^ 
ner  audiance  à  Alcibiade }  Mais  du- 
rant que  fes  peuples  cftoient  aflem?- 
blez,  pour  entendre  lespropofitions 
de  ce  General  d'armée,  quelques  cô» 
pagnies  de  fes  foldats  rompirent  les 
portes,&  s'eftantpar  ce  moyen  faifis  l 
de  la  place, contraignirent  les  Cata-  ! 
neés  de  receuoir  la  loydesAthcniés.  I 
Pans  le  temps  que  toutes  ces  c  ho-  1 
fes  fe  paûoient  dans  la  Sicile  ,  vne 
grande  confpiration  Ce  tramoit  à 
.  Athènes  contre  la  vie  d' Alcibiade. 
Ceux  qui  n'auoient  pû  fouffrir  Té- 
(lac  de  fa  grandeur  &  de  fon  éleua- 
tion,  lors  qu'il  eftoit  dans  cette  vil- 
le ,  voulurent  tirer  aduantage  de 
fon  abfence  :  Ils  rcnouuellerent  les 
plaioscs  que  J  on  àuoit  fait  çonw 

'  il 
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luy  >  &  ils  excitèrent  tellement  la. 
haine  du  peuple  contre  Alcibkde, 
que  les  Magiftrats  furent  obligez» 
de  le  faire  reuenir  de  la  Sicile  ,  afia 
4e  luy  faire  fon  procès ,  quoy  que 
fa  prefence  y  fut  trc's-necelfaire , 
parce  que  les  foldats  obcïfloienc 
plus  volontiers  à  fes  ordres,  qu'à 
çeux  des  autres  Chefs.  La  confu- 
sion eftoit  fi  grande  à  Athènes  du- 
rant tout  ce  temps  ;  ôc  le  peuple 
eftoit  fiçncolcrc  de  l'injure  qu'on 
auoit  fait  aux  ftatues  de  Mercure, 
qu'il  donnoit  la  libéré  ,  mefmc 
Êux  plus  jnefchans  d'en  accuser  les 
plus  gens  de  bien  ;  le  mal  s'aug- 
mentoit  <ie  iour  en  iour  j  car  il  fuf  » 
fifoit  qu'on  eût  impofé  ce  crime  à 
quelqu'vn,  quoy  que  fauCement, 
ppur  l'en  rendre  coupable  ,  <k  poui 
Je  faire  condamner  à  de  grandes  '  Mm , 
peines.  Alcibiade  tftant  donc  a.3°2*# 
Carane ,  receut  ordre  du  Sénat  4e 
quitter  l'armée,  &  de  venir  à  Athè- 
nes pour  fc  iuftificr.  Quelques  gens 
furent  prepofèz  pour  le  conduire  à 
cccce  ville  5  Mais  Alcibiade  çanr 

C  ij 
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ïioifTant  qu'il  ne  fc  dcuoit  pas  fier 
.  au  jugement  des  hommes,  qui  fou- 
uent  font  tres-injufte  ,  cftant  ar- 
riué  àTurie,  il  fc  déroba  de  ceux 
qui  l'auoient  en  leur  garde  ,  &  fc 
retiraà  Argos,  où  il  demeura  que  1> 

?iue  temps  i  la  crainte  qu'il  eût  que 
es  enntmis  n'eulFcnt  anez  de  pou- 
uoir  de  le  faire  arrefter  dans  cette 
place,  le  fit  neantmoins  refoudre  de 
le  réfugier  à  Lacedcmonc ,  où  il  fut 
tres-bien  receu.  Plutarque  nous  dit 
qu'AJcibiade  cftant  rencontré  dans 
fa  fuite  par  vn  Athénien  ,  qui  luy 
faifoit  reproche ,  de  ce  que  fe  def- 
fiant  de  Ion  innocence ,  &  de  Vin-. 
tegrité  de  fes  luges ,  il  ne  vouloit 
point  venir  à  Athènes  pour  fe  pre- 
fenter  ,  luy  refpondit  qu'il  ne  fe- 
roit  point  de  difficulté  de  s'y  con- 
fier ,  ppurueu  qu'il  ne  fut  point 
queftion  de  Ca  vie ,  &  que  fes  luges 

Si#  *d*Al'  nc  ^aa^ent  point  dés  hommes,  par- 
ce qu'en  cette  occafion  il  ne  fe  fic- 
roit  point  à  fa  merc  ,  Çc  qu'il  ap- 
prehenderoit  mefme  qu'en  n'y  fon- 
geant  pas ,  elle  ne  mit  dans  i'vrnc 
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îa  febve  noire  >  croyant  y  mettre  la 
blanche.  La  condamnation  de  mort 
que  Ton  prononça  par  contumace 
contre  Alcibiade,fit  vnc  fi  légère  im- 
preffion  fur  luy,  &  l'eftonna  fi  peu, 
qu'il  dit  à  celuy  qui  luy  en  apprit 
la  noiuielle^quil  feroit  bien  connoi- 
ftre  aux  Athéniens  qu'il  eftoie  en  Yie. 

Durant  que  Ton  faifoit  le  procès 
àAlcibiadc  dans  Athènes  >  Nieyas 
&  Lamacus  ayant  diuifé  leur  ar- 
mée y  prirent  leur  route  vers  les 
Egeftains  &  les  Sclinontins  :  pour 
folliciter  les  vns  à  fatisfaire  à  la 
parole  qu'ils  auoient  donnée  ,  Se 
pour  apprendre  des  autres  Je  fujee 
qui  les  auoit  obligé  de  prendre  les 
armes  contre  leurs  voifins.  Les 
Athenienscoftoycrent  Tlfle  qui  re- 
garde la  mer  Tyrrhcne,  &arriue* 
rent  à  Himere  ,  où  n'ayant  pu  en- 
trer ,  ils  allèrent  à  Hieare,qui  eftoie 
vnc  petite  ville  appartenante  aux 
Sicioniens:  de  laquelle  s*efta»s  em- 
parez ,  ils  charterent  les  habitant 
pour  y  introduire  les  Egeftains  ;  & 
cette  expédition  eftant  faite  ,  ils 


/4  Histoifcfe 
palferent  iufquesà  Catane.  Nicyàs 
après  auoir  jomt  l'armée  au  re- 
tour d'Egeftes  ,  d'où  il  auoit  rap- 
porté trente  talents  *  fit  pafTer  les 
Athéniens  le  long  de  la  Cofte  dé  1* 
Sicile ,  pour  obliger  leurs  alliez  k 
les  fecourir.  A inh  finit  l'Eftéi 

L'Hyuer  fuiuartt,  les  Athéniens 
&  les  Syracufains  fe  refotarent  dé 
fe  faire  vne  cruelle  guerre.  JLe^Sy- 
racufaius  ne  fe  difpofoient  pas  fea* 
lementà  fe  deffendre,  mais  ils  vou* 
îoient  encore  aller  au  deuant  dé 
leurs  ennemis  i  &  conceuant  dé 
bonnes  efperances  de  ce  que  les 
Athéniens  ne  lés  àUoiént  point  at- 
taquez »  forcèrent  leurs  Chefs  ât 
les  conduire  contre  eux ,  &  ils  al- 
lèrent iufques  à  Catane  >  où  pout 
Huifulter  aux  Athéniens ,  ils  leur  de> 
mandoient  s'ils  eftoient  Tenus  dans 
la  Sicile  ,  pour  reftablir  les  Leon- 
tins  dans  la  pofleflion  de  leurs 
biens,  ou  pour  fe  rendre  maiftres 
âe  Syracule*  Les  Athéniens  faf- 
chez  de  ce  mépris ,  s'efforcèrent  de 
fe  vanger  de  leurs  ennemis  par  leur 
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âdrctfe  y  dans  la  crainte  qu'ils  a- 
uoient  de  n'en  poauoir  venir  à 
bout  9  par  la  force  de  leurs  armes  > 
Et  pour  cét  effet  >  ils  fc  refblurenc 
d'attirer  les  Syracufains,  qui  eftoiét 
à  cheual  proche  d'vnpofte  aduan- 
tageux  ,  où  ils  s'eftoient  campez, 
afin  de  les  battre  plus  facilement» 
&  ils  employèrent  pour  exécutée 
leur  deiTein  Tadreife  d'vn  habitant 
de  Catane  ,  amy  des  Syr&cufains  ;  ■ 
qui  leur  perfuada  que  les  Athe-  [Jrpuftr 
niens  eftoient  en  defor dre  dans  leur  les  Athi- 
*amp,  ôc  hors  d'eftat  de  fe  deffen-  nim. 
dre  fi  on  les  venoit  attaquer*  Le» 
Syracufains  fe  laiflerent  furprendr* 
par  les  paroles  de  ce  traiftre ,  &  for* 
tirent  de  leur  ville  pour  marchef 
contre  les  Athéniens  j  Cependant 
ces  peuples  partirent  de  Catane,  & 
fc  campèrent  dans  le  port  de  Syra- 
eufe,  où  ils  fe  fortifièrent  auant  que 
leurs  ennemis  fe  furent  mis  en 
cftat  de  s'oppofer  à  leurs  defTcins; 
aufli-toft  que  les,  Athéniens  fe  fu- 
rent retranchez  ,  ils  liurerent  le 
combat ^ux  Syracufains,  lors  qu'ils 

C.  •  •  • 
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s'y  attcndoiçnt  le  moins.  Ces^cil^ 
pies  ne  lahîerent  pas  toutefois  de  j 
combattre  fort  courageufement  :  i 
Car  fi  les  Athéniens  eftoiênt  pouf-  i 
fez  du  defir  d  eftendre  leur  domi^ 
nation  ,  &  de  Ce  rendre  Ae  nou-  j 
ueaux  peuples  tributaires ,  les  Sy-  ■ 
racufains  deftendoient  leur  liberté, 
&  faifoient  leurs  derniers  eftbrts 
pour  s'affranchir  de  refclauage  ,  , 
auquel  on  les  voulott  foufroettrei  j 
La  vigueur  auec  laquelle  les  vns  6c  , 
les  autres  combattirent  ,  rendit  j 
long-temps  la  victoire  incertaine; 
mais  le  tonnerre  qui  furuint  ,  ac- 
compagné d'vne  tres^grande  pluye, 
eftonnafi  puiflamment  les  Syracu- 
£àins  ,  qu'ils  lafeherent  le  pied  ,  Sê 
donnèrent  lieu  aux  Athéniens  de 
les  battre  &  de  les  deffaire.  Les 
Athéniens  après  auoir  eu  tout  l'ad* 
uantage  dans  cette  bataille.  Ce  re- 
tirèrent à  Catane. 

Les  Syracufains  eftans  retour* 
nez  dans  leur  ville  ,  conuoque- 
rent  l'aflemblée  de  tout  le  peuple, 
où  Hermocratesqui  s'eftoii  acquis 

j*  * 
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beaucoup  de  crédit  Se  d'authorité, 
àeaufe  de  la  force  de  fon  courage, 
&  de  fa  prudence,  tefmoigna  qu'on 
nedeuoit  point  quitter  les  efpcran- 
cc$  qu'on  auoit  de  triompher  des 
Athéniens,  puis  que  la  victoire  que 
ces  peuples  auoient  remportée  fur 
eux,  eftoit  pluftoft  vn  effet  du  ha- 
sard, qu'vne  marque  de  leur  va- 
leur j  cju'il  ne  falloit  pas  tellement 
fedeffier  de  fes  forces  ,  qu'on  ne 
fongeaft  encore  à  remettre  vne  ar- 
mée fur  pied,  pourofter  aux  Athé- 
niens vne  vi&oire  qui  ne  leur  ap- 
partenoit  pas  >  Mais  pour  faire  reiïf- 
îir  ce  deûcin  ,  que  les  Syracufains 
deuoient  ehoifîr  peu  de  perfonnes, 
fcqui  ils  donnalTent  le  commande- 
ment des  troupes,  afin  que  la  rè- 
gle &  la  difeipline  fulTent  mieux 
gardez  parmy  les  foldats ,  qui  ne  fe 
ttouuant  point  obligez  d'obcïr  à 
plufîcurs  maiftres,  eftoient  plus  en 
eftat  d'exécuter  les  ordres  qu'on 
leur  donnoit.    Hcrmocrates  fie 
connoiftxe  par  ces  paroles ,  que  le 
gtand  nombre  des  Chefs  ,  qui 
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auoient  eu  h  conduite  des  troupes 


dans  la  dernière  rencontre  ,  auoît 
fait  naiftre  vn  defordre  fi  grand 
parmy  les  foldats  ,  qu'il  fut  caufe 
<ic  là  perte  de  la  bataille.  Le  dis- 
cours d'Hermocrates  fit  vne  fi  forte 
ïmpreffion  fur  fefpritdes  Syraeù- 
fains ,  que  fbn  fentiment  fut  fui*, 
tly.  Ils  Tclurent  General9auecdeui 


my  eux ,  &  ils  enuoyerent  en  fuite 
à  Côrinthe  de  à  Lacedemone  ,  tant 
pour  rènouueller  lMliance  qu'ils 
auoient  contractée  auec  les  nabi* 
tans  de  ces  villes,  que  pour  les  en* 
gager  de  faire  la  guerre  aux  Athé- 
niens ,  afin  de  les  obliger  de  reti«- 
ter  leurs  troupes  de  la  Sicile  *  & 
de  nefonger  qu'à  leur  propre  éef* 
fence. 

Cependant  l'armée  nàualle  de* 
•A  theniens  fortit  du  port  de  Catane 
four  aller  à  Mcflitté ,  dans  l'efpc*  j 
raftee  qu'ils  auoient  de  fe  rendre* 
rhaiftresde  cette  placera  cauffrd'vne 
ihtelligence  fecreté  qu'ils  y  entre- 
tenoîent  auec  quelques  habitans 
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îaais  leur  entreprife  n'eût  aucun 
fuccés  :  car  la  trahifon  ayant  efté  j 
découuerte,  lesMefTenicns  fe  tin-  ; 
Tent  fur  leurs  gardes ,  &  fe  dépen- 
dirent û  vigoureufement  ,  qu'ils  1 
forcèrent  leurs  ennemis  deleuer  le  j 
•fiege. 

Durant  que  les  Athéniens  ,  qui 
s'eftoient  retirez  à  Naxe  ,  s'y  re- 
traachoient  5  les  Syracufains  âc 
leur  cefté  s'employ  oient  à  flaire  des 
fortifications  ,  dans  les  endroits 
qu'ils  cfttmoient  eftre  les  plus  (pi- 
^cs  ,  &  ils  enuoyerent  quelque 
garniîbn  à  Megare  &  à  Olympie. 
Ces  peuples  fur  l'aduis  qu'ils  eu- 
rent que  les  Athéniens  auoient  en- 
noyé  Eupheme  vers  les  Camari- 
neens ,  pour  les  engager  dans  leut 
alliance  ,  y  députèrent  auffi  Her* 
mocrates  de  leur  part ,  afin  d'em** 
pefcher  que  cette  ynion  ne  fe  fit. 
Cét  Ambairadeor  dans  l'audiancô 
qu'il  eût  ,  remontra  aux  Camart* 
«eens  ,  que  les  Athéniens  n'eftotent 
parvenus  9  dans  le  deflem  de  pro- 
curer la  liberté  a«x  peuples  de  la 
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Sicile  ,  mais  au  contraire  j>our 
Harangue  cftCndre  leur  Empire ,  comme  ils 
ilZZll  auoient  fait  furies  Calcideens.  Ne 

crut  es  aux  ,     -,  .         ,.  c    .  « 

Camari-  , vous  lanlez  pas ,  leur  dit- il ,  racile- 
neens.  ment  perfuader  par  leurs  belles  pa- 
roles, 6V:  ne  foyez  point  aflez  crédu- 
les pour  vous  laiffèr  furprendrç 
par  les  vaines  efperances  qu'ils 
vous  donneront  ,  ne  refufez  point 
le  fecours  de  vos  voifins ,  pour  vous 
foûmettre  à  vne  domination  cftran- 
gere.  Faites  connoiftre  aux  Athé- 
niens, qu'ils  n'ont  pas  à  combats 

tre  contre  vn  peuple  ,  qui  chan- 
geant continuellement  de  maiftre, 
ne  change  ppint  l'cftat  de  fa  con- 
dition feruile  :  mais  qu'ils  ont  af- 
faire à  vne  nation  qui  veut  toujours 
yiure  libre  ,  &  qui  defire  confâ- 
crer  tout  ce  qu'il  a  -de  plus  pré- 
cieux ,  pour  conferuer  tous  fes  ad- 
nantages.  Ne  nous  objectez  pas, 
que  vous  auez  contracté  alliance 
auec  les  Athéniens,  car  vous  de- 
uezplus  à  ceux  qui  font  proches  de 
vous ,  &  qui  font  en  eftat  de  vous 

inceuamment  ,  qu'à  des 
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peuples  ,  qui  ne  vous  reçoiuent 
dans  Jcur  amitié,  que  pour  oppri- 
mer les  autres  >ôc  qui  s'elians  ren- 
dus maiftres  de  la  Sicile  ,  ne  vous 
-exempteront  pas  de  la  feruitu- 
<îe.  Ne  combattez  donc  pas  pouf 
les  Ioniens  Ôc  pour  les  Doriens,qui 
font  vos  anciens  ennemis  ,  afin  de 
perlêcuter  ceux  qui  font  naturel- 
lement vos  amis.  Eupheme  repre- 
nant la  parole  après  Hermocrates^ 
dit ,  qu'auant  de  découurir  le  fujet 
de  fon  AmbalTade  3  il  Ce  trouuoit 
obligé  de  Jeuer  les  mefchantesim-  Rèpona 
preuions^que  l'Ambafladeur  de  Sy-  d'E*Ph*- 
racufe  auoit  pu  mettre  dans  lef-  j^rj^ 
prit  des  Camarineens.  Il  demeura 
d'accord  que  les  Ioniens  auoient 
toujours  efte  ennemis  des  Syracu- 
fains  ,  que  les  Athéniens  auoient 
efté  élus  par  eux,  chefs  de  leurs 
troupes  contre  les  Perfcs  ;  mais  que 
ce  choix  auoit  efté  libre  &  volon- 
taire 9  &  qu'ils  n'auoient  pas  abu- 
fc  du  pouuoir  qu'on  leur  auok 
donné  >  Que  Ton  ne  deuoit  point 
f'eûonner  û  les  Athéniens  ambi- 
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tiormoient  tellement  de  commaru 
der  à  tous  les  peuples  de  la  Grè- 
ce }  puis  qu'ils  auoient  efte  les 
premiers  a  îàcriner  leurs  vies, pour 
la  deffenfe  de  leur  commune  patries 
&  puis  qu'ils  auoient  feuls  plus 
contribué  à  deîiurer  le*.  Grecs 
de  la  tyrannie  des  Barbares  >  que 
coutçsles  villes  de  le  Grèce  enfenv* 
blc  j  que  toutes  les  nations  de  la 
terre  pouuoient  rendre  tefmoignfc- 
ge  à  la  vérité.  Eupheme  adjoufta 
que  le  voyage  des  "theniens  n'a* 
ùoic  efté  entrepris  que  pour  af- 
franchir les  Egeftains  de  l'oppref- 
(ion  de  leurs  ennemis ,  que  c'eftoit 
à  cette  occafion  qu'ils  auoient  pailë 
en  Sicile  $  &  que  bien  loin  darre* 
fterlecoursde  leurs conqueftes,  & 
<de  s'oppofer  à  leurs  defletns  -,  les 
Syracufains  de u oient  cux-me fîmes 
les  féconder  ,  Se  les  fauorifer  dè 
leurs  armes  :  Que  e'eftoit  vn  grand 
aduantage  à  des  peuples  d'eftre  ali 
liez  à  la  République  d'Athènes* 
^uis  qu'elle  fe  mettoit  courageufe- 
ment  en  eftat  de  les  dépendre  de  la 
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tyràrtttie  de  leurs  voifins  :  Qu'on 
auoit  tort  de  blafmer  les  Athé- 
niens xl'auoir  aflujetty  les  Calci- 
deens  ^  puis  que  c'eftoit  pour  pro- 
téger les  Leontins  Y  âuec  qui  ils 
«ntretenoient  tne  intelligence  par*- 
faite  j  9c  pour  les  reftablir  dans  la 
poffeflïon  de  leurs  biens  :  Que  les 
Camarineens  fedeuoient  iomdrea 
eux ,  afin  que  par  vn  fecours  rau^ 
tuel  &  réciproque ,  ils  pûlTent  ré- 
primer l'audace  des  Syracufains, 
qui  portoient  leurs  pênfées  à  de- 
uenir  îes  maiftres  >  &  à  eftablit 
leur  domination  fur  leurs  ennemis! 
Que  les  Camarineens  ne  deuoient 
j>as  elcoueer  les  plaintes  que  les 
Syracufàins  faifoient  contre  les 
Athéniens  ,ny  croire  qu'ils  fuôenfc 
coupables  de  tous  les  crimes  qu'on 
leur  impofoit  :  Que  c'eftoit  lté 
Camarineens  mefmes  qui  auoient 
appellé  les  Athéniens  à  leur  fe- 
cours,  qui  les  auoient  engagez  à 
&ire  ce  voyage ,  pluftoft  pour  les 
garantir  des  malheurs  qui  les  me- 
aacoient  ,  que  pour  eft abl ir  vue  de- 


£4  HisTomi 
mination,  qu'ils  nepouuoîent  ift- 
mais  conferuer,  à  caufc  de  l'éloi- 
gnement  des  lieux.  Qu'ils  de  u  oient 
donc  imiter  les  autres  peuples  de  la 
Sicile ,  &  ne  pas  adjoufter  foy  aux 
calomnies  des  Syracufains  i  mais 
que  formant  vne  genereufe  rcfblu- 
tion  ,  ils  lê  deuoient  difpofer  fe- 
«rieufement  à  fe  vanger  de  leurs  en- 
nemis ,  &  affoiblir  leurs  forces» 
Si  les  habitans  de  Camarine  euf- 
fent  fuiuy  leur  inclination  ,  ils 
n'auroient  pas  délibéré  d'ambraf- 
fer  les  intçrefts  des  Athéniens  con- 
tre les  Syracufains  ,  auec  qui  ils 
n'auoient  iamais  eu  vne  parfaite  in- 
telligence. Neantmoins ,  balancez 
entre  la  crainte  qu'ils  auoient  de 
s'attirer  fur  eux  les  Syracufains, 
qui  pouuoient  beaucoup  leur  nui- 
re, parce  qu'ils  eftoient  leurs  voi- 
fins,  &  auffi  dans  l'apprehenfioa 
de  defobliger  les  Athéniens ,  dont 
ils  pouuoient  efperer  vn  fecours 
fortconfiderable:  Ils  fe  refolurent 
de  demeurer  neutres  ,  &  de  tcf-v 
moigner  à  ces  deux  Ambaiïadciu%. 
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qu'ils  ne  pouuoicnt  prendre  le  par- 
tynydesvns,  ny  des  autres  â  eftans 
alliez  à  cous  les  deux. 

Les  Ambaiîadeurs  de  Syracufe, 
ou  on  auoic  enuoyez  à  Lacedemone, 
&  à  Çorinthe  >  s'efforcèrent  dans 
leur  chemin  d'exciter  toutes  les  vil1 
lès  d'Italie  à  prendre  les  armes  con- 
tre les  A  thenien  s, qu'elles  deu oient 
confiderer  comme  leurs  plus  grands 
ennemjs,  &  comme  des  peuples, qui 
fous  prétexte  de  fecourir  leurs  al- 
liez ,  venoient  dans  l'Italie  pour 
s'en  emparer  ,  &  pour  faire  les  peu- 
ples leurs  tributaires.  Ces  Depu* 
tez  receurent  toute  la  fàtisfactioii 
qu'ils  pouuoient  cfperer  des  Corin- 
thiens :  Ils  promirent  de  leur  en* 
uoyerdes  troûpes  ,  &afin  d'obli* 
ger  les  Lace  demoniens  de  les  fauo- 
ri^er  aufli  de  leur  appuy,&  de  leur 
protection  :  Us  depefeherent  vne 
Ambaffade  à  Lacedemone  -,  où  A  l* 
cibiade  ,  qui  portoit  vne  haine  ir- 
réconciliable anxAtlieniens,fe  ren- 
dit auec  plusieurs  autres  bannis 
Athènes.  Aulfi-toft  que  ce  grand 
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homme  fut  arriué  à  Lacedemonej 
il  fat  dans  raflemblée  publique  i  où 
après  s'eftre  tuftifié  d'vn  crime 
qu'on  luyauoit  impofé  à  Athènes* 
&  après  auoir  tefmoigné  aux  Lace* 
demoniens  -,  que  fi  ces  anceftres 
àuoient  toujours  para  ennemis  de 
leur  Eftat ,  à  caufe  de  quelques  rrté- 
^ontencemens  particuliers  qu'ils  en 
àuoient  receu  »  il  s'engageo*  on* 
uers  ces  peuples  d'eftre  eftroitte-  ; 
ment  attaché  à  leurs  incereft s, a uc c 
tcux  qui  l'aii oient  accompagné  ;  Et 
pour  faire  entièrement  eonnoiftré  , 
fa  firtèerité  de  fes  montions,  il  leor 
fràbdîk  trois  chdfês  :  la  première, 
d'eicoucér  les  préparions  des  A  m- 
baflkdcurs  de  Syracufe y  &  de  leur  , 
enuoyer  vn  prompt  fecour  s.  La  fe* 
conde  ,  d'attaquer  les  Athéniens 
dans  leur  païs ,  &  de  leur  faire  vne 
cruelle  guerre  :  Et  là  troiliefme>  ^ 
de  fortifier  dans  TAttique  la  ville  ^ 
de  Decelic ,  afin  de  deftruire  plus  J( 
facilement  la  grandeur  d'Athènes.  ^ 
'Alcibiadc  montra  aux  Lacedemo* 

■• 


Digitized  by  Google 


de  la  Grèce,  67 
mens  3  qnc  par  ce  moyen  ils  dc- 
ùiendroicnt  les  libérateurs  du  Pe- 
loponnefe  ,  &  qu'ils  rendroient 
leur  Empire  fi  puiflant  ,  que  tous 
les  peuples  de  la  Grèce  fe  ver- 
roient  obligez  dé  dépendre  d'eux* 
&  de  receuoir  la  loy  ,  qu'ils  leur 
împoferoient.  Ce  difeours  eût  tant 
de  force  fur  l'efprit  des  Lace de - 
«ioniens  ,  qu'ils  arreftererit  qu'on 
fortifieroit  &  râuitailleroit  la  ville 
de  Decelie ,  que  l'on  deelarcroit  k 
guerre  aux  Athéniens,  &  que  l'on 
'enuoyeroit  des  troupes  inceflatti- 
»ent  à  Syracufe  ,  fous  la  conduite 
de  Gylippe.  Auffi-toft  que  le  Prin- 
temps fut  arriuéjes  Athéniens  for* 
tirent  de  Catane  ;  pour  marcher 
droit  vers  Mcgare ,  qui  eftpit  lors 
poflTedéc  par  les  Syracufains  *  les 
naturels  habitans  en  ayant  efté 
chaffez  pat  Gelon  Roy  de  Syracufe* 
Les  Athéniens  commirent  plufieurs 
dégâts  tut  le*  terres  des  Megariens* 
&  après  auoir  deffait  quelques 
troupes  *  qui  s'cûoient  voulu  op- 
poferà  leur  defféin,  fc  retirèrent 
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4  Catane.  Cependant  les  Laccder» 
moniens  tournèrent  'leurs  armes 
contre  Argos  5  mais  cftant  arriucz  à 
Cleon5  il  furuintvn  tremblement 
déterre  fi  grand  »  qu'il  les  fit  re- 
tirer. 

Nicyas  &  Lamacus  ayant  rcceu 
vn  fecours  de  deux  cens  hommes  de 
cheual  ,  cinglèrent  vers  Syracufe, 
r^àni  le  deffein  de  laflieger  :  Us 
Unt  ajpe-  Syraculams  Çui  preuoyoïcnt  cette 
&r  ijrM-  «ntreprife >  voulurent  fe  retrancher 
tlans  Epipolc  ,  quieftoitvne  place 
fort  axluantageufe  ,  &  de  laquelle 
ils  âeuoient.  beaucoup  apprehen*- 
der  >  eftant  feituée  fur  vn  lieu  emi- 
nent  ,  ôc  qui  commandoit  à  toute 
la  ville  -}  mais  les  Athéniens  s'em- 
parèrent de  cette  forterefle  auant 
que  les  Syfacufains  feuiïènt  pu  cm- 
*   pefcher.  Ces  peuples  ayant  appris 
que  les  Athéniens  s'eftoient  ren- 
dus maiures  d'Epipole  ,  fortirent 
de  leur  ville  pour  les  en  charter*, 
mais  ils  furent  fi  vigoureufement 
repouflez  ,  que  dans  vne  efearmou- 
che  qui  fe  nt  ,  après  auoir  perdu 
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trois  cens  hommes  ,  ils  fe  vire»* 
obligez  de  retourner  chez  eux.  Les 
Athéniens  fe  voyant  deliurez  do 
leurs  ennemis ,  firent  vn  fort  fur  le 
hautd'Epipolc,  du  çofte  qui  s'ap- 
pclloit  Labda  ;  &  en  fuitte  trauail- 
lerent  à  baftir  vne  muraille  pour 
enfermer  Syracufe  :  lequeiouuragç 
eftonna  tellement  les  Syracufains, 
qu'ils  prirent  auffi-toft  les  armes 
pour  en  arrefte  r  le  cours.  Ce  fut 
inutilement  néant  moins  ,  car  ils  fu- 
rent encore  battus  ,  &  ils  ne  pu- 
rent iaroais  empefeher,  que  la  mu- 
raille ne  fut  clcuéc.  Quelque  temps 
après ,  cet  ouurage  eftant  achcué, 
les  Athéniens  dépendirent  d'Epi- 
pôle  dans  la  plaine,  pour  ruiner  les 
fortifications  que  les  Syracufains 
auoient  faites,  ce  qu'ils  exécutèrent 
auec  aflTez  de  bonheur  :  car  les  Sy- 
racufains ne  pouuant  point  foufte- 
niries  effortsdes  Athéniens,  quit- 
tèrent leurs  poftes  auec  beaucoup 
de  defordre  ,  les  vns  s'enfuyans 
dansla  ville,  &  les  autres  fe  retirans 
vers  le  fleuue.  Quoy  qUe  les  Syracu* 
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fains  fe  yiflTent  toufiourç  aflezmalt 

traittez  ,  ils  reprirent  courage  > 

attaquèrent  h  vigoureufcmcnt 
Taifle  droite  4es  Athéniens,  qu'il$ 
en  mirent  les  premiers  bataillons 
en  fuitq  i  §c  Lamaçus  ayant  apper- 
ceu  ce  defordre  *  &  courant  à  l'aide 
gauche  pour  la  fouftenir,  fut  tué 
auec  pluûcurs  loldats  qui  l'accom- 
pagnaient. Les  Syracufains  conec- 
uans  de  bonnes  çfper^nces  de  céï 
aduantage,  marchèrent  contre  j&pi-;  | 
pôle  3  qu'ils  croyoient  eftre  abaji- 
donnée  >  &  fans  deffenfe  $  Ils  en  for^ 
cerent  les  premiers  retranchement 

ils  fe promettoient  de  fc  rendre 
bien-toft  maiftres  du  refte.  Mais; 
Nicyas  qui  eftoit  demeuré  dans 
cette  fortere/Te  fit  vne  Ci  puilïîmte 
fortie  qû'il  les  obligea  de  fe  retirer, 
£c  quelques  efforts  qu'ils  firent*  ils 
ne  purent  empefeherque  les  Athé- 
niens ne  les  enfermaflent  4'vnc 
double  muraille.  Toutes  Içs  trou- 
pes eftant  retirées  ,  il  y  cûç  quel- 
ques proportions  d  accommode- 
ment faites  auec  Nicyas  j  mais  kf 
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cfprits  des  yns  Se  des  autres  eftoient 
fi  partagez  ,  &  leurs  fentimens  Ci 
différends  ,  qu'ils  ne  purent  ja- 
mais rien  conclure  :  Cependant 
Gilippe>&r  la  flotte  de  Corinthc,qui 
eftoit  partie  pour  fecourir  Syracu- 
fc,eftoient  défia  auancez  à  Leucate, 
&  prefts  de  pafler  en  Sicile  ;  mais 
auffi-toft.  qu'ils  curent  appris  que 
la  circonualation  de  Syracufe  eftoit 
adieuée  >  &  que  cette  ville  eftoit 
cftrokement  bloquée  ,  qu'il  eftoic 
fort  difficile  de  la  pouuoir  fecou- 
rir ,  ils  changèrent  de  penfec  5  6c 
ne  fongerent  plus  qu'à  deffendre 
ritaliei  &  dans  ce  defle.in  ils  £ar-> 
tirent  pour  venir  à  Tarente  ,  ou  ils 
n abondèrent  qu'après  auoir  effuyé 
quelques  tempeftes  ,  qui  les  jet- 
terent  du  Çolphe  *ic  Terinée  eh  ce 
lieu. 

Durant  que  toutes  çes  chofes  fc 
pafloient  dans  l'Italie  ,  les  Lacede- 
moniçns,  appuyez  des  armes  de 
leurs  alliez ,  firent  quelques  cour- 
tes fur  les  terres  des  A  rgiens,  qu'ils 
rauagçrcnuMais  les  Athéniens  vin- 
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rcnt  au  fecours,  &  empefchcrehfc 
que  ces  degats  ne  continuaflenc. 
Ce  qui  fuc  vn  commencement  de  ia 
rupture  de  leur  traité  de  paix,&  va 
fignal  dVnc  guerre  ouuertc ,  qu'ils 
leur  deelaroient.  Ils  defeendirens 
en  fuite  à  Epidaurc ,  où  ils  commi- 
rent plufieur  s  a&e  s  d'hoftilité,  no 
fc  mettans  point  en  peine,  s'ils  , 
donnoient  oçcafion  aux  Lacedemo- 
mens  de  contribuer  de  tout  leur 
pouuoir ,  à  la  deftence  ÔC  au  fecours 
de  la  Sicile  contr'eux. 

Giljppe  s'eftant  vnpeu  rafraifchy 
à  Tarante,  &  après  auoir  radou- 
A.  M.  bé  fes  vaiûeaux  ,  cingla  au.ee  Pi- 
3^40.  the  vers  Locres ,  où  ayant  eu  aduis  j 
que  Syracufe  n'eftoit  pas  Ci  eftroite-  | 
ment  inueftie  ,  qu'il  n'y  eût  efpc* 
rance  d'y  faire  entrer  des  trou* 
pes  du  cofté  d'Epipolc  >  il  arrella 
d'aller  à  Hiqaere,  quiejtoit  le  lieu 
le  plus  commode  &  le  plus  facile» 
pour  foulager  par  terre  les  Syra» 
eufains.  Son  deuein  s'exécuta  ainû 
qu'il  l'auoit  jprojetté ,  &  il  entra 
dans  Syracule  aucc  fes  troupes, 
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kimes  de  mille  Himeriens ,  &  de 
quelles  Selmontirts.   Auffi  -  toft 
que  ce  Généré  d'armée  fut  entré 
dans  Syraeufc ,  il  enuoya  vn  He- 
ïaak  aux  Athéniens ,  pour  leu*  di- 
re qu'il  ne  leur  dormok  que  cin<ï 
tarVpéttr  fortir  de  la  Sicile  y  à 
quoy  ces  peuples  n'ayant  fait  au- 
cune refpaivfc,  fedifpoferérttàletHf 
hurer  Je  combat ,  #  Gilippé  fe  re- 
fôluç  de  lés,  attaquer  dans  leur» 
fetranc hemens    Mais  courtuAfian* 
que  les  Syra^mfains  ne  voufcwene 
point  combattre ,  H  descendit  daft* 
h-ptefttt-,  aftwPbfeîïger  lés  Athé- 
niens- dé  ventraux  miîhs.  Nicya*- 
ne  Ce  mettant  point  en  efiat  dtt* 
l^pproehear ,  if  campa  fort  at méV: 
fùir  vné'efrtineTïce^procrkaitte;  où'tt- 

pa(&  te  ntik  }  #  lé  iertdernaur  & 
rtsereha  droit  Vers  les1  mttraHles  dév 
Attoeniet» ,  afin  dé  les  tenir  ttras- 
jeur*  en  allarme,  &  d*empe&her> 
epe  pendant  que4'on  fbrccfoit'  iàJ 
fort  de  Làbdale,  ces  peuplés  né  for*- 
tflTenr  dé  leurs  tranchées  pourvénit ! 
au  fecour  s.  Cette  pkee"  rut  ctty 
Tome  |L  E> 
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portée  d'allauc  %  &  on  pa(Ta  au  fU 
4e  hcfpée  .tous  ceux  qui  s'y  rcu^ 
montrèrent.  Cét  aduantage  fat  en- 
core fuiuy  dVn  autre  :  car  les  Sy  ra- 
eufains  prirent  vne  galère  de  leurs 
çnnemis  abordante  au  port. 

Apres  que  les  vns  &  les  autres 
eurent  faiç  chacun  de  fon  çofté  di* 
uers  re tranchemens  ,  &  après  que 
les  Syracuffiin$  eurent  fait  plii- 
fieurs  vair^s  efforts,  pour  empef- 
cher  que  les  Athéniens  ne  vinrent 
à  bout  de  leurs  ouuragcs  :  Gijippc 
impatient  de  venir  aux  mains  aucc 
ces  peuples,  les  attaqua  entre  les 
murailles ,  qui  auoicnç  efté  bafties 

.  de  part  &  d'autre  :  mais  ce  fut 
auecaufïipcu  de  fueccç  qu'au  para- 
liant,,  Qupy  que  ce  Capitaine  fe  vit 
toujours  mal-heureux  ,  il  ne  per- 
dit pas  ncantrnoins  Tefperance 
de  pouuoir  vaincre  quelque  iouc 
fes  ennemis  ;  &  dans  le  deffein 
Rengager  vne  féconde  fois  fes  fol- 
dats  à  combattre  contre  les  AthcT 
mens  :  Il  leur  dit  >  que  la  bataille 
JvVuoit  point  tfté  perdue  par  leur 
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faute  y  mais  piuftoft  par  Ton  peu  de 
preuoyance ,  &  qu'ils  n'auoient  cfté 
battus  ,  que  parce  que  la  caualleric 
ne  les  auoient  point  fouftenus: 
mais  qu'ils  deuoient  attendre  vu 
euenement  plus  fauorable ,  de  la 
première  attaque  qu'ils  feroient; 
6c  pour  cét  effet  il  les  conjuroit  de 
renouueller  leurs  forces  ,  Se  de  Ce 
fouuenir  qu'ils  deuoient  combat- 
tre* pour  acquérir  de  la  gloire  &  de 
l'eftime  y  &  qu'eftans  nez  Lacede- 
moniens  ,  ils  ne  pouuoicnt  auoir 
que  de  tres-hauts  ientimens ,  &  de 
très- genereufes  refolutions.  Gi- 
lippc  ne  chercha  plus  que  l  occafion 
de  re parer  la  perte  qu'il  auoit  fouf- 
ferte.  Il  rangea  fon  armée  en  or-  Gi}'ppi 
dre  de  bataille  ,  &  il  attaqua  fi  vi-  ^V/LUs^ 
ureulement  les  Athéniens  qu  u 
tailla  en  pièces.  Ce  grand  Capi- 
taine par  cette  vi&oire,  ayant  mis 
Syracufe  en  eftat  de  ne  plus  crain- 
dre les  efforts  des  ennemis  ,  alla 
dans  pluficurs  tilles  de  la  Sicile, 
pour  exciter  les  vues  à  continuer 
d  enuoyer  du  fçcoiws  aux  Syracitr 

P  l) 
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fains  j  &  pour  engager  les  autre  a 
d'entrer  dans  le  ur  alliance  >  afin  de. 
s'oppofer aux  forces  des  Athéniens, 
&  de  cendre  leurs  projets  inutils. 

Nicyas  qui  reconnonToic  que  fort 
armée  diminuoit  cous  les  iours ,  Sa 
appréhendant  que  les  affaires  des 
Athéniens  fuflet  réduites  à  vn  eftat 
fifafcheux,  <3c  fi  déplorable  ,  qu'il 
fuft  prefque  impoiîiblc  d'y.  appor- 
ter remède  >  il  fit  fçauoir  à  ces  peu-» 
pies  toutes  les  choies  qui  s'eûoient 
palîée s ,  par  vne  longue,  lettre  qu'il 
leur  enuoya  ,  qui  ne  tendoit  à  au- 
tre fin  qu'à  les  folliciter  de  luy 
donner  inccflàmment  du  fecours, 
ôc  de  luy  cnuoyer  de  nouuclles 
troupes  y  auec  vne  perfonne  qui  les. 
pût  commander.»   &  celles  qui 
luy  reftoient  :  Car  Nicyas  tefmoi- 
gnoit  que  les  longs  trauaux .  qu'il 
auoit  fouffert  depuis  vn  très- long- 
temps, iointsà  km  âge  fort  auan- 
cé  y  ne  luy  permett oient  plus  de 
s'acquiter  d'vn  employ  aufli  impor- 
tant, &  auffi  pénible  que  celuy  qu'il 
exerçoit.    Les  Athçnicns  arrefte- 
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ïttit  qu'on  leùeroit  des  foMats,' 
afin  de  compofef  vue  armée  fut 
terre  &  'for  raery<&  ils  choifirent 
£urimedon  &  Demofthenes  ,  pour 
tfihmandtr  a  la  place  xt'Akibiadc 
kàz  Lamachus.  Eurimedon  partit 
premier  au  commencement  du 

Solftice  de  rHyuerauecdixçateret, 
'en  attendant  Demofthenes,  qui  de - 
ttoitmener  auec  luy  yn  fecours  plu» 

{Onfidcrable,  . 

tés  Lacedemonîens  ayant  eu  ad- 
tfu  de  la  f  ëfo^ution  tlës  Athéniens, 
érern  des  préparatifs  ,  pour  fkira 

faiîer  des  troupes  dans  la  Sicile,  Se 
iftefine  dafis  l'Attiquë  >  3t  d'arre- 
fter  l'armée  ftâualle  des  Athéniens 
*a  milieu  de  fe  route  *  afin  de  le9 
dbiiget  de  comrfatre,fe  voyans  coaa 

traints  de  &  deffendr e ,  &  de  faire 
retire*  iés  troupes  qu'ils  auoient 
dans  là  Sicile  -,  &  kiftfi  finit  ftrkp 


cette  guerre. 

Auâi-toft  que  le  Printemps  fut 
Venu  :  Les  Lacedemoniens»  recou- 
rus de  leurs  alliez»  entrèrent  fous 

uj 
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la  conduite  d'Agis  dans  les  terres 
des  Athéniens  y  où  après  auoir 
commis  pJufteurs  dégâts  ,  ils  for- 
tifièrent Deceiie  par  vnc  grande 
muraille  >  donc  ils  s'enfermèrent* 
Durant  que  l'on  trauailloit  à  cét 
ouurage,  les  Athéniens  enuoycrent 
trente  nauires  fous  le  commande- 
ment de  Charicles  >  fur  les  coftes 
du  Peloponnefc  ,   auec  ordre  de 
palTcr  à  Argos  ,  pour  en  fommer  les» 
hàbitans  dé  fournir  des  foldatsà  la 
jRepubiiquc  d'Athenes^come  ils  s'y 
(rftoient  obligez  par  leur  dernier 
traitte  d'alliance  y  &  Demofthcnes- 
partit  auec  foixahtc-cinq  vaiffeaux 
de  guerre  pour  aller  en  Sicile.  En:, 
ce  mefme  temps  Gilippe,qui  auoit 
parcouru  toute  la  Sicile  ,  arriua  à 
Syracufc  ,  auec  les  troupes  qu'il 
auoit  leuée  en  pluficurs  endroits. 
Ce  grand'  Capitaine  fe  voyant  en 
cftat ,  non  feulement  de  reiifter  au* 
ennemis  >  mais  encore  de  les  at- 
taquer ,  perfuada  aux  Syracufains 
d'équipper  la  plus  puifTantc  flotte 
,  qu'ils  pourroient ,  &  d'hazarder  va 
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€ôffabat  riauah  Ce  fentiment  fut  ap-* 
jmyéde  Paduis  d'Hermocratcs,  qufc 
leur  fit  efperer  qu'ils  raincroient 
lifcmcnt  les  Athéniens,  en  les  af* 
feurant  que  ces  peuples  nettoient 
point  aufli  expérimentez  qu'eux  fut 
là  mer  *  Se  que  la  connoiflanec  que 
les  Athéniens  pouuoient  auoir ,  ne 
leur  auoit  point  efté  laifTée  par  leurs 
parens  ,  mais  qu'ils  Tauoient  nou- 
vellement receuë  des  Pcrfcs  &  des 
Medes ,  contre  lefquels  ilsauoient 
éfte  obligez  de  combattre  fur  la 
toer ,  afin  de  fe  defïendrc  }  Se  ainfi 
que  les  Syracufains  ne  deuoienc 
plus  douter  de  prendre  cette  voye, 
&de  fe  laitier  conduire  à  la  pruden- 
ce de  Gilippe.  Les  paroles  d  Hermo* 
crates  fifent  vile  telle  impreflioît 
fur  l'efprit  de  ces  peuples,  qu'ils  fe 
refolurent  d'attaquer  leurs  ennemis 
fur  la  mer:&  ils  arrefterent  pour  cet 
effet,qu'on  équiperoit  iuceflamment 
des  vailfeaux.  A  uffi-toft  que  Gilippe 
eût  veu  toutes  les  troupes  enefbt* 
#  fit  fortir  la  nuit  fon  armée  qu'il 
auoit  fur  terre  7    pour  aflicgeï 

IU) 
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trente-ûx  Jiaul- 
res  partirent  du  grand  port  ,  &: 
quarante^*^  du^ctk,qui  eftoicnt 
les  havres  des  Syracuiains  >  aiîit 
4>çtaqncr  wnfcjnblc  cetto  .  place 
par  nier  >  4ân«-lc  tetnjtë  Que  les,au- 

tres  troupes  PinUcftiroient  par  ter- 
re. Les  Athéniens  détachèrent 
vingt-cinq  vahTcaux  de  leur  flotte, 
qui  *ftoit  çompofée  de  foixante  j 
afin  de  combattre  contre  trence- 


ibrtoient  du  grand  port  >  &  ils  en- 
voyèrent le  refte  contre  les  nauires 
du  havre,  quife  deuoient  joindre 
aux  autre*,  Tous  tes  vaiûeaux  s*e« 
.ComUt   ûan^  rencontre*  «  Uoror^nt  a  i'em- 
n*u*i  m-  boucheure  du  port  la  bataillé ,  qui 
ut  UsSy-  fut  très- rude  s  parce  que  les  vns 
racufains  jfaiibîcnt  leurs  derniers  efforts  pour 

AthtnUns.  *  entrcr  »  &  les  autres  eroployoient 
'toutes  leurs  forces  pour-  refiften& 
s'oppofer  à  leur  paflagc,dans  le  téps 
que  les  Athéniens  eftoient  aux 
mains  fur  la  mer  auec  les  Syracu> 
fains ,  &  que  la  garnifon  Athenie- 
»c ,  qui  gardoit  Plemmyrium  cftoit 
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forrie  &  de fcend uc  fur  lc$  coftcs  dé 
la  mer, pour  eftre  prefente  à  ce  corn* 
bac.  Gilippe  prenant  cette  occa- 
lion, attaqua  les  premiers  forts ,  qui 
defendoient  cette  place  ,  &  en 
ayant  forcé  les  plus  confîderables, 
&  ceux  qui  pôuuoient  refiftéf  da*« 
uantage,  y  donna  vne  telle  efpou- 

uante',  que  tes  autres  furent  auffi- 

toft abandonnez.  Les  foldatsquiles 
gardôiént ,  n'oferent  plus  fduftèïtir. 
iesaflauts  dès  Syracufains,  &  fu- 
ient ioindre  l'armée  nauale  des 
Athéniens  *  qui  eût  au  commèri-» 
cernent   quelque    defaduantage  j 
mais  enfin  qui  demeura  victorieu- 
se Les  vàifleaux  dés  SjrracùfainsV 
qui  auofent  battus  tes  Athéniens, 
rentrèrent  dans  le  port  auec  tant 
<le  défordre  &  dé  confufîori  ,  tti 
» entreèchoqùant  lés  vtii  lès  atf- 
«es ,  qu'ils  donnèrent  lieu»  au* 
•Athéniens  de  les  charger  &  dé  lté 
*amcrè.  Onze  galères  furérrt  edu- 
à  font!  du  cofté  def  Syfâcu- 
■6ttts,-ôê  téé  Athéniens  n'en  perdit 
fenft  $uâe  tfbisv  Gcs  pèuple*  htbkî 


r 
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taille  finie^rigercnt  des  trophées, 
pour  marque  de  la  ridtoire  qu'ils 
venoient  de  remporter ,  &  les  Sy- 
racuûins  en  dreflerent  aufli  de  leuf 
cofté  ,  à  catife  des  forts  qu'ils  a- 
uoient  pris*  La  victoire  que  les 
Athéniens  auoient  remporté  >  fut 
moins  honteufe&  préjudiciable  aux 
Syracufains >  que  la  conquefte  que 
Frifede  ces  peuples  venoient  de  faire  de 
Temmy-    Pcmmyrmm  ne   leut  fat  vtile  & 

™?J*f  aduantaeeufe  :  Parc^  que  Pcm- 
\u[*in$.    tnyrtum  ,    dont  les  Syracuiams 
eftoient  maiftres  »  feruok  d'arfe- 
nal  &  de  place  d'armes  aux  Athe-  i 
niens.  C'eftoit  le  lieu  où  ils  auoient 
mis  toute  leur  munition  y  &  par  le 
fecours  duquel  ils  tiroient  facile- 
ment des  viures  pour  lestranfpor- 
ter  dans  leur  camp  r&  aufli  la -per- 
te de  Pe^myrium  diminua  beau- 
coupla  ioye  des  Athéniens*  &  L'ef- 
fet de  leur  vi&oirc 
.  Le  courage  des  Syraeufains  fut 
tellement  animé  par  la  prife  de 
Pcmmyrium  ,  qu'ils  firent  partir 
WiceiTamment  de  leurs  ports  douze, 
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vaiJTeaux,  dont  l'vn  alla  dans  le  Pe- 
Jbponnefe  ,  porter  la  nouuelle  de 
toutes  les  chofe s  qui  s'eftoient  pa£ 
fées  entre -eux  &  leurs  ennemis, 
&pour  folliciter  les  peuples  de  cet- 
te contrée  de  ne  point  laifler  per- 
dre vne  occafion  fi  fauorable ,  &  de 
fe  joindre  aux  Syracufains,  afin  d'a- 
battre ôc  de  ruiner  entièrement  la 
grâdeur  d'Athènes:  &  les  onze  vaif-  M. 
féaux  reftans  cinglerét  vers  l'Italie,  5*4° 
pour  s'opofer  à  quelque  fecours  qui 
venoit  àux  Athéniens.  Les  vaiG- 
faux  des  Syracufains  ayant  rencon- 
tré ceux  de  leurs  ennemi»,  les  bri- 
lerent  &  coulèrent  à  fonds  ,  Ôc 
ik  mirent  le  feu  à  tous  les  bois  que 
les  Athéniens  auoient  difpofez  pour 
baftir  des  galères  ;  &  en  fuite  de 
cette  expédition  ,  les  Syracufains 
panèrent  à  Locres ,  où  ayant  receu 
vn  renfort  de  foldatsTefpiens,  ils- 
«prirent  leur  route  vers  Syraaife. 
Cependant  il  fe  donna  proche  de 
Ç«te  ville  vn  léger  combat  entre 
^  Athéniens  &  les  Syracufains, 
<î&i  vouloient  empefeher  que  leurs 
ennemis  ne  renuerfaifeat  da s  pieux. 
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qui  feruoient  de  deffenfe  à  leur, 
ville.  Quelque  refiftanec  neant- 
moins  que  les  Syracufains  appor- 
tèrent ,  ne  pût  faire  en  forte  que  les 
Athéniens  ne  ruinaftent  la  plus 
grande  partie  de  leurs  ouura*»; 
ges. 

Durant  que  les  Syracufains  eftoient 
toujours  aûicges  par  leurs  enne- 
mis, Demofthenes  qui  deuoit  paf- 
fer  eh  Sicile  ,  pour  aller  trouuer 
l'armée  des  Athéniens ,  pafia  dans 
le  Peloponnefe  >  où  il  ioignit  Cha- 
ticles ,  qui  l'attendait  auec  trente 
vaiflèaux  »  &  ils  coftoyerent  en* 
femble  la  Laconie  :  Et  après  auoir 
rauagé  les  terres  des  Epidauriens» 
ils  de  feendirent  fur  «elles  des  La- 
cedemoniens ,  où  ils  fortifièrent  va 
cleftroit  de  la  mer,  par  vnc  muraille 
qu'ils  y  firent  conftruirc  ,  afin  que 
cette  pkee  fcruift  d  azile  Se  de  re- 
traite aux  HcJotcs  des  Lacedemo- 


leurs  fréquentes  courfes  incom- 
moder ces  peuples  aufli  facilement, 

Sue  de  Pyle.  Dans  le  temps,  que 
>cmofthcnes  coati  suioit  Con  V©^ 
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gèpour  k  Sicile,  trois  censThra- 
ces  armez  à  la  légère ^  qui  s'eftoient 
offerts  d'accompagner  Dcmofthc- 
fles  dans  fou  expeditiort  ,  arriue-? 
rent  à  Athènes  >  mais  ils  furent 
renuoyez  dans  leur  païs  ,  à  caûfè 
que  ee  Capitaine  eftoit  défia  party* 
Les  affaires  des  Athéniens  fe  trou* 
Uoicnt  lors  réduites eri  vnfafcheuX 
eftat ,  &  ils  fouffroient  vne  grande 
difette  de  munition  &  d'argent  : 
<ar  depuis  que  Decelie  fut  enclofe 
de  murailles  >  la  garnifon  qui  y 
auoitefte  laiflfée  ,  fa i foi*  des  cour- 
fes  continuelles  fur  les  terres  des 
Athéniens*  qui  les  ineomrnodoient 
tellement  *  qu'ils  ne  pouuoieftt  fè 
garantir  de  leurs  degafts*  qu'en  per- 
dant beaucoup  de  monde  ,  &  qu'ils 
toepouueient  mcfmes  tirer  des  vi- 
wes  >  qu'aucc  beaucoup  de  peine* 
Ce  qui  augnicntoit  encore  le  mal 
de  ces  peuples  ,  eftoit  l'obligation 
qu'ils  auoiènt  de  foûftenir  deux 
guerres  contre  deux  puiffantes  na*- 
tionsenvn  mcfme  temps.  Les  Athé- 
niens néant  m  oins  ne  manquèrent; 


16  Hxstoski 
point  de  courage  ,  &  firent  en  cette 
occafion  tout  ce  que  la  difficulté 
du  temps,  &  la  ncceflïté  de  leurs 
affaires  leur  pût  permettre. 

L  es  Thaces  qui  s'en  re tournoient 
dans  leur  patrie  ,  firent  durant 
leur  route  quelques  exploits  fur 
les  ennemis  des  Athéniens  ,  mais 
fort  peu  confide râbles.  Ces  peu- 

frifi  de    P'es  cftant  arriuez  dans  la  Beotie,. 
Mjtshjfe.  affiegerent  la  ville  de  MycaleiFe, 
qu'ils  emportèrent  d'afïaut,  parefe 
que  les  afficgezn'eftoient  point  fur 
leurs  gardes  ,  Ôc  qu'ils  ne  purent 
îamais  fe  mettre  en  eftat  de  re- 
pbufTer  leurs  ennemis.  Les  Thra~ 
ces  exercèrent  dans  cette  place 
tous  les  a&es  d'hoftilité  ,  dont  1* 
cruauté  &  là  barbarie  peuuent  eftre: 
capables ,  ils  paÏÏerent  tous  les  ha- 
bitans  au  fil  de  1  epée  ,  ils  n'épar- 
gnèrent ny  âge  ny  fexe,&  leiâng 
le  voyoit  répandu  fi  abondamment*. 
&  en  tant  de  diffcrends  endroits» 
qu'il  donnoit  de  l'horreur  à  ceux 
qtii  eftoient  les  plus  enragez,  &  les 
fins  opuikftrez  au  carnage.  Les* 
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Thebains  aduertis  de  ce  defôrdre, 
prirent  les  armes ,  &  attaquèrent  fi 
vigoureufemenc  lesTbraccs,  que 
ne  leur  donnant  aucun  relafchc  ,  ils 
les  chaiferent  de  Myealclïc  ;Ils  ar- 
rachèrent leur  butin  ,  &  les  menè- 
rent battant  iufques  à  la  mer.  Les 
Traces  ayant  receuilly  leurs  forces, 
&  ramaffé  leurs  troupes  diflîpées, 
voulurent  fe  vanger  des  Thebaiias, 
ifc  réparer  la  perte  qu'ils  venoient 
de  faire  ,  &  dans  cette  refolution 
ils  leur  liurercnt  combat  j  mais  ce 
futauccaulE  peu  de  fuccés ,  &  aufli 
peu  d'aduantage  qu  auparauant  ; 
car  ils  furent  encore  tailler  en  pic- 
ces  par  JesTbebakis,  qui  leur  fi- 
rent pour  vne  féconde  fois  fentir 
lepouuoir  de  leurs  armes,  &  qui 
leur  firent  eniin  porter  la  punition 

Îu'ils  auoient  méritée  :  par  l'excès 
e  la  cruauté  qu'ils  exercèrent  con- 
tre les  habita-n s  de  Mycalefle. 

Durant  que  toutes  ces  cfoofes  fc 
pa(Toient,Demofthenes,  après  auoir 
coftoyé  la  Laconie ,  prit  le  chemin 
de  Çorcyre  »  où  ayant  coulé  à  fonds 


Vamèaxi  ennemy  qui  fàifoit  voile 
en  Sicile ,  il  paffa  à  Zacynte  &  à 
Cephalenie ,  &  fé  réndk  en  fuite  à  j 
Alizé.    Pendant  -que  ce  General 
•   tftoit  à  leuer  des  troupes,  Eurymc- 
don  qui  dcuoit  partager  le  com- 
ïnandehielit  de  f armée  âaéc  luy ,  le  j 
Vint  trouucr  :  Conon  Gouuerneur 
de  Naupa&e  *  les  fut  ioind  re  tous  . 
deux  ,  &  il  leur  demanda  du  fe-  i 
cours ,  ne  pouuan t  pas  rélifter  âu< 
Corinthiétis  <qut  1  attaquoient  in^  j 
celTafnment,  auec  le  peu  de  forces 
-qu'il  audit.  Ces  Généraux  luy  éh± 
noyetent  dix  vâilféaux ,  4c  le  fol  li- 
cite r  en  t  de  fo  bien  deffëndre. 

"Cependant  les  Députez  dé  9y?a- 
eufe  auoient  amalfé  dans  la  Sicile 
vne  ptiifTantè  armée  ,  dequoy  Ni-  | 
tyas  ayànÉàdtiis*  il  enuoyadans  lei 
lieux  de  (à  marche  >  vtt1  ordre  dft 
prendre  lés  afihes  |>gu*  éiWpe&Kef  j 
qu'elle  ne  pafïaft ,  lequel  fut  exécu- 
té :  Les  Agrigencins  s^éftoiérit  deja  i 
©pjtofez  au  pafl&ge  dé'  fes  tifbttpes^ 

&  les  A  t  he  ni  e  n  s  leur  dreiferént  dé9  | 
tÀbufehos     dîners  cwJrofcsy  & 
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■;  dans  vn  combat  qui  Ce  don  na,  i  1 5  en 
|  tuèrent  iuiques  a  huit  cens  :  Ils 
|  b  épargnèrent  pas  mefme  Jes  Am- 
J  baflàdcurs  de  Syracufe,  &  il  ne  s'en 
,  uuua  qu'vn  *  qui  prit  le  foin  de 
,  conduire  dans  cette  ville  les  trou- 
pes, qui  s'eftoient  efchappécs  de  là 
bataille-. 

Cependant  Demofthenès  &  Eu- 
rytnedon  ,  après  auoir  aflemblé  les 
gens  de  guerre,  qu'il  auoit  leuez 
danslaCorcyre ,  &  dans  les  coftes 
Voifines  >  ils  trauerferent  l'I  talie,& 

arriuerentàMetaponte,  où  ils  re- 
teurent  encore  quelque  renfort,  & 
delà  iU  s'auancerent  iufques  à 
Tarie  ;  d'où  peu  de  temps  aupara- 
vant ceux  qui  tenoient  Je  party 
Contraire  des  Athéniens  auoient 
efté  chaffez  *  clans  vne  fedition  qui 
17 eftoit  excitée.  Les  Corinthiens, 
fous  la  conduite  de  Polian te,  eft an t 
fortis  de  Naupà&e  >  où  ils  auoient 
detneuré  long-  temps  à  l'ancre*  pour 
tfeortet  tes  vàuTeaux  qui  alloient 
au  fecours  de  Syracufe ,  arriuerent 
proche  d'Erméc ,  où  ils  rencontre» 


>ô         Ut  statut 

tcnt  quelques  galères  des  Àtfie-* 
fttens,  qu'ils  attaquèrent  :  L'opi-* 
aiiaftreté  que  les  rns  &  les  autres 
firent  paroiftre  dans  ce  combat^ren- 
dit  le  fort  des  armes  quelque  temps 
fort  égal  i  mais  enfin  trois  vaifleaux 
des  Corinthiens  furent  coulez  à 
fond  ,  &  fept  des  Athéniens  furent 
mis  hors  d'eftat  de  pouuoir  feruir. 
Toutes  ces  deux  nations,  s'attrk-* 
bucrent  la  gloire  &  Taduantage  de 
la  victoire.    Poûr  ce  qui  regard© 
Demofthertes  &  Euryiftedon,  après 
auoir  receu  vn  fecours  confidera^ 
J>le  des  Turiens  ,  ils  prirent  leur 
route  vers  Crotonej  &  ayant  appris 
que  les  habitants  de  cette  ville 
dfcoient  refolus  de  leur  difputer  le 
jteflage  ,  ils  fortirent  de  la  riuicrc 
d'Halys*  &  s'embarquèrent  fur  la 
mer  ,  oii  leur  flotte  les  eftant  venu 
joindre  ils  arriuerentàPetra.  Ce- 
pendant les  Syracufains  fe  difpo-* 
entre  les  îerent  de  combattre  les  Athéniens 
SJP***7    àuant  qu'ils  euflertt  receu  des  non- 
U?Athe-  tec^es  trouPcs  qu'ils  attendoient* 
nient.  '  &  parce  qu'ils  jugeoknt  que  la  ba-> 
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taille   fe  dctiant  donner  dans  le 
i-    port  y  les  vaifleaux  feroient  fort 
3    prefTez  ,  &  ne  pourroient  voguer 
y    ny  Ce  tourner  commodément  ,  ils 
fî   racourcirent  les  proues  de  leurs 
3    nâuires,&  ils  les  armèrent  de  longs 
fers.  Ces  peuples  s'eftant  ainfi  for* 
î   ufiez  attaquèrent  leurs  ennemis  , 
qui  Te  trouuerent  alfez  furpris  »  ils 
ne  perdirent  pas  neantmoins  cou- 
rage ,  êc  ils  fouftinrent  fi  vigou- 
reufement  les  efforts  des  Syracu- 
fains  5  qu'ils  le  rendirent  inutils  ; 
Le  combat  finit  auec  vn  aduantaee 
affez  égal  de  part  &  d'autre.  Quel- 
ques préparatifs  que  les  Syracu- 
(ains  enflent  fait,  &  quelques  re-? 
(blutions  qu'ils  euflent  prifes  de 
vaincre  les  Athéniens  ,   ils  ne 
prirent  toutesfois   fur   eux  que 
deux  vaiiTcaux.  Les  Syracufatns  fe 
retirèrent  après  cette  efearmou- 
chc  y  de  deuant  les  murailles  de 
leurs  ennemis>maisauec  deflein  de 
recommancer  la  bataille  le  lende- 
main, ce  qu'ils  firent  auec  plus  de 
Cuccés  Ôc  plus  de  bon-beur  qu'au- 


parauant.  Quelques  heures  s^éftàfït 
paifées  en  légères  efearmouches , 
ils  cefferent  d'attaquer  îles  Athe* 
niens  -,  &  feignirent  mefme  de  s'en 
retourner  dans  leur  ville  ;  mais  s'e* 
ttans  vn  peu  ratfraifc'his>  par  ouel* 
•que  nourriture  qu'il  s  prirent  mr  le 
champ, ils  donnèrent  fur  leurs  en* 
«émis  i  &  ile  les  mirent  tellement  i 
<en  defordre  qu'ils  ies  battirent»  j 
Les  Syracufains  ne  perdirent  dans 
«ette  rencontre tjtte  trois  va ifleauxi 
•dont  Tvn  tpaffit 'entre  les  mains  d ci 
At  hen  ie  n  s  ,  4ic  les  deux  au tre s  fuk 
rent  coûtez  à  fottd  *  il  n'y  en  eto 
<que  &pt  dn  twfté  10e  ces  peuples, 
^ui  'eurent  vn  "jwreil  fort  »  nteii 
beaucoup  d'autres  lurent  îracaA 
fez.  Le  s  Sy  racu  fain  s  encouragez  pif 
cette  victoire  fe  tcfolurent  d'ha* 
tarder  encore  vn  combat  fur  la  ter- 
re &  fur  la  me*. 

Cependant  Demofthenes  &  Eu* 
rymedon,  ar  riuerent  auec  foixante- 
trois  vaifleaux  $  ce  «qui  ietta  beau* 
«coup  de  crainte  dans  l'efprit  des 
Syracufains  ,  qui  s'eftonnoient  de 
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kpuiuantcjHTinie  que  leur»  enne- 
mis auoient  amené  en  Sicile,encore 
qu'il?  tinfleat  la  ville  de  Dccelie, 
inueftio  4c  toutes  paît  su  L'appre-? 
hcnûon  des  Syraçufains,  s  aujmen-* 
ta»  lots,  qu'ils appe reeurent  qu'ils, 
ertoicntinueftis.de  tous  coftez  ,  & 
qu'il  leur  cftoit  aiTez  difficile  d'ef* 
çhappçr  |e  péril ,  où  ils  fe  voyoienç 
engageai  :    Si   h.  çonftcrnatiorv 
eftoit  parmy  les,  %r*cufai»s>  le 
courage,  des  Athéniens  fuc  rele- 
ué ,  &  ces  peuples;  concourent  de 
nouacUes.  efpcranee*.  Gcmoftfre-; 
ses  conaQiflaat  le  fa/che** eftafi  où, 
VatmcV  qutf  venait  de  ioindj/e  » 
wioit  cûc  réduite  ,  iugea  qu'il  ne. 
fallait  pas,  laûTcr  perdre  l'oceanon 
qui  fè  prefentok  *  de<  réparer  les. 
pertes  qu'ils  aiioient  fouffç*tcs,  Ôç- 
qu'il  deuok;  «ftploycï  toutes,  les 
forces  des  troupes  qu'ils  auoicnç 
amené;,  afin  de  remporter:  vne  vi- 
ctoire entière  Air  fes  Pour 
exécuter  ce  delTein  ,  il  attaquaileursv 
fortifications;,  Se  battit  leurs  mu- 
Uii/cs  uar  des.  maçhincs,mais  ayant:. 


54  Ristoi&e 
cfté  brûlées  par  les  Syracufains ,  5c 
(es  troupes  ayant  cfté  mcfme  re- 
poulîces  en  diuers  endroits  ,  il  fc 
refolut  de  quitter  cette  entreprife, 
d'en  laiffer  la  conduite  à  Nicyas> 
,  êc  de  tourner  fes  larmes  contre 

Epipolc  :Çe  projet  eût  afTcz  de  fuc- 
cés,  parce  que  Demofthenes  s'eftanc  | 
approché  du  cofté  d'Eurvele ,  atta- 
qua li  diligemment  &  fi  vigourcu-  ( 
lement  ceux  qui  deffendoiept  cet*  t 
te  place,  qu'il  les  furprit ,  &  qu'il 
gagna  les  premiers  forts  $  ceux  qui 
le  fauuerent  aduertirent  inconti- 
nent les  autres  qui  eftoient  beau- 
Epipole     coup  plus  aduancez  qu eux  dans 
frtfe  par  Epipolç  y  lefquels  accoururent  auf-  j 

pour  les  fpcourir  >  Mais  let  j 
Athéniens  s'aduançans  toufiours, 
taillèrent  en  pièces  ceux  qui  s'op- 
pofoient  à  leur  pillage.  Cepen- 
dant les  Syracufains  fortirent  de 
leur  ville,  &  attaquèrent  leurs  en- 
nemis aucc  beaucoup  de  vigueur  -> 
mais  la  crainte  dans  laquelle  ils 
eftoient  ,  les  auoit  tellement  mis 
pn  dp  Tordre ,  qu'ils  furent  au  com-  - 
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î   mcncemcnt  battus ,  tout  l'aduan*» 
'   fage  neantmoins  leur  demeura  en 
!   faite  :  car  les  Béotiens  s'eftansvn 
i  peu  rafleurez >  &  ayans  repris  cou- 
*  rage,  fpuftinrent  fi  genereufemenç 
fl  les  efforts  des  Athéniens  ,  qu'ils 
»  les  mirent  en  fuitte  ;  Il  fut  alTei 
I  difficile  de  remarquer  çoutes  les 
>  eirconftances    des  çhofeç  qui  fc 
font  paffées  dans  çes  efearmou* 
çhes ,  &  principalement  dans  la 
4erniere  qui  Çc  ht  durant  la  nuit  : 
car  bien  que  la  Lune  qui  paroif* 
fpit,  pût  donner  quelque  lumière* 
il  reftoit  neantmoins  aflez  d'om- 
bre ,  &  aflez  d'qbfcurité  pour  faire 
paroiftre  des  formes  &  des  figure  s* 
comme  des  corps  mefmcs  :  11  ar- 
riua  vn  fâcheux  accident  au» 
Athéniens  >  car  eftans  tres-viuc- 
flient  pourfuiuis  par  leurs  enne* 
mis  ,  durant  les  ténèbres  de  la 
nuit ,  ils  cftoiçnt  contraints  de  s'en- 
fyir  en  defordre  }  Çc  parce  qu'ils* 
ne  connoifToient  p*s  fi  parfaite- 
ment les  lieux  que  leshabitans  dui 
païs,  fç  laiflans  fi*rpre»drc  p«l* 
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faufle  lueur  de  la  Lune  ,  ils  ton&\  | 
Soient  dans  des  précipices  ^  &  rter 
pouuantcjue  tres-diffieilementgaf- 
gner  leur  çamp  >  il$  eftoient  ae* 
çablez  des  trait*  qui  leur  eftoienB 
fancez  pr  leurs  ennemis  :  Les  Sy- 
racufains  fe  prcuailurent  fur  les  , 
Athéniens  dVn  aduantageidont  cesr 
peuples  ne  s  apperçeuoient  pas,  es» 
lie  pouuans  plus  fe  diftinguer  ny  fe 
CÔneiftrc  les  vns  les  autres  par  leur*  j 
drapcaax  &  par  leurs  çfcharpes  ^ 
fe-  demandaient  le  mot  dtt  guec% 
le  pronon^oient  fr  hautement, 
qu'il  fut  entende  des  Syracufîiiiis^ 
qui  s  aduançans-  vers  eux ,  ay wit  te ' 
me fme  mot  du  guet  à  la  bouche, les 
taillèrent  entièrement  en  pièces  : 
parce  que  -  lès- Athéniens  çroyoient* 
qu'ils  eftoient  des  leurs  ,  &  fe  laif- 
Soient  tromper  par  çeçcc  adreflev 

Les  Généraux  d'Athènes;  fe  vt-r 
rent  réduits  à  telle  ext-remi- 
fé,  parla  perre  considérable  qu'ils 
venoient  de  foufFrir  ,  qu'ils  de* 
meurerent  Ipng  -  temps  irrefokr* 
«r  ce  qu'ils  djeuoient  faire.   De--  > 

mofthencs 
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fliofthenes  falchc  du  peu  de  fuc- 
ces  que  fon  entreprife  auoit  eue, 
&  connoiffant  les  maladies  faf- 
cheufes  donc  fon  armée  eftoit  at- 
laquée  ,   eftimoit  qu'il  falloit  1c- 
ucr  le  iiege  ,  &  qu'il  ejftoit  plus  k 
propos  de  retourner  à  Athènes, 
auec  le  peu  d'aduantage  qu'ils  a~ 
uoient  eu ,  que  d'hazarder  le  re- 
fte  des  troupes ,     que  de  les  ex- 
pofer  à  de  plus  grands  dangers, 
que  ccuxqu'elles  auoient  defia  en- 
courus. Nicyas  ne  fut  pas  de  ce 
fenciment ,  fbit  qu'aux  defpens  de 
lxftime  &  de  la  réputation  de  De- 
mofthenes  ,   il  voulut  cftablir  fa 
gloire  &  fon  crédit  parroy  les  Athé- 
niens, ou  qu'il  appréhendait  que 
ces  peuples    Ce   plaignirent  de 
leur  conduite  *  s'ils  ^bandonnoient 
vne  entreprife  ,  pour  le  fuccés  de 
litqnclle  leurs  concitoyens  auoicnç 
formé  tant  de  vœux  ,  &  s'ils  for^- 
toient  de  la  Sici'e,  (ans  auoir  fait 
kurs  derniers  efforts,pour  furmon- 
ter  leur  s. ennemis,  &  pour  fe  ren- 
dre maiftres  de  Syracufe.  Nicyag 
Tom.  U.  E 


\ 
\ 

|>$  Histoire 
fe  perfuadoit  qu'il  y  alloit  d* 
l'honneur  des  Athéniens ,  de  de-  ! 
meurçr  au  pofte ,  où  on  les  *uoic 
placez  ,  &  de  fuiure  pon&uelle* 
ment  les  ordres  qufon  leur  auoiç 
donnez  }  il  croyoit  que  puis  que  ^ 
l'on  fè  repofbit  fur  leur  prudence,  ■ 
&  fur  leur  fageffe  y  de  1  executioa 


d'vn  fi  grand  deflein,  ils  deuoienc 
faire eonnoiftre  qu'il  n'auoit  poiiu 
tenu  à  eux ,  qu'il  ne  reiiûlc  entiè- 
re mencj  &  que  n'ayans  pu  vaincre  la 
rigueur  de  la  fortune,  ils  s'eftoiét  au 
moins  mis  en  eftat,  par  le  mefpris 

1u*ils  auoienc  témoigné  de  leur  vie, 
e  répondre  aux  fentimens  auanta- 
ux  que  l'on  pouuoitauoir  d'eux, 
icyas  efperoit  encore  obtenir  par 
la  longueur  du  temps ,  ce  qu'il  n  a- 
uoit  pu  gagner  par  la  force  des  ar- 
me s,  &  il  fe  promettoit  de  pren- 
dre Syracufè ,  à  caufe  de  l'intelli- 
gence qu'il  y  auo*c  »  ma's  toutes 
les  efperances  s'éuanouirent,quand 
il  apprit  que  Gylipe  ,  que  fon  a-  | 
uoit  enuoyé  dans  la  Sicile  &  dans  ; 
h  Pcioponncfe  ,  en  cftoit  arnuc  ! 
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auec  vn  renfort  tres-confîderablc  ; 
II  ccfla  lors  de  refifter  au  fenti* 
ment  de  Demofthcncs,  eftant  feule- 
ment d'aduis  que  l'on  tint  leur 
départ  feçr et ,  &  que  la  flotte  for- 
tit  du  port  au  premier  ordre  qu'elle 
Tcceucroic  :  Les  Athéniens  eftans 
diïoqfcz  de  partir,  il  furuint  vnc 
Belypfe  de  Lune ,  qui  eftant  iugée 
comme  vn  pronoftic  fafcheux  ,  ar- 
reftale  cours  de  leur  voyage.  Ilefl: 
à  remarquer  qu'en  ce  temps  tous 
les  peuple*  eftoient  fore  fuperfti^ 
tieajt,  touchant  lof  défaillances  de 
Ja  Lime  ,  ils  croyoïent  que  ce  n'e- 

ftoit  pas  tant  va  effet  naturel,qu  vu 
accident  qui  arriuoit,  par  vn  ordre 
exprès  des  Dieux ,  quand  ils  me* 
paçoient  les  hommes  4ç  quelque 
grand  malheur  ;  Le  départ  des 
Athéniens  fut  enfin  rerais  au  dé- 
couis  de  la  Lune.  Les  Sy  racufains 
apprenans  que  les  Athéniens  eftoiét 
fciblua  de  leuer  le  fiege  ,  animer 
rent  leurs  courages,  ù  releuerenç 
leursefperancesjEt  ces  peuplesq»|j 
seftoient  anp^taftaat  eftimeji  forç 
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heureux  ,  de  fe  deffendre  contre 
leurs  ennemis  ,  &  de  refifter  à  leur* 
attaques,  ar réitèrent  de  les  affaii . 
lir  de  tous  codez,  &  de  leur  fer- 
mer toutes  les  hfuës  de  leur  païs. 
Pour  cét  effet  ils  Ce  prefenterent 
deuant  leurs  retranenemens  ,  Se 
ils  enfermèrent  Eurymedon  ,  qui 
conduifoit  l'aille  droite  de  l'armée 
naualîe  des  Athéniens  3  Se  lede£- 
Comhêt  firent  entièrement.  Gilippe  qui 
i nir^Bn-  c0mmandoit  l'armée  de  terre  des 

ennemis,  6c  connoiflant  qu  ils  ne 
pouuoient  facilement  rentrer  dans 
leur  camp  J  *fc  fefblut  de  les  com- 
battre à  la  defeente ,  foit  pour  s'op- 
pofer  à  leur  partage  ,  ou  pour  faci- 
liter les  moyens  à  ceux  de Ton  par- 
ty ,  de  pourfuiure  là  vi&oire ,  éc  de 
remorguer  leurs  nau  ire  s  j  Mais  les 
Tyrcniens  qui  auoimt  fuiuy  les 
Athéniens  dans  cette  expédition, 
furuinrent  Ci  à  propos  >  qu'ils  re 
dirent  inutiles  les  efforts  des  Syra- 
|ufains,  &  qu'ils  les  menèrent  bat- 
bas,  iufques  dans,  vn marais  prov 
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chain ,  qui  leur  feruit  d'azile  &  de 
retraite 

Si  les  Athéniens  fe  preualloient 
de  ce  dernier  aduantage  fur  leurs 
ennemis  j  les  Syraculains  drefle- 
rent  des .  trophée  s  pour  la  vicVùre 
qu'ils  auoient  remportée  fur  Eury- 
medon  :  Ces  peuples  qui  faifoient 
confifter  tout  leur  bon-heur ,  dans 
la  refiftance  qu'ils  apporteraient  au 
paffage  de  leurs  ennemis ,  fermè- 
rent l'erriboucheurc  du  grand  port, 
•nec  des  galères  qu'ils  auoient  mis 
entrauers  ,  &  auec  d'autres  petits 
vailTcaux  ,  qui  eftoient  arreftez  par 
4«  ancres ,  &  fe  refblurent  de  r e« 
pouffer  vigoureufement  les  Athé- 
niens, s'ils  fe  mettoient  en  eftat  de 
vaincre  ces  obftaclcs ,  &  de  forcer 
ces  barrières  :  Tous  ces  prépara- 
tifs  &  ces  refolutions  furprirent 
tellement  les  Athéniens,  qu'après 
auoir  confideré,  que  tout  leur  lalut 
dépendait  de  la  defFaite  de  leurs 
ennemis  ,  arrefterent  d'abandon- 
ner leurs  fortifications ,  cV  de  for- 
$  <fe  leurs  retranchemens  ,  afin 

E  uj 


.  que  fe  rettrans  proche  de  ItutH 
vaifleaux ,  &  dans  vne  place  de  fort 
Petite  eftendué  ,  ils  pMent  com- 
battre plus  aduantageufemeht  leurs 
ennemis  :  Le  deffeindes  Adteniens 
eftok  de  fe  retirer  à  Catane  >  fi  U 
fortune  leureftoit  fauorable,  dans 
ce  dernier  combat  qu'ils  vouloient 
hazarder  ;  ou  au  contraire ,  s'ils 
eftoknt  vaincus  ,  de  fc  réfugie* 
dans  la  plus  prochaine  ville  de  leurg 
alliez  >  fans  confidercr  fi  elle  eftok 
Grecque  ou  Barbare.  Touteschofef 
eftant  difpofées  pour  la  bataille, 
tfl    Nicyas  qui  remarquoit  vne  grande  1 
dV*Atht.  confternatioft  dans  conte  l'armée* 
nienscon-  tafcha  par  fon  éifeoufs  dà  tenott- 
ueUtSy-  uellei'  le%  courages  abattus*  II  re- 
rscHfains.  montra  à  fês  ibldats  ,  que  la  pertfc 
dernière  qu'ils  auoient  faite  ,  n'e- 
ftoit  pas  tant  vn  tefmoignage  du 
peu  ae  valeur  ,  qu'ils  auoient  fait 
paroiftre  en  cette  oecafion  ,  qu'vne 
marque  de  leur  mauuaife  fortune,  1 
&  ainfi  qu'ils  ne  dcuoient  pas  tel-  i 
lement  le  defficr  de  leurs  forces, 
qu'ils  ne  fongealTent  encore  à  yc- 
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hir  aux  mains  auec  leurs  ennemis, 
&  à  les  vaincre  ,  ÔC  principalement 
en  cette  rencontre  ,  ou  non  feule- 
ment leur  falut  particulier  ,  mais 
encore  la  côfcruat ion  de  leur  Eftat  , 
dépendoit  du  fuccés  de  cette  ba- 
taille. Nicyas  enfin  employa  toutes 
forces  de  moyciiSj&d'artifices  pouf 
ànimer  fes  gens,  à  furmonter  les 
obftaclesqui  fc  prefent oient  à  leur 
paffage  ,  (oit  en  les  flattant  du  fou  - 
uenir  des  viftoires  ,  gu'iis  auoient 
âuparâuant  remportées,  ou  en  les 
encourageant  par  la  confideration 
d'eux  mefmes  >  de  de  leur  vertu. 
Ces  remontrances  perfuaderent  & 
{milTamment  les  eiprit s  des  Athé- 
niens ,  que  par  vne  émulation  de 
e!oire,&  par  vndefîr  de  s'affranchir 
ae  la  feruitude ,  ils  fe  trouuerent 
fortement  engagez  &  difpofçz  à 
Vaincre  ou  à  mourir. 

Si  les  Généraux  des  Athéniens  ex- 
citèrent  leurs  foldats par  leurs  dif- 
cours  à  bien  combattre ,  les  Géné- 
raux des  Syracufains  ne  s'y  efpar* 
gnerent  pas  de  leur  cofté.  Gilippe 

■w— i       •  •  •  • 
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reprefenta  aux  fiens  qu'ils  deuoierrt 
fe  (èruir  du  temps  }  &  que  pu» 
que  la  fortune  commençoit  à  fe  dé- 
clarer pour  eux  ,  ils  fe  t rouuoient 
obligez  à  bien  employer  les  ad- 
uantage*,  qu'Us  auoient  fur  leurs 
ennemis.  U  leur  tefmoigna  qu'il 
ne  fcdloit  pas  appréhender  le  de- 
lefpoir*  où  ils  les  auoient  réduits, 
mais  qu'ils  ne  deuoient  feulement 
fonger  qu'à  combattre  aucc  pru- 
dence &  aucc  courage,  U  leur  auoiifc 
qu'ils  auoient  véritablement  affaire 
à  des  gens  ,  qui  combattaient  plus 
pour  conferuer  leur  vie,  que  pouc 
gagner  h  viâoire  >  &  qu  ainfi  Ton 
pouuoit  craindre  des  efforts  extra- 
ordinaires &  furprenans  }  Mais  que 
puis  qu'ils  auoient  defla  fecu  furr 
monter  ces  peuples  y  qui  fc  difoient 


o    —  + 

auec  de  ferablables  forces  triom- 

fher  d'eux.  Ce  General  remontra 
fes  foldats,  que  la  vi&oire  qu'ils 
auoient  remportée  fur  leurs  enne- 
mis^ 'auoit  pas  tellement  alleu  ré  le 
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fepos  de  leur  patrie  ,  qu'il  ne  fut 
encore  befoin  de  l'affermir  parcelle* 
cy  :  Et  enfin  que  ce  n'eftoic  pas  auez 
d'auoir  deliuré  la  Sicile  de  l'apprc- 
hcntiôjd  eftrc  réduite  fous  la  domi- 
natiô  des  Athéniens:  mais  que  pour 
rendre  leur  gloire  confommée,  ils 
deuoient  faire  en  forte ,  qu'il  n'en 
reftaft  aueun,qai  portaft  la  nouuelle 
de  la  deffaite  de  lonparty.  Chaque 
General  d'armée  ayant  exhorté  Tes  . 
foldats  à  fe  fignaler  en  cette  occa- 

on  ,  les  vns  &  les  autres  vinrent 
aux  mains,  les  vaifleaux  s'auance- 
rentpour  s'accrocher,  &  ils  don* 
nerent  cette  bataille  qui  deuoic  fi- 
nir leur  querelle  ,  releuer  l'efpe- 
rance  ,  ou  abattre  le  courage  de 
iVne  ou  l'autre  de  fes  deux  na- 
tions :  toute  la  differance  qu'il  pou- 
uoit  y  auoir ,  c'eft  que  les  Syracu- 
fains  combattoient  pour  acquérir 
de  la  gloire  ,  &  pour  rendre  leur 
victoire  entière  &  parfaite.  Les 
Athéniens  au  contraire  Ce  voy  oient 
forcez  ,  de  fouftenir  le  choc  de 
feur*  ennemis ,  pour  a  Heure  r  leur 

E  y. 
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faluc  ,  &  celuy  de  leur  patrie  »  Se 
pour  ne  point  for  tir  d'vn  païs 
cftranger,  chargez  de  honte  &  de  j 
confuuon.  Mais  enfin  cette  batail-  j 
le ,  dont  le  fuccéspour  ces  peuples 
deuoic  encore  lahTer  quelque  nom, 
&  quelque  eftime  à  la  nation  Grec- 
que,  6c  quideuoit  empefeher  que  la 
gloire  que  les  Athéniens  s'eftoient 
Acquis ,  en  diuerfes  rencontres*  par 
leurs  belles&genereu  fes  aâions,ne 
fut  iamais  flaiftrie  :  leur  fut  malheu- 
reu  fe.  Ncantmoins  ces  peuples  com- 
battirent long  temps,  chacun  fit  fore 
bien  Ton  deuoir ,  &  tous  enfemble 
rcfpondircnt  aux  bons  fentimens 
qu'on  audit  conceu  d'eux.  Les  Ca- 
pitaines A  t heniens  animèrent  leurs 
foldats  par  leur  parole  ,  de  par 
leur  exemple ,  &  ne  «ederent  point 
à  la  force  ny  au  courage  de  leurs  I 
(ennemis    mais  le  fort  des  armes 
leur  fut  contraire  ,  &  toute  l'o*  I 
piniaftreté  qu'ils  firent  paroiitre 
dans  la  tnélèe ,  n  'e  m  pefc  h  a  pas  que  | 
la  fortune  ne  decidaft  à  l'aduantage 
des  Syracufaifts.  Ces  peuples  de- 
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ttieufcrent  viâroricux  du  champ  de 
bataille,  ôç  ils  drtlfcrent  des  tro- 
phées^ chantèrent  des  Hymnes  de 
ioyc&  d  allegrelfe  ,  dans  le  temps 
mcfmeque  les  Athéniens  faifoient 
reflexion  ,  furie  malheur  qui  leur 
Benoit  darriuer.  Ce  fut  lorsque  ces  ut  Ath$- 
pcuples  reconnurent,que  tous  leurs  ni*%v*in- 
grands  deifeins  cftoient  éuanoîiis,  cu*P*rl" 
ftfins  effet.  Ce  fut  alors,  dis- je, 
qu  ils  appcrçcurent  que  leurs  plus 
puiflans  efforts  demeuraient  inu- 
tils ,  que  ces  deux  dernières  dérou- 
tes leurfaifbient  perdre  en  vn  mo- 
ment ,1c  fruit  de  plufieurs  conque- 
ftes  qu  ils  auoient  faites ,  &  l'ad- 
uantage  d'vn  grand  nombre  de  vt- 
ôoircsfignalées  ,  qu  ils  auoict  rem-, 
forcées.  Ils  reconnurent  bien  que. 
l'expédition  de  la  Sicile ,  eftôit  vne 
entreprife  trop  hardie,  &  trop  te* 
toeraire ,  qui  diminuoi  t  leur  repu* 
tation ,  ertaçoic  leur  gloire ,  6c  qui 
leur  feroit  éternellement  repro* 
chée.    Cependant  Demofthenes, 
«près  auoir  ramaffé  les  faneft es  re- 
liques de  fon  armée  ,  rut  trouuer 

£  vj 
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*  Nicyas ,  auquel  il  tefoioigna ,  que 
pour  cuiter  la  perte  entière  de  leurs 
troupes,  ilsdeuoient  s'embarquer 
fur  les  vaHFeaux  ,  qui  s'eftoient  cC- 
chappex  de  la  bataille  3  afin  de  par- 
tir au  point  du  iûuTr  Hcrmocrates 
qui  connut  ce  deflein ,  s'efforça  de 
perfuader  aux  Syracufains  >  qu'ik 
ne  deuoient  pas  permettre,  que 
leurs  ennemis  fe  fauualTcnt ,  &  que 
leur  principal  but  cftoit  d'empefi* 
cher  ,  que  les  troupes  des  Athé- 
niens ,  qui  auoient  euké  k  fureur 
de  leurs  armes ,  ne  retournaiîent  à 
Athènes,  afin  d'ofter toute  lapen* 
fée  ,  &  le  lieu  aux  Athénien*  de 
renouueller  leur  dêïfein  r  Mais  les 
Syracufains  eftoient  fi  las  des  fatk* 
gues  &  des  trauaux  ,  qu'ils  auoient 
foufferts  le  iour  précèdent  $•  &  ils 
eftoient  tellement  occupez  à  la  Cé- 
rémonie de  la  fefte  d'Hercules^ 
qu'ils  ne  purent  iamais  fc  refoudre 
de  s'oppofer  lors  à  leur  paflage  : 
Ce  que  voyant  Hermocrates  il  en- 
uoya  quelques  gens»  de  chenal,  qui 

feignans  a  eftre  amis  des  Athe- 
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flîcns,  leur  dirent  qu'ils  déliaient 
attendre  à  partir  du  port  le  lerv* 
demain  ,    parce  que  les  auenucs 
cftoient  fermées  de  tous  coftex  Ces 
peuples  fe  latfTercnt  tromper  par 
cet  artifice  y  &  ils  donnèrent  le 
temps  aux  Syracufains  de  rcprci*- 
dre  leurs  forces  ,  &  de  fe  faihr  des 
lieux  par  où  ris  deuoient  paiïcr. 
.  Les  Généraux  des  Atmrnien^  vo- 
yant que  touteschofeseftoient  dif- 
pofees  pour  leur  départ ,  fe  mirent 
fur  la  mer  :  Leurs  foldats  cftoienc 
dansYiic  grande  confternation,  qui 
neftoit  pas  feulement  cauféc  par  la 
confideration  de  leurs  maux  pre- 
fens,  &  par  la  crainte  de  ceux  qui 
leur  pouuoicnt  arriuer  :  Mais  qui 
cftoient  encore  excitée  par  la  veut 
de  leurs  parens&  amis  ,  morts  ou 
mourans ,  qu'ils  laiflbient  fur  le  ri- 
uage  ,  les  yns  fans  (èpulturc  »  cx*- 
pofez  à  la  cruauté  des  beftes  farou- 
ches,  &  les  autres  fans  confola~ 
tion,  &  fans  remède  ,  à  la  mercy 
de  leurs  ennemis.  Ceftoit  vne  cho- 
jp  digne  4c  coxnpaffion  d'entcnxkç 
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les  bleflci t  rempluToient  lair 
leurs  gemiflemens ,  &  de  leurs 
foufpirs  ,  &  de  voir  couler  les  lar- 
mes de  leurs  yeux  auec  abondance. 
Quel  cœur  ne  Ce  feroit  point  at- 
tendry  par  leurs  plaintes  1  &  qui 
ne  fe  feroit  point  lauTé  vaincre  ,  ôc 
fléchir  par  leurs  prières  î  Ceux  à 
qui  il  reftoit  vn  peu  de  force  &  de 
vigueur ,  fuinoient  l'armée  le  plus 
loin  qu'il  leur  eftoit  poffible,  &  en«- 
fin  ils  fe  trouuoient  obligez  de  de- 
meurer &  de  périr  aux  lieux,  où  la 
force  leur  manquoit  i  les  autres 
qui  en  cftoient  entièrement  def- 
pourucus,  fe  iettoient  au  col  de 
leur»  parens  &  de  leurs  amis.  Ils 
les  tiroient  par  leurs  veftemens,  & 
faifoient  leurs  derniers  efforts  pour 
lès  retenir  :  Cependant  il  falloir, 
partir ,  toutes  leurs  foll icications, 
bc  leurs  inftances  eftoient  inutiles; 
Nicyas  voyant  que  fon  armée  eftoit 
dans  vn  grand  oefordre  »  Se  rédui- 
te à  vn  eftat  déplorable ,  s'auança 
eu  milieu  de  fes  ibldats  ;  8c  leur 

montrant  fes  blelïures  -  leur  dit . 
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que  iufques  à  lors  1*  fortune  l'a- 
uoit  toujours  allez  fauorifé  :  Mais 
que  ces  plus  fafcheufes  &  plus  puif- 
lances  atceintes>  n'abattoienc  point 
fon  courage  }  que  c'eftoit  princ  ipa- 
iementen  cette  occafion  ,  où  leur' 
vertu  deuok  éclat  ter,  qu'il  s  auoient 
l'auantage  dans  leurs  mal -heurs 
d'eftre  exempts  de  tous  biafmes, 
&  de  cous'  reproches  ,  &  que  le 
deffaut  de  leur  conduite  ,  n'auoit 
point  efté  caufe  de  leurs  infortunés} 
mais  que  le  fort  <ies  armes  n'eftoit 
pas  toujours  égal  j  que  la  victoire 
ne  pouuoit  eftre  fi  Fortement  at- 
tachée, aux  bras  des  pluspuhTans 
peuples,  qu'elle  ne  palfaft  quelque- 
fois entre  les  mains  des  plus  toi— 
bles ,  6c  des  plus  mal-heureux ,  Se 
qu'il  falloit  ieconfoler  fi  leur  cn- 
treprife  n'auoit  pas  reuflï,  fuiuant 
leurs  fouhaits.  Que  tout  ce  qu'il  y 
«uoit  ldr«  à  faire  ,  eftoit  de  partir 
"promptement, puis  que  leur  difgra* 
ce  feroit  beaucoup  diminuée, fi  l'on 
poouofc  ktttser  Me  des  troupes, 
*  les  rend re  dans  vn  lieu  d'azile,  <5c 
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de  refuge  :  Ces  remontrances âûctt» 
rerent  vn  peu  les  Athéniens ,  &  ils 
commencèrent  à  marcher  en  ordre 
de  bataille.  L'armée  eftok  diuitëc 
en  deux  parties»  la  première  eftoic 
conduite  par  Nicyas ,  &  la  féconde 
par  Demofthene9.  Comme  ils  fo- 
rent décampez  i  Les  ennemis  qui 
s'cftôient  rendus  m-airtres  des  aue- 
nucs,  les  enuironnerent  ,  &  à  force 
de  les  attaquer  &  de  les  batre,ils  les 
obligèrent  de  retourner  au  lieu, d'où 
ils  eftoient  partis.  Toutes  choies 
étoient  contraires  aux Atheniens:lls 
étoient  hors  de  leur  païs,manquant 
de  viures  &  de  munitions  :  tous 
les  paûages  de  la  Sicile  leur  eftoient 
inacceifibles  j  &  quelques  efforts 
qu'ils  6(Tent ,  ils  ne  pouu oient  les 
forcer.  Vne  pluye  accompagnée 
de  tonnerre  ,  les  incommodoit  tel- 
lement,,qu'ils  ne  voyoient  prefque 
plus  de  remède  à  leurs  maux: 
Neantmoins  Demofthenes  &  Ni- 
cyasfe  refo lurent  de  partir  la  nuit» 
après  auoir  allumé  quelques  feux 
pour  les  conduire  ;  &  ayant  gagné 
îa  mer  fur  le  poind  du  iour  ,  ils 
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-  prirent  icur  route  vers  Ephore  *  & 
Marchèrent  en  fuite  à  Erinée,  après 
atioir  défiait  quelques  ennemis, qui 
s'eftoient  campez  iur*  le  bord  «lu 
fleuue.  Les  Syracufeins  à  la  pre* 
miefe  nonuelle  de  ce  départ ,  fui* 
iiirent  en  queue  les  Athéniens,  & 
attaquèrent  Demofthenes,  qui  con* 
duifoit  l,arri;ere-garde,& après  I*a* 
noir  inuefty  par  ieufcauallerie,ilsle 
pouffèrent  dans  vn  lieu  fbrtcftroit* 
&  bordé  de  précipices  de  tousco* 
fiez  ,  &  s'eftant  portez  dans  vn  lieu 
fort  aduantageux  ,  ils  lancèrent 
continuellement  des  traits  fur  luy. 
Gomme  ce  G  eneral  Athénien  recon- 
nut, que  c'eftoit  en  vain  qu'il  oppb- 
iôit  (on  courage ,  à  la  force  de  fes 
ennemis ,  &  qu'il  falloir  enfin  leur 
ceder,  il  fe  rendit  à  eu*  à  condition 
que  l'on  côfe  ruât  la  vie  à  fes  foldat  s, 
&  qu'on  ne  les  retint  point  dans  vn 
efclauage  éternel.  Nicyas  n'eût  pas 
Vn  fort  plus  rauorable,  quoy  qu'il 
eût  gagné  les  deuans  ï  Car  apros 
auoir  quelque  temps  refifté  ,  -au* 
fuiflantes  attaques  de  fes  enne-; 
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mis»  êc  conûdcrant  que  toute  Vo- 
finiaftreté  que  fes  foldats  faifoien t 
paroiftre  eh  fe  deffehdant  »  ne  con- 
tnbuoit  en  rien  pour  leur  falot; 
mais  qu'au  contraire  elle  ne  fer- 
tioit,  qu'à  irriter  dauahtage  les  Sy- 
racufains  contre- eux  ,  &  à  rendre 
leur  colère  plus  opiniaftre,fe  remit 
à  la  diferetion  de  Gilippe  leurGc* 
lierai,  pour  difpofer  de  fa  vie  ÔC 
de  fa  liberté  comme  il  v  ou  droit  *  le 
conjurant  feulement  d'arrefter  les 
violences  de  fes  foldat s ,  &  de  (aire 
ceffer  le  carnage  -,  On  peut  a ifémen t 
iuger  quel  nombre  des  Athéniens  ! 
périt  *  dans  ces  d  hier  fes  e fearmou- 
«hes ,  *rei  Ce  firent  durant  leur 
marche  ,  puis  que  les  Syràcufains 
eurent  continuellement  l'aduanta- 
ge ,  Se  que  la  haine  qu'ils  auoient 
contre  leurs  ennemis ,  les  porta  à 
commettre  eontr'eux, tous  les  a&es 
d'hoftilité  imaginables  >  Peu  d'A- 
théniens s'efc happèrent  de  cette 
déroute  ,  &c  ceux  qui  fe  fauuerent 
fe  retirèrent  à  Catane  î  on  n'eft  pas 
xertain  des  circonftances  de  la  mort 
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de  Nicyas ,  &  de  Dcmoûhenes ,  ny 
de  la  manière  que  les  Syracufains 
les  traitterent  après  h  bataille. 
Thueidide  croit  que  ces  peuples 
les  firent  mourir ,  contre  le  fenti- 
taent  de  Gilippe  ,  qui  auroit  bieri 
fouhaitte  qu'on  leur  eût  conferuc 
la  vie  pour  obliger  les  Lacedemo* 
hiens,  en  les  remettant  éntre  leurs  'f^| 
taains.   Mais  Plutarque  rapporte^" 
<ïuc  ces  deux  grands  Capitaines,par 
vn  effet  de  courage  ne  voulant  point 
furuiure  à  leur  malheur ,  fc  donnè- 
rent la  more  j  pluftoft que  d'auoir 
l'obligation  à  leurs  ennemis  f  de  la 
conferuat ion  de  leurs  vies.  Ce  fut 
àinfi  que  finit  l'entre  prife  dei  A  thef* 
niens  fur  la  S  icil  e,qui  leur  fu  t  entiè- 
re aient  hortteufe  &  préjudiciable » 
Diodore  remarque  que  le  confcil 
de  Syracufc  eftant  aflemblé  pour  oi,j 
délibérer  fur  la  manière  s  dont  on  c .  t.  ] 
traitteroie  les  prifonniers  Athe- 10. 
iuens.  Diocles  qu i  eftoit  vn  de  ceux 
entre  les  mains  defquel  s,  eftoit  dé- 
pofe  le  Gouiiernement-,  propof* 
qu'il  les  falloit  enuoy er  aux  mine* 
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paliers,  ils  font  caufe  de  la  morç 
de  mes  deux  enfens;  &ilsmeprir 
uent  par  ce  moyen  du  plijs  consi- 
dérable de  mes  biens,  &  de  la  plu? 
douce  de  mes  fatisfaâions  ,  ils 
cftoieat  mon  fupport  &  mon  an,- 
pu  y  y  Sç  l'honneur  de  ma  vieilleilc. 
Quand  ie  paroiflbjs  en  public,  ap- 
puyé fur  mes  deux  enfans  ,  i'in*<- 
primois  du  refpcft  #  de  ]z  teor 
drefle  dans  fous  yos  cœurs  >  icre- 
nailïbis  en  leurs  perfonnei  $  la  gioi- 
rr  que  i'ay  acquife  dans  diuerfê? 
occafions  >  cftoit  rcnouucHéc  par 
leurs  belles  avions  ,  #  fi  ie  na- 
Vtois  plus  l'aduaptage  de  feruir  ma 
patrie  ,  &  de  payer  de  ma  perfonne 
dans  toutes  les  rencontres,  il  me 
reftok  au  moins  cette  confolation, 
que  mes  enfans  portant  les  armes 
pour  leur  p»ïs  ,  fuppleoient  glor 
rieufement  à  mon  dejxaut  .  &  que 
Jes  fcruiecs  qu'ils  rendoient  con- 
tinuellemcnt5con  fe  ruqicnt  la  repuT 
cation  que  i'auois mer itéc ,  &  TafT 
feâion  que  vous  me  portiez.  Tqu- 
19$  (ps  cppfidcratipns  cepenefanç 


n'empefchent  pas,que  quittansgfr- 
nercufcmcnt  les  mouuemens  de  la 
nature ,  qui  nv  infpirent  la  veu- 
geanjce>&  la  cruauté  contre  mesen-  i 
jicmis  ?  ie  ne  me  laïfle  emporter  j 
aux  fentimens  de  la  raifon ,  qui  i 
m'engagent  à  la  clémence.  Il  ne  , 
faut  pas  abufer  du  droît;&  de  lad-  \ 
uantage  de  la  victoire  ;  mais  de  peu*  , 
que  nous  n'cfprouuions  quelque  i 
iour  la  rigueur  de  la  fortune ,  foi*  i 
fons  vn  bon  vfage  de  fes  feueurs.  I|  i 
cftvray  que  les  A  theniens  nous  onç  i 
déclaré  les  premiers  la  guerre  >  ce 
font  eux  véritablement  qui  vou* 
lant  nous  rendre  leurs  tributaires, 
ont  pris  les  armes  conjtre  nous, 
mais  ils  font  bien  punis  de  leut 
témérité:  car  ceux  qui  fe  fimtefc 
c happez  de  la  fureur  de  nos  armes, 
font  tombez  entre  nos  mains,  il  ne 
les  faut  plus  confidercr  maintenant 
comme  nos  ennemis  ,  puis  qu'a- 
uouant  qu'ils  font  vaincus ,  Se  met- 
tant les  armes  bas,  ils  font  deue- 
nus  fournis  à  nous  ÔC  fupplians.  Si 
nous  les  trait  tons  inhumainement, 
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il  ipanqueroic  quelque  chpfc  à  nq- 
ftre  gloire^  &  ce  fçroip  nous  faire 
injure  que  de  nous  raiûr  le  moyen 
de  faire  efclattcr  noftre  generofi- 
té  ;  fi  nous  nous  montrons  clemen s 
enuers  eux  >  ils  deuiendront  no$ 
amis  >  ils  quitteront  la  haine  natu- 
relle qu'ils  ont  contractée  contre 
bous  ;  &  vainquant  leur  propre  in- 
clination ,  ils  feront  obligez  par  rc- 
connoiflance  de  chercher  les  occa- 
sions de  nous  feruir.  L'exemple  de 
Cyrus,  qui  trait  ta  fi  humainement 
CroèTus  après  fa  deffaite  >  ne  fait- 
elle  point  d'irapreffionfur  vos  ef- 
prits.  Ce  grand  Roy  s'acquit  plus 
de  réputation  parmy  les  eftrangcrs, 
Se  plus  dVffeâion  parmy  fes  peu- 
ple^ par  cette  action  de  clémence, 
dont  il  vfa  epuers  Ton  prifonnier, 
gué  p^tr  fes  autres  exploits.  Il  luy 
hit  plus  glorieux  d'elpargner  la  viç 
deCroefus>  &  de  ne  point  inful- 
ter  à  fon  n>alheur ,  que  de  Tauoiir 
xnefme  vaincu  dans  le  combat.  Ge- 
Ion  fc  rendit  maiftre  du  païs  que 
V9U5  habitez  ,  &  de  la  Souuçrai- 
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,neté  de  la  Sicile  ,  en  fc  montrant 
-humain  enuers  ceux  auec  qui  ii 
a  uoit  affaire*  &  fa  clémence  iuy  a  j 
plus  gagné  de  peuples  *  que  la  for*  , 
ce  dé  fes  armes,  ne  luy  en  a- fournis,  , 
Imitons  ce  grand  Prince ,  Se  ne  latf-  , 
fons  pas  ternir  par  vne  û  lafçhe  &  | 
fi  noire  aâion,  la  gloire  que  vo^an-? 
ceftres  vous  ont  acquis.  L'aduan- 
tage  de  triompher  de  fbn  ennemy,  , 
eft  confideré  prefquc  toujours  corn-  , 
me  vn  effet  de  la  bonne  fortune, 
&  non  fouuent  comme  la  prcuue  de 
la  force  de  nofcre  bras  :  n>ai  s  l'exer- 
cice de  la  clémence  eft  toujours 
regardé ,  comme  vn  effet  de  noftre 
vertu  i  Eft~il  befoin  pour  vous  per- 
fuader  de  cettc*verité  ,  de  vous  te?.  \ 
mettre  deuant  les  yeux,  les  aducr- 
tiflernens  de  nos  anciens  ,  qui  nous 
enfeignent  de  nous  connoiftre  ,  de 
ne  point  trop  nous  prefumer  de  ! 
nos  propres  forces  ;  de  ne  point 
nous  preualoir  de  nos  aduantages» 
&  de  faire  reflexion  fur  les  vicifli- 
tudes  continuelles  de  la  fortune, 
aufquelles  l'eftat  de  l'homme*  êc 
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fz  coruttton  font  fujets.  Pour  quel* 
le  confideration  penfez-vous  ,  que 
les  Grecs  ayent  accoufiumé  de  ne 
drefler  Icujts  trophées,  que  du  pre- 
mier bois  qu'ils  rencontrent  ,  & 
non  ptas  de  pierres  ?  fi  ce  n'eft 
pour  marquer  9  que  comme  les  ad- 
uantages  de  la  fortune  ne  font  pas 
permanents,  ny  de  longue  durée, 
noftre  ioye  doit  eftre  auift  fort 
courte  î  &  auffi  pour  nous  faire 
connoiftre  que  les  haines  que  nous 
portons  à  nos  ennemis ,  ne  doiuenc 
pas  plus  durer,  que  les  momiraens 
que  nous  éieuons.  Nicolaiis:  a*U 
joufta  encore  quelque  chofe  pour 
conuaincre  les  Syracufaîns  >  de  fe 
dépouiller  de  tous  les  fentimens  de 
vengeance, qu  ils  auoient  contre  les 
Athéniens,  &  pour  leur  infinucr 
la  clémence.  Mais  ces  difeours  eu- 
rent fi  peu  de  pouuoir  fur  lefprie 
de  ces  peuples  *  qu'ils  fe  lai(Terent 
kller  à  la  perfuafion  de  Gilippe, 
qui  prit  la  parole  après  luy  ,  Se 
dont  toutes  les  penfées  ,  &  les 
meuiucxnens  n'eftoient  rcroplis,quc 
Tome  H»  v 
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de  cruauté  &  de  vengeance,  Les  i 
Athénien*  furent  enfin  relègue^  , 
comme  des  efclaues  ,  dans  les  mi- 
nes ôc  dans  les  carrières*  , 
"  Les  Sy  racufains  ayant  exercé  cou-  , 
tes  les  inhumanUez  pofllbles,con-  , 
tre  leurs  ennemis  ,  fongerent  à po-  , 
licer  leur  ville  ,  en  créant  denou-  , 
veaux  Législateurs  »  qui  firent  de  . 
nouueaax  rcglemens  :  Ils  élcurent  , 
Diocles  pour  leur  premierMagiftrat,  j 

n*  eftoit  vn  grand  personnage,  Se 
t  la  feue re  vertu  lui auoic  acquis 
beaucoup  de  réputation.  Il  fit  des 
loix  trcs-rigoureufesJ&  de  l'obfer- 
ecf„     uationdefquelles  il  ne  fc  difpcnfa 
gifla-    pas  luy-mefme  :  car  ayant  fa it  vnc 
d<Sy  ordonnance  »  qui  d  effendoit  de  pa- 
{fe-     roiftre  dans  vne  aflemblée  du  peu- 
ple, auec  des  armes  fur  peine  de  la 
vie  j  flfrVy  eftant  vn  iour  rencon- 
tré par  hazard  ,  auec  vne  efpée  a 
Ibn  cofté  ,  il  fe  tua  luy-mefme, 
pour  éuiter  le  reproche  qu'on  luy 
pouuoit  faire  ,  d'auoir  le  premier 
contreuenu  à  fà  loy.    Ce  grand 
hoftme  fut  û  regretté  de  to^s  les 


T 


de  la  Grèce.  i»£ 
Syracnfitins»  qu'ils  luy  décernèrent 
après  fa  mort  des  honn  e  u  r  s  .commt 
à  vu  deray-I>ieu*  Ils  éleuerent  v* 


du  public  ,  quia  fubûfté  iukuics 
au  temps  de  Denys  le  Tyran  ,  qu* 
le  fit  abattre  après  s'eftre  rendu 

miftic  «lie  Syrteufo.  tes  nafettan* 

de  cette  ville  eonfe  ruèrent  va  â 
pr o fond  refpccï ,  pour  les  loix  de 
Diodes  ,  qu'elle?  forent  tottûwï* 
en  rogne  &  en  vigueur ,  iuCqu**  et 
qu  ayant  «htenu  fur  les  derniers 
tiède  s  *  le*  prinileges  de  h  bflu-r* 
geoific  Roarain* ,  ils  ayeçt  eeflede 
ks  fniutre»  pour  mettre  e#  vfage  l«f 
ordonnances ,  &  4f s  qeujftumes  des 
Romains.  .  ■ 

.  Xc  bruit  de  la  d*&it«  die*  Aline* 

ntens  par  les  Syracukirçs ,  s  eftoiç 
defra  refpîuadw  d#>?  W&tff  1*  Gjejgf, 
&  il  fuc  me faie  pofjté  iu%i*$ 
Athènes.    Les  habit-«y*s  de  cette 

ville  eurent  pefoe  &&è?  peïT 
iuade*  ,  qi«  les  mal-neuis  qui 
efl*kat  arriue*  Weni*ç«ropatri(5H 
les  ,  fu&at  auôi  .conCidcraUflif 
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particuliers,  fedifpofa  à  la  guerre.  Atbine* 
Us  alliez  de  Lacederaopc  voulu-  ZfuTu 
rent  s'exempter  de  contribuer  tôû-  Jfâ>frê 
jours  à  la  defpenfc ,  qu'ils  eftoient  des  sjr*- 
Wigez-  de  faire^pour  entretenir  W**f*mu 
guerre  contre  les  Athéniens  ;  & 
leur  prétexte  fut,  que  leurs  enne-* . 
mis  eftoient  trop  fqibies,  pour  obli- 
ger leslacedexnonicns  d'emprun- 
ter vn  fecours  cftrangcr  ,  afin  de 
leur  refifter ,  êc  meime  de  les  vain- 
ère*  Les  alliez  de  la  Republique 
d'Athènes  ne  cherchoient  que  les 
occasions  de  Ce  reuoker  >  &  de  Te 
déclarer  fes  ennemis.  Le*  Laccdc- 
ttoniens  qui  auoient  toujours  fup- 
porté  impatiamment  1  cIeiution)& 
la  grandeur  des  Athéniens  , 
preualant  de  leur  fciblejTc  *  ;  con- 
nurent lors  de  bonnes  cfperanccs 


depofleder  fculs  quelque  iour,  la 
ibuueraineté  &la  domination  qu'ils 
partageoient  auparauant  aueccux. 
Etdans  cette  penfee  Agis  fprtit  de 
Decelic  auec  Tes  troupes  ,  afin  de 
commencer  la  guerre  auPrintcmps. 
Durant  que  Ton  faifoit  ces  pto- 

11) 
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n'ils  fe  virent  attaquez ,  par  ceux 
ont  ils  efperoicrit  plus  de  Te- 
«ours. 

Aulîî- toft  que  l'Hyucr  fut  palTC, 
les  habitans  de  Kio  impatiens  de 
foire  ia  guerre  aux  Athéniens» préf- 
èrent tellement  les  Lacedemo- 
ïiienr,  qu'ils  cnuoyercnt  trois  des 
leurs  à  Corinthe  ,  pour  faire  paf- 
ièr  les  galères  d'Agis  du  Golphe 
ëe Corinthe  ,  en  eéluy  d'Athènes. 
Pharnabaze  qui  s'eftoit  voulu  ioin- 
dr«  à  eux ,  voyant  qu'il  n'auoit  au- 
«me  part  à  leur  armement ,  fe  ré- 
solut èt  ne  point  contribuer  aux 
£f«s  ny  à  la  defpcnfe  ,  qu'ils  fai- 
foknt  pour  cette  guerre  ;  mais  si 
arrefta  de  faire  à  Tes  defpens  des 
équipages  &  des  préparatifs  partw 
culiers ,  pourcette  expédition.  Cc« 
pendant  Aaçis  ayant  afTembié  les 
forces  des  alliez  à  Corinthe  ,  ar- 
refta de  faire  voile  vers  Kio,  fous 
la  conduite  d'Alcamene ,  &  en  fui* 
te  vers  Leibos  ,  fous  celle  de  Cad? 
«idée  >  &  de  finir  l'exécution  dt 
ce  deffein  dacofté  de  l'HelLefpont. 

w-    •  t  •  • 


ïzS  Hisïomr 
fous  le  commandement  de  CfeaT-* 
que.  Les  Lacedcmonicns  iiatten- 
doicnt  plus  que  Tordre  de  partir  j  . 
mais  les  Corincfoicirs^qirclques  m- 
ftancês  que  leiwr  fit  Agis  -,  refufe- 
rcnt  de  le  mettre  en  œci>  iufques  I 
à  ce  que  les  Ieux  Ifthme  en  s  fu- 
irent aerheuez.    Ce  delay  donna  le  t 
temps  aux  Athéniens  de  décoaurïr  ] 
l'en  t  reprifc,  qui  eftoit  faite  contre- 
eux  :  Us  députèrent  à  Kio  pouf  ! 
s'en  plamdrccomme  d'vne  ruptu-  I 
re  de  lew  alliance  ;  Se  fur  ce  que 
les  habitans  de  cette  ville  n'en 
youloient  point   demeurer  d'ac- 
cord :  les  Athéniens  les  obligè- 
rent de  leur  fournir  des  vaifFcaux, 
pour  les  affeurcr  de  leur  parole. 
Les  Athéniens  affilèrent  à  la  ce- 
reraonie  des  Ieux  Ifthme  cm  ,  où 
ayant  eu  des  nouuellc s  certaines  du 
projet  des  Lacedcmonicns ,  &  de 
leur  conjuration  auec  les  Corin- 
thiens |  ils  prirent  foin  de  décou- 
nrïr  le  départ  de  leur  armée.  Auffi' 
"  toflr  qu'elle  parut  en  mer  5  les 
A  theoiena  firent  auancer  leur  flous 
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pour  la  joindre  -,  mais  ces  peuples 
îèdeffians  de  la  fidélité  des  habitans 
de  Kio,  retournèrent  au  port  d'où 
ils e/loient  partis ,  &  en  fuitte  ayant 
renforcé  leur  flotte  de  t rente- fept 
Muires  y  ils  attaquèrent  fi  vigou- 
reufèment  l'armée  naualle  enne- 
mie, qu'ils  l'obligercnt,apresauoir 
perdu  vn  de  fes  vaifleaux ,  de  fe  re* 
tirer  dans  le  hatre,  Se  de  (omet- 
tre dans  yn  lieu  d'azile  proche  AU*mtn$ 
d'Epidaurc.   Les  Athéniens  vou-  G*ntr*l 
font  continuer  leur  vi&oirc,  aflail-  d"  L*"m 
iircot  les  Lacedemoniens  par  mer  JZ™£m 
&  par  terre  *  &  ils  combattirent  Ci 
heurcufcmei*t,qu'ils  briferent  plu* 
iîeurs  de  leurs  galères*  Ils  tuèrent 
Alcamene  General  de  l'armée  j  & 
vn  grand  nombre  des  fiens  -,  &  ert 
fuitte  ils  fe  retranchèrent  dans  vne 
J/lc  prochaine*  en  attendant  du  fe- 
cours.  Les  Lacedemoniens  enuoye- 
renteinq  galères  fous  la  conduite 
«le  Calcidée  ,  en  la  compagnie  d' A 1- 
cibiade  ,    pour  ioindre   la  flot^ 
le  d'Alcamçne  i   après  qu'Alci- 
biade  >  qui  voulait  priucr  A  gis  , 

F  v 
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130  Histôihe 
de  la  gloire  de  cette  expédition, 
leur  eût  aïTeiiré  quelles  arriue- 
*oïfent  Mf  rendez-vous,  anant  que  j 
la  nouuelle  de  leur  dernière  def-  j 
faite,  fiât  portée  à  Kio.  Durant  que 
toutes  ces  chafesfc  pâfloient ,  U  j 
Hôte  de  Giiippc,  qui  eftoit  demeu-  j 
rée  vi&oricufe  en  Sicile  ,  fut  atta-* 
cpxéc  pfer  les  Athemens  ,  què la*?  ' 
t  ondoient  aù  palFage  de  Leucatc, 
mais  r  lie  îfut  feflès*  heareufe  de  fe  ( 
iauuerà  Coribtlie.  D'vn  autre  co»  ! 
ftc  Caicidée  ôc  Alcibiade  conti*  i 
»ttoient  leur  route  vas  Rio  *  &  i 
aTriuerentKîorcyre  fans  eftredé* 
coùuer«.  Lfeat  àraiuécrcfpoaiian-- 
ta  fort  les  babitans  de  cette  Ifle  i 
iftais  coxm  qui  firaortfoienrt  les  in- 
terefts  de  Laccdemone  ,  firent  en 
jforte  qu'ils  Te  iauleucrciu  contre 
la  République d' Athènes  ,  &  qu'ils  | 
cntrairnereirtmeflReksErythreens  | 

•iciir^Mirty. 

La  nouuelle  que  Ion  récent  à  A- 
thetees  de  k  fceuoite  des  habicans  de 
Kio,  fit  aflez  cen  o  iftrc  •  que  1rs  a  ut  rot  | 
a  liiez  -  à  fou  exemp  le  >romproknt  i  V* 
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filon,  qu'ils auoicnt  contra&ée  auec 
cette  Republique  ;  cela  fit  prendre 
refolution  aux  Athéniens  de  ne  plus 
garder  de  règle,  ny  de  mefure  auet 
eux,&  de  fe  mettre  entièrement  fur 
leurs  gardes.  Quelques  galères  qui 
suoient  attaqué  l'armée  du  Pclo- 
ponnefe  prés  de  Leucade  ,  après 
auoir  pourfuiuy  Calcidée  ,  fans 
pouuoir  venir  aux  mains  auec  luy, 
reprirent  leur  route  fous  la  con- 
duite de  Strombichide  ,  qui  arg- 
uèrent à  Sa  mes  ,  &  de  là  allèrent 
féliciter  tes  Ioniens  de  ^demeurer 
fermes  dans  leur  alliance  ;  mais  ce* 
vàiflfeaux  firent  voilé  aufïi-toft  que 
l'on  apprit  que  Cale  idée  arriuok 
en  cette  contrée ,  auec  vnc  armée 
tres-puiffante  ,&  ils  retournèrent 
à  Samos  auec  aflezde  peine,  l'armée 
ennemie  leur  donnant  de  conti- 
nuelles attaques.  Le  s  Tejens  déli- 
bère reat  quelque  temps  de  permet- 
tfc  à fmhtnterte  de  Calcidee, d'en- 
trer dans  lewr  païs  ,  mais  ils  *ff 
rcfdlttrcnt  ,  après  auoir  fçeti  que 
tes  Athéniens  sVfteiem  retirez  * 


Ifl  H  l  S  T  Ô  (R  I 

Samos.  Alcibiade  &  Calcidée  ayarnr 
pourfuiuy  Strombichidc  ,  iufques 
dans  cette  ville  ,  allèrent  à  Kto,  oà 
ils  armèrent  la  chioiirme  des  vaif- 
feaux  ,  qui  venoient  du  Peloponnc- 
fe ,  &  la  {aillèrent  en  garde  dans 

1  cette  place  ,  en  attendant  l'occa- 

fion  de  s'en  leruir }  Et  en  fuitte  ils 
firent  voile  ponr  fc  rendre  à  Milct, 

x   I       dans  le  denein  d'en  faire  foûleuer 
les habitans  contre  les  Athéniens» 

ThttciÂ,  l  Cette  entreprife  reuflit  fuiuant  les 

St  € .  efjperanccs  qU' Alcibiade  auoit  don- 
nées aux  Làcedemonicns  :  car  ayant 
deuancé l'armée  de  Stronvbichide, 
ii  engagea  les  habitans  de  Miles 
dans  la  reuolre  :  Se  Cakidée  con- 
tracta alliance  auec  Tifapherne, 
à  condition  qu'il  deraéureroit  pof- 
fetièurdes  terres  <iuï  luy  appartc- 
noient  ,  oui  Tes  prcdecelTcurs- 
Les  Mileûens  &  les  Làcedemonicns 
deuoient  contribuer  enfemble  aux 
frais  de  la  gue  rrc ,  q  u  i  fc  faifoit  con- 
tre les  Athéniens  j  ny  les  vris  ny 
les, autres  ne  fe  pouuoient  depar- 
^        cet  Accord  j>  ny  traiter;  auec 
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leur  cnnemy  commun,  (ans  leur 
eonfemcmcnt  mutuel  &  récipro- 
que. Cette  alliance  cftant  Élite, 
l'arméer  naualle  de  Kio  cingla  vers 
I A  née,  pour  apprendre  ce  qui  fe  fai- 
foit  dans  Milet ,  &  pour  exciter 
tout  le  païs  à  prendre  les  armes 
dbntrer  les  Athéniens }.  mais  Calci- 
dec  l'ayant  aducrtydefe  retirer,  à 
caufe  que  l'armée  de  terre  condui- 
te par  Amorgues  cftoit  proche^ 
elle  fc  réfugia  vers  le  Temple  de 
hipitcr  5  où  apperceuant  la  flotté 
d'Athènes  ,  commandée  par  Dio- 
medon,  elle  fe  fàuua  à  Ephefe  &  à 
Tée,  après  neantmoins  auoir  per- 
du quatre  vahTeaux ,  qui  tombè- 
rent entr-e  les  mains  des  enne- 
mis» 

Durant  que  le*  Lacedemoniena 
faifoient  quelques  légers  exploits 
dans  la  cofte  d'Ionie ,  le  peuple  de 
Samos  fouftrant  impattamment  l'é-  JfJJjjk 
leoation  des  Nobles  ,  &  leur  ty-  desamos 
rannique  pouuoir  ,  Ce  foûleua  con^  contre  Us 
tre-cux  i  appuyé  des  forces  às*Gr*»itr 
Athéniens  ,  qui  haùToient  le  gpu» 
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uernement  des  Grands:  Il  les  chaf- 
fa  de  la  ville ,  après  eh  auoir  tué 
tquelqùes-vns ,  &  reoouura  là  li- 
berté ,  en  introduifcnt  vn  Eftat po- 
pulaire. O 

Les  habitansde  Kio  animés  con- 
tre les  Athéniens,  âpres  auoir  at- 
tiré à  leur  party  pluôeursvillesde 
la  G  rece  9  arriuerent  à  Lefoosauec 
treize  galères  ,  fous  la  conduite  de 
ptniaàes.  Ces  peuples  abordèrent 
premièrement  àMetnymne ,  qu'Hs 
engagèrent  dans  leurs  in tërefts,  3c 
«n  fuitte  ils  furent  à  Mitylene. 
Aflioque  cependant  partit  de  Cen- 
chréc£our  aller  à  Kio,  Les  Athé- 
nien s  le  rendirent  à  M  hylene,  auffi- 
toft  qu'ils  eurent  appris  <jue  les  La*- 
cedemoniens  s'en  eftoient  empa- 
rez ,  &  ils  s'en  faifircnt  à  leur 
tour  i  après  auok  deffak  leurs  en- 
nemis dans  vne  bataille  naualle. 
Aftioque  s'auança  proche  4e  cette 
place ,  croyant  t^ue  fa  prefence  les 
èxciteToit  *  quitter  Jeftrty  des  A- 
thtintehs,  pwr^mkrsdTer  le  leurjCe 
t3encral  d'armée  ayant  ncantfnoms 
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reconnu  que  fcs  efocranceseftoient 
vaincs ,  Zc  que  les  Mytileneens  de- 
meuroient  Fortement  attachez  au* 
interefts  des  Athéniens,  ilretour«. 
lia  à  Kioauec  ks  troupes 
Les  Athéniens  après  auoir  calmé  là 
fedition,qui  efcoit  arrioée  dans  Tlfle 
de  Lefbos ,  cinglèrent  vers  -Clazo- 
mene  ,  $c  ayant  defeendasa  terre> 
ils  ^emparèrent  d'vn  fort  qui  eftoit 
proche  de  cette  Ifle  >  &  fe  ren* 
dirent  par  ce  moyen  maiftres  de  kthâH- 
Clazomene.  Ceux  qui  atroient  efté  tans  à* 
•aucheurs des troubles,  qui seftoient  chi*, 
excitez  datis  cette  ïfle ,  fe  réfugie- 
refit  a  Daphenonte.  L'armée  na- 
uatte  Athénienne,  quiauoit  mouil- 
lé l'anchre  à  Milet ,  ettant  (abor- 
dée à  Panoraae,  %attât  la  flotte  enne- 
«ùe,C*lcidéc  qui  la  comman doit  fut 
tué,  Cleon  &  Dtamedon  Gcnetau* 
Athéniens  eurent  beaucoup^tTatf- 
uantage ,  fer  les  habitant  de  Kio, 

tt44es4efltrem*  CardamfM  Pha<- 
ric  ,  &  à  Lcuconie  ,  &  reflerrerenfc 
^eftmîtreewient  ces-  pétroles  ,  que 

«foÂfts  yfrus  ftroiftre  ;  Ah  butera 
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la  liberté  de  faire  fur  leurs  ter- 
res r  tous  les  dégâts  imaginables» 
&  de  rauager  vn  pars  y  qui  depuis 
vn  très-  -  long- temps  n'auoit  point 
efté  expofc,aux  eourfes  d'aucun  cn- 

nemy.  Quelques  citoyens  de  Kio 
confiderant  ledefordrede  leurs  af- 
faires ,  &  Teftat  déplorable  où  ils 
cftoient  réduits  ,  &  faifant  refle-p 
xion  fur  la  faute  qu'ils  auoîent 
commife  ,de  fe  ranger  doparty  des 
Lacedemoniens  ,  &  de  fuiure  Us 
mouuemens  d'yne  populace  igno- 
rante &  aueuglée  de  fa  paflîon  ,  fe 
refolurent  de  redemander  l'allian- 
ce  de  la  République  d'Athènes» 
Ces  peuples  efperoierit  parce  mo- 
yen rendre  la  liberté  au  commerce; 
&  reparer  les  pertesau'ils  auoient 
iôutfèrtesjMais  leur  Magiftrat  ayant 
connu  çe.tte  refolution  ?  fit  ve- 
nir Aftioque  auec  quatre  galères, 
auec  qui  il  prit  fi  bien  fes  mefurcs, 
qu'il  empekha  qu'elle  ne  fut  exé- 
cutée, j  .  .  c..  • 
.  Sur  la  fin  de  l'Eûé  de  cette  année, 
coupes  des  Athénien* 
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fécondées  des  Argiens,  s'eftans  cm* 
Arquées  fous  la  conduite  de  Phri- 
nique,  firent  voile  vers  S»mos,& 
arriuenc  deuant  Milet  ,  où  elles 
cimpereftt.   Les  habitansde  cette 
place  f  qui  efroient  aflïftez  du  fe- 
Éours  du  Peloponnefe  ,  arrefte- 
rent  d  aller  au  deuant  d  eux  ,  &  de 
kt  preuenir.   Us  leur  Uurercnt 
combat,  &  défirent  au  commence* 
ment  IcsMilefiens,  dont  ks  forces  fe 
tf ouuoient  affoiblies  ,  parce  qu'il» 
n'éioiét  point  aflèz  ferrez.  Les  Àthe- 
iftens  ne  an  tmoi'ns  venans  à  leur  fê- 
cours ,  battirent  les  Pcloponne- 
fiens ,  &  \ts  ayant  taillez  en  piè- 
ces,  obligèrent  feurs  ennemis  de  fe 
retirer.  Ces  peuples  ayant  regagné 
▼ne  victoire  >  que  la  faute  de  leurs 
allie*  leur  âaok  préfqne  fait  per- 
dre ,  voulurent  pouffer  leurs  con- 
queftes  plus  auant  :  Ils  mirent  le  si*gt& 
«ege  deuant  Milet.  Ils  fe  promet-  M$l"* 
toient  que  i'aduantage  qiv  ils  au- 
t 'oient ,  en  fe  rendant  maiftres  ét 
cette  ville  ,  leur  procureroit  vn 
raoyen  facile  de  venir  à  bout  de 
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toutes  les  autres,  foit  que  la  craift* 

te  quelles  aurotent  leur  fit  bien*  ^ 

teftfuîure  le  party  du  vainqueur,  | 

tm  que  fnefme  quelque  refolution  j 

Quelles  auroknt  prifes  de  fe defc-  . 

Rendre,  elles  ne  puflènt  pas  refiftee  ^ 
4  la  force  de  leurs  armes*  Durant 

.   i^ue  toutes  ces  chofet  fe  paffoient,  j 

vingt  galères  de  Syraçufc,  &  éià  j 
^  Selinonte  »  ayant  ioint  celles  ' 
éu  Pé!oponnefc  ,  forent  voile  fous  j 
îe  commandement  de  TheïameJif 
laeédemonien  >  qui  les  mena  à 
l'A dmirai  Aftioque .  Auffi-  toft  qu% 
«fies  approchèrent  de  Miiet ,  feiks 
eurent  aduis  du  fiege  de  cette  pla- 
te $  &  Alcibiade  qui  vint  les  trou, 
net  pour  leur  confirmer  cotte  ve»  ' 
iité ,  leur  apprit  la  dernière  bâta  il  - 
le  que  les  Argieftsauoieftt  perdue. 
Phrinîque  voyant  que  fes  forces 
n*eftoient  pas  égales  à  celles  de  fc  s 
ennemis  >  fe  refolut  de  leuer  le 
fiege ,  &  de  fe  retirer  j  il  crut  qu'il 
feroit  moins  honteux  Se  moins  def- 
ûduantageux  aux  Athéniens ,  de  ne 
Ce  point  commettre  auec  des  enne- 
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que  <a*hazarder  tn  combat ,  où  leur  4thenun> 
detfaite  feroit  indubicàble.  Ce  lâge  Mi*" 
confeil  fot  exeeÉté  ,  &  ce  grand  /,f> 
Capitaine  ne  fe  laiflant  pas  far- 
prendre ,  par  les  apparences  d'fne 
feulre  gloire  ,  fit  retirer  fes  trou- 
ées à  Samos .  Pour  ce  qui  regarde 
fes  Pcldponnefiens ,  ils  furent  con- 
duits par  Tifapherne  à  lafe  ,  dont 
ils  fe  rendirent  facilement  mat* 
ftres  :  parce  que  le*  afliegez  croyant 
*jue  les  Athéniens  approchoteflt4e 
kur  Yille  %  &  fl«  s  imaginaus  pas 
que  «e  fut  leurs  enftemis  ,  »•  le 
hrirent  prefque  pas  en  eftat  de  fe 
défendre.  Cette  place  fut  abaii» 
éonfteC  ail  pillage  des  foldats>  <jui^ 
firent  vn  trés-grawd  butin.  Ainor*. 
gue  tjiti  y  commandoit*  fut  pris  & 
mis  entre  les  trains  de  Tifapher- 
rie.  Cette  expédition  eftafit  laite  * 
les  Peloponttènens  i*tti  allèrent  à 

Milet.  •   '  • 
Durant  ^UeCés  peuples  raifoien* 

^quelques  conquêtes  ,  les  Athe- 
titens  ayaat  receu  vn  renfort  de 
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trente-cinq  galères ,  qui  furgirenif 
au  port  de  Samos  *  diftribuerent 
leurs  troupes ,  &  formèrent  «deux 
deflcins,  l'vn  daflïeger  Milet  auec 
leur  armée  nauallc,annque  la  tenant 
toufiours  eftroittcment  bloquée  r 
ils  Te  pûflent  rendre  maiftrcs  de  la 
smer  $  &  l'autre  de  tourner  leurs 
armes  contre  Kio  ,  &  de  l'atta- 
quer par  mer  &  par  terre.  Strom*» 
bichide ,  &  quelques  autres  Gène* 
r  aux,  furent  prepoJfez  pour  cette  «•* 
pétition.  D* vi>  autre  cofté  Aftioque 
qui  cftoit  à  Kio,  pour  saffeurer  de 
la  fidélité  des  habitans  de  cette 
place,ayant  appris  que  Theramene 
y  cftoit  arriue  auec  plufîeurs  vaif- 
feaux ,  Ce  mit  en  mer  auec  dix  ga- 
lères du  Pe  loponne  fe ,  &  autant  de 
Kio  \  &  après  auoir  fait  de  vains 
efforts  contre  la  Ville  de  Pfielée ,  il 
tira  droit  à  Clazomcne ,  où  il  fom- 
ma  ceux  qui-  fauorifoient  le  part/ 
desAth  eniens  de  fe  rendre  3  &  de 
à  retirer  à  Da&onte  :  mais  ayant 
reconnu  qu'ils  eftoient  refolus  de 
iè  defFendre  >  il  les  afliegea  :  Ce  foc 
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«eantmoins  auec  auffi  peu  de  fuc- 
«s ,  qu'il  auoit  entrepris  le  fiege  de 
P téléc.  Tous  ces  projets  eftans  de- 
meurez inutils,  Aftioque  fit  retirer 
làflote,qui  fut  furprife  d'vnefi  hor- 
rible  tempeite  ,  qu'elle  ietta  fon 
wiflèau  à  Phocee  #  a  Cumes  ,  & 
qu'elle  porta  les  autres  proche  des 
Mes  voifines  de  Clazomene ,  où  ils 
forent  obligez  de  demeurer  quel- 
ques iours ,  à  caufe  des  temps  fat 
cheux ,  Ôc  en  fuite  retournèrent  à 
Cumes  pour  rejoindre  cét  Admi- 
rai. Durant  le  féjour  de  Aftioque, 
les  Lelbitns  iuy  enuoyerent  des 
Députez,  pour  mettre  leur  Ifle  en- 
tre les  mains  ,  ce  qu'il  accepta  vo- 
lontiers ;  mais  considérant  que  les 
Corinthtens,&  les  autres  alliez,  ne 
ftoient  pas  fatis&its,  de  l'cntreprife 
qui  auoit  efté  faite  à  caufe  du  mau- 
vais fuccés,qu*c|le  auoit  eu  au  com- 
mencement ,  il  reprit  la  route  de 
Kio  ,  durant  laquelle  il  fut  battu 
d'vne  tres-violente  tempefte.  Peda^ 
«te  eftant  renu  trouuer  Aftioque 
auec  quelques  vaifleaux,  il 

) 


I4t  Hjstmh 
remit  îa  proportion  des  Leftwent 
en  délibération  ,  &  eftelt  d'aduis 
d'accepter  leurs  offres  ,  &  d'ap- 
puyer ces  peuples  pour  foire  re* 
ûmr  le  de  lie  in  qnt  auoit  efte  pris» 
fur  l'efperanceeju'il  auoit  d'incom- 
mode* beaucoup  les  Athéniens  , 
quand  meime  il  n  aiuoit  pas  touc 
.  le  fauorable  fuccis,  que  Ton  fe  pro» 
mettait  i  mais  les  laabttans  d«  Ki^ 
n'y  voulurent  hwfih  consentir  ,  ô*r 
Pédante  me  fine  refti&  de  fuiuf* 
Àftioque  dans  cette  expédition  j 
ce  qui  le  mat  tellement  en  &o  1ère, 
qu'il  menaça  le  s  Kab  ica  n  s  d  c  K  io, 
de  fe  vaogcr  de  l'imjuae  qu'il  re- 
ce uoit  d'eux  *  le  de  ne  les  point 
courir, quand  ils  feroient  attaque* 
par  leurs  ennemis.  Ces  cho£es 
eûant  atnu  palïëes  ,  Aftkjqne  *r* 
tourna  &  Mtfec ,  &  auaitt  que  d'jr 
aborder  ,  il  is  arrefta^Cory  ce., 
pendant  les  A^eniens  ^u*  vo* 
guoiient  tcjs  cette  UU*ca**pciatK 
ae  Vautre  eefte'  du  ;Pr«>atantQif e» 
en  forte  qu'ils  ne  s'apperceurent 
point  iejs  w  Jes  autres,  Aftieq»* 
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ayant  recçu  vne  icctrc  de  Pedarice. 
qui  luy  donnoit  aduis  que  quel-, 
ques  prifonniers  Eryfthrécns  s'e- 
ftoient  efchappez  de  Samos,  afin  rie 
fe  rendre  à  Eryûrhéc,&  d'y  cramer 
quelque  trahison  ,  partie  aufli-toft 
pour  aller  à  cette  ville,  dans  la  pen-> 
fe'e  de  preuenir  ces  traiftres,  &  d  ê% 
pefeher  l'effet  de  leur  mauuais  def-» 
fein  j  Mais  ayant  reconnu  que  tous 
ces  bruits  eftotent  faux  ,  &  qu'on 
w  les  auoit  fait  courir ,  que  pout 
donner  quelque  prétexte  à  Téua* 
fion  de  ces  prifonniers ,  il  pour* 
fuiuit  fii  route  vers  Milet.  L  armée 
naualle  Athénienne  partit  de  Ço- 
ryee  ,  &  rodant  le  long  des  coftes 
d'Arginc  ,   elle  rencontra  trois 
wilUjaux  de  Kio  ,  qu'elle  fuiuit  en 
queue"  j  mais  il  furuint  vne  tempê- 
ta qui  facilita  à  leurs  ennemis  ,  le 
ftoyen  de  fe  fauuer,  &  de  fe  reti- 
rer dans  leur  port  j  &  quelques 
v*uîeaux  mefmes  des  Athéniens 
s'eftans  trop  auancez,  choquèrent 
contre  les  bords  de  ce  port,  où  ils 
fereat  ent  ic  rement  priiez , 
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Hypocrate  Laccdemonicn  »  nt 
voile  en  et  tic  année- là  auec  douze 
leres  vers  Cnide  ,  qui  s'eftoit 
__ûleuée  contre  Tifaphcrne.Les  A- 
theniens  aduertisde  ces  démarches 


partirent  de  Sanvos,  &  s'eftant 
dus  inaiftres  <lc  quelques  vahTeau* 
ennemis  »  <|ui  eftoient  proche  de 
Triope  pour  deffendre  Cnide  >  air 
lerent  droit  à  cette  ville  ,  qu'ils 
penferent  emporter  d'aflautitnaisles 
habitan s  s'eftant  retranchez  la  nuit, 
&  ayant  receu  vn  renfort  de  foldat s 
qui  s'eftoient  fauuez  à  Triope,  les 
Athéniens  ne  purent  s'emparer  de 
Cnide,&  ils  fc  contentèrent  feule- 
ment de  commettre  des  defordres 
furiescoftes. 

Theramene  renouuella  en  ce 
'     temps  le  trait  té'd'alliancc .,  que  les 
Laeedemoniens  auoient  fait  auec 
les  Perfes.    Cét  accord  centenoit 
plusieurs  articles  :  entre  lelqueisil 
jâiance  cftoit  conuenu.  Que  tout  ce  quiap- 
JcDtrius  partenoit  à  Darius  dans  la  Grèce, 

monitni,  deccueurs  ,  luy  demeurerok  en 

pleine 
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pleine  propriété.  Les  Lacedemoniés 
s  obligeoient  de  maintenir  Darius 
dans  cette  ioiïy  (Tance ,  ôc  ie  Roy  de 
Pcrfe  cftoit  engagé  de  fauoriferces 
peuples  de  l'appuy  de  fcs  armes 
contre  les  Athéniens.   les  vus  & 
les  autres  de  ces  contra&ans  ,  ne 
pouuaient  fans  vn  confcntemenc 
mutuel  &  réciproque,  faire  la  paix, 
ny  déclarer  la  guerre  à  aucun  peu- 
ple. Les  Athéniens  cependant  auan« 
çoiét  toufiours  leurs  affaires.  Eftans 
paflez  deLeibos  àKio,ils  fe  rendiréc 
maiftres  de  la  campagne  j  &  voyans 
que  perfonne  ne  fc  mettoiten  eftac  1 
de  leur  relifter  ,  ny  fur  merny  fut 
terre ,  ils  fortifièrent  Del  phinium,: 
qui  n'eftoit  pas  fort  éloigné  de  Kio.; 
Les  habitans  de  cette  ville,  fatiguez 
des  trauaux  qu'ils  auoient  foufïerts, 
&  incommodez  des  pertes  qu'ils 
auoient, recéuèï,  auoient  alfez  de 
peine  à  fc  refondre  de  fortir ,  ponu 
s'oppoferaux  forces  des  Athéniens, 
Et  la  violéce  qucPedarite  auoit  exer- 
cée contre  quelques- vns,  qui  s'e- 
xpient déclarez  pour  la  République 
Tome  II.  G 
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Hypocrate  Lacedemonien  »  Rt 
voile  en  «tie  année*  là  auec  douze 
galères  vers  Cnide  ,  qui  s  eftott 
'  Foulewée  contre  T  ifapherne.  Les  A- 
theniens  aduertisdeces  démarches 
partirent  de  Samos,  &  s'eftant  ren- 
dus  maiftres  <ie  quelques  vaiffeaux 
ennemis ,  ^ui  eftoient  proche  de 
Triope  pour  deffendre  Cnide  >  al» 
lerent  droit  à  cette  ville  ,  qu'ils 
penferent  emporter  d'aflautimaisles 
habitan s  s'eftant  retranchez  la  nuit, 
&  ayant  reeeu  vri  renfort  de  foldats 
qui  s'eftoient  fauuez  jaTriope, les 
Athéniens  ne  purent  s'emparer  de 
.  Cnïdc,&  ils  fc  contentèrent  feule- 
ment de  commettre  des  de  (ordres 
furlescoftes. 

•  Theramene  renouuclla  en  ce 
temps  le  traitté'd'allianec  ,  que  les 

Lacedemoniens  auoient  fait  auec 
les  Perfes.    Cét  accord  centenoit 
plufieurs  articles  rentre  lefquelsii 
jiâiance  cftoit  conuenu.  Que  tout  ce  quiap- 
jeD*rius  parteneit  à  Darius  dans  la  Grèce, 

monitni.  decefleurs  ,  luy  demeureroit  en 

pleine 
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pleme  propriété.  Les  Lacedemoniés 
s  obligeoient  de  maintenir  Darius 
dans  cette  iouyffancc ,  Se  le  Roy  de 
Pcrfe  cftoit  engagé  de  fauoriferces 
peuples  de  1 appuy  de  fes  armes 
contre  les  Athéniens,   les  vus  & 
les  autres  de  ces  contra&ans  ,  ne 
pouuaient  fans  yn  confentemenc 
mutuel  $c  réciproque,  faire  la  paix, 
ny  déclarer  la  guerre  à  aucun  peu- 
ple.lesAthcniens  cependant  auan- 
foiêt  toufiours  leurs  affaires.  Eftans 
paflèz  deLcibos  àKio,ils  fc  rendirét 
maiftres  de  la  campagne  j  &  voyans 
<p perfonne  ne  fe  mettoiten  eftac 
<e  leur  remuer  ,  ny  fur  merny  fur 
terre,  ils  fortifièrent  Dejphinium, 
quin'cftoitpas  fort  éloigné  de  Kio. 
wshabitans  de  cette  ville, ratiguez 
des  trauaux  qu'ils  auoient  foufrerts, 
*  incommode^  des  pertes  qu'ils 
woicntrecèuèï,  auoient  aiTcz  de 
peine  à  fe  refoudre  de  fortir ,  pouc 
5  oppoferaux  forces  des  Athéniens. 
tUavioléce  quePedarite  auoit  exer- 
cée contre  quelques-  vns,  qui  s'e- 
ltaem  déclarez  pour  Ja  République 
Tome  II.  G 


*4é  Histqib.1 
{d'Athènes»  fut  caulè  d'yne  mef-in- 
>  Wligettcc  qui  arriua.entre-eux.Per 
darite  enuoya  folliciter  Aftioque 
de  1  u y  preûcr  feeours. j  mais  ilu  en 
reccut  aucune  refponfe  fauorable  : 
dequoy  il  fç  plaignit 
jnoniens. 

,    .  Peu  de  temps  après ,  les  nauires  - 
que  les  Lacedemoniens  auoient  de- 

ftiné  pour  Pharnabaze ,  Lieutenants 
du  Roy  des  Perfcs  ,  firent  voile 
dans  Honte»  fous la  conduite  d'An- 
tifthene  ,  qui  eftoit  accompagner 
*<mze perfgm.es,  (  fi»  UpradeSce- 

de  [quelle  s  les  Lacedemoniens  a- 
uoient  vne  confiance  entière  )  pour 
luy  feruirdcconfcil,  auecpouuoic 
mefme  de  deftituer  Aftioque  de  fa 
charge  d'  Admirai  5&  de  la  donner  à 
Antifthene,n  Ton  reconoilïbit  qu'il 
manq  uaft  à  fon-deuoi  r .    Ce  s  vai£ 

.  .  féaux  abordèrent  à-  Melos  ,  où  ils 
Rencontrèrent  quelques  galères  en- 
nemies, dont  ils  en  brûlèrent  trois  ; 
&  de  peur  que  les-  Athéniens  ad* 
itectis.de  lenr  route  ,  ne  les  pour- 

•  fuiuinent  :  Ils  fe  détournèrent  , 
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éprirent  le  chemin  de  Crète  >  5c 
après  auoû?  ?ogué  quelque  temps, 
rJs  furgirent  heure ufement  au  porc 
île  Cormes  dons  l'A  fie. 
Cendant      Mit*»  de  M* 

que ,  dé  le^yefl»  trouu  er  auec  ion  rf# 
armée  ,  auant  que  leur  ville  ftft  en-  luttent 
Bêtement  itïueftie,   QUoy  que  ce 
Général  eue  quelque  refTenwitteirt  * 
Côittre-etW  ,    pour  n'auoir  point  f 
cfté  de  fort  aidais  ,  touchant  Tcafi- 
pcdîttefï  dé  tefbot  ,  il  &  re&lwi 
««ntoioirt*  de  leur  donner  fe- 
cours  ,  gageant  que  la  prilè  de  Kic* 
Jentteroit?  titop^d  auatntage  à  fes-efi- 
Aemis  :  I{  <fcffera!  toutefois  Fexe-* 
cution  de  eedkfFein,  iuf<j*es  à  ce 
qu'il  eèt  ieifit  fes  galères  du  Pêi»- 


nafoœe ,  &  qu'il  eût  ef&cromïe*  le* 
oiaevaifleauxLacedemottietoSi  qu* 
àioient  vn,  commandement  abfolu? 
&r  tonte  Farmeé,  &  qui  auoictftf 
*W  prepofoz  pour  luges  y  Sâ  pou* 
arbitres.de  fcs  actions.  Cet  Adrti** 
$  remettant  donc  le  voyage  d* 


G  ij 
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î4S-  Histoirb 
Kio  ,  fit  voile  vers  Conne  j  &  et* 
paûant  il  pilla  la  ville  de  Ce ,  qut 
eftoic  iâns  dcfïence ,  $c  que  les  ha- 
bitans  mefmes.  auoient  abandon-i 
née ,  à  caufe  d' vn  grand  tremble- 
ment de  terre  qui  eftoit/ arriuc  :  de- 
là il  paiîa  dan,s  Cni4e  >  où  il  ne  fut; 
pas  pluftoft  arriué ,  qu'il  fc  difpofik 
d'aile*  au deuant  de  vingt  galères 
Athéniennes  ,  qui  attendoient  au 
paflage  celles  des  Pelçponneûcns  \ 
l[  cingla  versSyme  pour  combattre 
les  ennemis  en  haute  mer  :  mais  fon 
deflein  ne  pût  reuflir  i  fes  vaiïTeaux, 
( eftans  fc  parez  a  à  l'oceafion  d'vu 
tres-fafcheux  temps  qui  furuint  ; 
Les  Athéniens,  ayant  apperçeu  vne 
partie  des  galères  des  î-acedemo-i 
niens ,  &  çroyans  que  ç'eftoit  tou- 
te la  flotte  x  l'attaquèrent  ,  ils  en 
coulèrent  trois  à  fonds,  &  en  briie- 
rent  plusieurs  autres.  ;  ils  pourfui- 
yirent  leur  victoire, iu (que s  à  ce  que 
le  refte  des  vaiûeaux  ennemis  arri- 
vait, qui  les  inueftit.  Ce  qui  leur  ht 
abandonner  l'aduantage  qu'ils  a- 
rçojcnt,&  ce  qui  les  obligea  de  fç  rç^ 
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ifiigier  dans  vnc  Ifle  prochaine, &  en 
fuitte  à  Halicarnaue  ,  après  auoir 
perdu  fix  de  leurs  vaiffeaux. 

Les  Lacedemoniens  cftans  abor- 
dézà  Cnidc ,  pour  calfeutrer  &  ra- 
douber leurs  vailfeaux,  il  s'y  tint 
▼n  confcil  de  guerre  entre  Tifa- 
pheme,  &  les  onze  perfonnages  en- 
voyez de  Lacedemone  ,  pour  déli- 
bérer fur  ce  qu'ils  auoient  à  faire. 
Lias  vn  «ïentre-eux  ,  tefmoigna. 
que  quelques  articles  du  dernier 
traitte  fait  auec  le  Roy  de  Perle,  ne 
pottuoient  cftre  exécutez  s  parce 
qu'ils  eftoient  trop  préjudiciables  à 
1  Eftat  de  Lacedemone.  Ce  Lacede- 
nonien  ne  pouuoit  confentir ,  que 
les  terres  qui  auoient  efté  conaui- 
(èsparla  force  des  armes ,  &  viur- 
pées  fur  les  Grecs,  par  les  prede- 
ceftèurs  de  Darius  ,  demeuraient 
toujours  en  la  pofïeflion  de  ce  R.oy: 
difant  que  fi  cela  auoit  lieu  ,  il 
çftendroit  par  la  fuitte  des  temps, 
fa  domination  plus  auant ,  &  aflu- 
jettiroit  enfin  toutes  les  Ifles  de  la 
Grèce.  Tifaphcrne  voyant  que  l'on 

G... 


tfë  I-ïisfoiiU 
bicfïoit  conlîderafblement  les  irite- 
Irefts  de  fbiï  maiftre ,  Ce  retira  de  lai 
conférence  tout  en  colère,  iâns ^  vou- 
loir rien  conclure. 

Les  l^cedeirtonîens  arrêtèrent  dé 
faire  voile  vers  i'Ifle  de  Rhodes, fur 
les  efpcranees ,  que  les  principaux 
de  cette  ïfle  leur  donnoient ,  qu'ils 
s  en  rendroient  facilement  les  mai- 
ftres,  Scqu'anec  cette  conqucftcil* 
refïfteroicnt  à  leurs  ennemis  ,  fans 
auoir  befom  dVn  fecours  étran- 
ger. Ces  peuples  arriuerent  à  Ca- 
mire  auec  quatre-vingts-quatorze 
vaiilèaux  ,  ce  qiti  époduenta  telle? 
ment  les  habitans ,  que  ne  connotf» 
fant  point  ce  deflein ,  ils  abandon* 
nerent  la  place.  Les  Laeedemo-* 
Rkodss  niens  les  ayant  afTemblé  ,  auec  lcf 
P"Alf    habitan*  de  dçuX  autres  villes  voi-> 

*L*cïde-  **ne s  >  ProP° & rentyde  faire  ail tance 
mone.  Wec  eux  ,  &  de  fe  déclarer  les  en- 
nemis des  Athéniens.  Ce  <Ju*iIs  ac- 
ceptèrent. Ainfi  Tlfle  de  Rhodes 
fe  rangea  du  party  de  Lacedemone. 
Les  Athéniens  auflî-toft  qu'ils  cu- 
rent appris  l'intention  de  tous  les 
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delà  Grèce.       ,  i/t  f 
Wulaires de  Rhodes,  s'auancerent  . 
auec  leurs  vaiiTeaux  ,  &  parurent 
dans  ia  haute  mer  ,  aucc  toute  la  -« n' 

diligence  poffible  :  Et  toutefois  elle 
fut  inutile  ,  car  les  Lacedemoniens  f.y 
eftoient  défia  en  polTe/lion  de  Rho-  ^ 
des  :  Ce  qui  obligea  les  Athéniens 
de  retourner  fur  leurs  pas ,  &  d'al- 


r 


lcràSamos. 

Durant  que  toutes  ceschofesfe  fe* 
jtelïbient ,  Agis  jaloux  de  la  gloire  JJ  j 

d'Alcibiade  ,    rendit  fa  conduite 
fufpe&e  aux  Lacedemoniens  ,  qui  ;f** 
àdherans  à  fa  paffion  ,  donnèrent  &! 
ordre  à  Aftioque  de  l'arrefter  &  de  ^  ^  ^  lt 
le  faire  mourir  $  ce  qui  obligea  Al- 
cihiade  de  fe  retirer  vers  Tyfa-  Alcibmàt 
pherne  ,  duquel  il  fut  fauorable-  fertt$r$ 
mentreceu.  Aufîî-toft  que  ce  Prin-  tfwTî/*-'jt. 
ce  infortuné  eut  quelque  pouuoir  îhirn**  '/, 
fur  l'efpritde  Tyiapherne  ,  il  luy 


• 


confeiila  de  diminuer  la  paye,qu'il 
auoit  accoutumé  de  donner  aux-     v  £ 
troupes  des  Lacedemoniens,  me- 
furant  &  réglant  leur  folde  ,  fut  . 
celle  des  Athéniens.    11  luy  te  f-  |,  ;: 

inoigna  qu'il  ne  falloit  pas  telles  i£  « 

,Tomc  II*  G  iiij 
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ment  fecourir  les  Lacedemoniens> 
qu'il  affoiblit  trop  le  party  de» 
Athéniens  j  mais  qu'if  eftoit  de  Tin- 
te reft  du  Roy  de  Perfe  de  tenir  con- 
tinuellement en  balance,  les  forces 
des  vns  &  des  autres,  afin  qu'il 
pût  demeurer  le  maiftre ,  &  en  eftat 
<fe  remuer  à  l'vn  &  à  l'autre  de  ces 
deux  Peuples.    Il  luy  montra  que 
Tylapherne  deuoit  principalement 
appréhender  Téleuation  &  la  gran- 
deur des  Lacedemoniens ,  quiob- 
tenans  vne  fois  l'auantage  fur  leur* 
ennemis,  ne  borneroient  pas,. com- 
me pourroient  faire  les  Athéniens  »< 
toutes  leurs  conqueftes  fur  la  mer, 
parce  qu'ils  ne  fe  contenteroient 
pas  de  la  gloire  qu'ils  y  auroient 
acquife  ,  &  qu'ils  poulferoient  plus 
loin  le  fruit  de  leurs  victoires  :  ce 
qui  luy  feroit  tout  à  fait  préjudicia- 
ble ,  puis  qu'il  n'auok  point  d'autre 
penfée ,  que  celle  d'eftablir  fon  Em- 
pire Se  fa  domination  furies  terres 
de  la  Grèce ,  fe  fouciant  fort  peu  de 
fe  rendre  puiflant  fur  la  mer.  Tyfa- 
pherne  perfuadé  par  ces  raifonsj,  Ce 
refolut  de  foire  toutes  les  chofe* 
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poflïbles,  pour  diminuer  les  forces 
des  Lacedemonicns  :  &  fouhaittant 
que  leurs  ennemis  euflent  tout  l'ad- 
uancage  ,  Il  ne  voulut  point  ha- 
sarder le  combat  contre  les  Athé- 
niens, fous  prétexte  d'attendre  le 
Recours  de  Phenicie  ;  de  manière  I 

?ue  ce  delay  diminua  beaucoup  s 
ardeur  des  foldats  ,  qui  ne  de- 
mandoient  qu'à  venir  aux  mains; 
&  Ton  reconnut  bien  par  la  fuitte  | 
des  actions  de  ce  Lieutenant  géné- 
ral des  armées  duRoide  Perfe, qu'il 
abandonnoit  le  party  des  Lacede-  j 
flioniens ,  &  qu'il  panchoit  du  co- 
ftédes  Athéniens.  Alcibiade  voyant  | 
les  chofes  fort  auancées  ,  ne  feignit  j 
point  de  découurir  fes  fentimens  à  ! 
Tifaph  erne,  &  de  l'engager  dans 
les  interefts  de  la  Republique  d'A- 
thènes, parce  que  fon  deflein  droit 
de  retourner  dans  Cz  patrie  :  ainli 
<juil  tefmoigna  à  quelques  princi- 
paux de  cét'  Eftat  ,  qui  le  vinrent 
trouuer  >  pour  luy  afleurer  qu'ils 
eftoient  bien  difppfez  de  le  rece-, 
*wix  dans  Athènes  ;  d'effacer  toate* 

G  f 
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tfbiade  de  teconder  Tes  déteins  :  Ils 
iuy  alTeurerent  qu'ils  s'eftimoient 
tres-heureux,  de  pouuoircôtribuer 
a  ion  reftablitrement,  qu'ils  l'auoiéc 
Mué  auec  beaucoup  d  un patien* 
;  &  enfin  que  la  fuitte  de  leurs 
&ons  tharqueroit  atfez  leur  zèle* 
pour  Faire  reiiffir  vne  entrepris 
le  ,  qu'ils  iugeoient  entièrement 
vule  à  1'Efht.  Auflutoft  que  ce» 
Enuoyez  furent  de  retour  à  Samoi, 
ils  engagèrent  dans  leur  party  ceut 
«ont  la  fortune  eftoit  plus  opu- 
lente ,  &  la  condion  plus  éleuée 
que  celle  des  autres j  Se  leur  bri* 
gue  fe  fortifiant  tous  les  fours,  ils 
publièrent  ce  deflein  ,  qui  furprit 
««ci  les  foldats  j  mais  ils  éntfc* 
«ni  dans  ce  Gemment  ,  quand  oft 
leur  fit  efperer  que  le  Roy  de  Perfe 
«ugmenteroit  leur  folde  y  pour* 
«eu  qu'Alcibiade  rut  feftabl?  dans 
«s  dignitez.  Phrin iqne  qui  auoit 
quelque  authorité  dans  Athènes; 
*  h  commandement  de  l'armée,  ne 
Jfauok  confemtr  à  ce  changement 
*«A*t  i  U  apprehendoic  qu'Alci* 
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neti  de  ce  qui  pouuoit  empefeher 
l'exécution  de  cette  entreprifc> 
«n  interenant  le  peuple  ,  par  les 
confide*ations  de  fa  liberté  >  2c 
de  fon  propre  intereft.  Cependant 
Jes  partifans  tl'Alcibiade  députè- 
rent Pifandre»  vers  le  peuple 
thénes  ,  pour  luy  propoler  le  re- 
ftablhTement  d'Alcibiadc  :  l'allian- 
•ce  du  Roy  de  Pcrfe ,  &  la  deftru- 
ûion  de  la  Démocratie.  Phriniquc 
craignant  qu'il  ne  trauerfaft  en 
vain  l'entreprife  d'Alcibiade ,  ôc  de 
ceux  qui  fuinoient  fon  party  ,  fil 
vndernier  effort  pour  ladeftruire. 
il  enuoya  fecretement  àduertir 
Aftioque  ,  qu'il  fe  tlonnaft  de  garde 
d'Akibiade ,  qu'il  abandonnoit  les 
interefts  des  Lacedemoniens;&  que 
•pour  Te  vanger  tle  l'outrage  qu'il 
auoit  receu  cfeux  ,  il  auoit  perfua- 
dé  à  Tifaphernc ,  de  rompre  l'al- 
liance qu'il  auoit  contractée  auec 
eux  :  afin  de  fauotfifet  les  Athé- 
niens. Aftioque  qui  n  auoit  point 
de  pouuoir  fur  la  perfonne ,  ny  fur 
h  vie  d'Akibiade  j  &  voulant  mefr 


me  pour  fon  intereft  particulier* 
gagner  les  bonnes  grâces  de  Tifàr- 
phefne,  les  alla  trouuer  tous  deux» 
&  il  leur  fit  part  de  ce  quePhri- 
v  nique  luy  auoit  mandé.  Alcibiade 
efcriuît  aufli  -toft  aux  Capitaines  de 
Tarniée  de  Satoos  *  que  Phrînique 

trahifToit  fon  deuoir  ,  en  don- 
nant aduis  aux  ennemis  de  tout  ce 
qui  fe  paiîbit  contre-cux.  Phri- 
nique  tranfporté  de  colère  *  de  ce 
*jue  fon  fecret  eftoit  découuert, 
©référant  fa  propre  fat  isfa£Hon  ait 
bien  public  ,  efcriuit  derechef  à 
Aftioque  *  &  luy  fit  connoiftre 
«au'ii  eftok  refolu  de  linrer. entre 
les  mains ,  l'armée  du'il  comman- 
doit  à  Samos  j  II  iUy  afleura  que 
l'exécution  de  cette  entreprife  luy 
eftoit  facile  ,  parce  que  Sanvos  n  e*- 
ftoit  pas  vne  place  de  grande  dek 
fence, n'eftam  point  fermée  de  mu- 
railles. Aftioque  ne  gaid*  pas  plus- 
ce  fecret  que  le  premier  ,  qui  luy 
auoit  efté  confié  ;  Ce  qui  obligea 
Phrinique  de  fe  tenir  fur  fes  gar- 
des ,  &  de  faire  croùfc  à  fes  loi- 
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dits*  que  les  ennemis  s'appreftoient 
à  les  attaquer  ,  &  que  pour  leur 
fe/îfter  plus  facilement  *  ils  dé- 
liaient éleuer  des  murailles  9  6c  Gt 


lors  de  renouuellcr  fe»  plaintes 
contre*  Phrinique  *  pour  le  ren* 
ère  odieux  aux  Athéniens  j  mais 
toat  ee  «font  il  l'accu  fa ,  fut  pris 
pour  vne  calomnie,&  pour  vnc  im- 
pofture. 

Cependant  Pffàndre,  auec  les  au> 
très  Deputci ,  arriua  à  Athènes  i 
©Ù  dans  la  première  audiance  qu'il 
eût  du  peuple?  *  il  déclara  que  s'il 
voulait  remettre  Alcibiadc  dans  la 
polîeflloh  de  fes  biens ,  &  Mi  poti- 
noit  confentir  au  changement  du 
gouuemcment  de  FEftat  y  le  Roy 
dePerfe  deuiendroit  fon  allié,  Ù 
(on  amy  ,  êc  cju'àppuyé  de  fbn .  fe- 
cours ,  il  redfteroit  facilement  tt 
fcs  ennemis.  Cette  proportion  ne 
&t  pas  vnhler{èlle«ent  receuê'jplufc* 
fours  s  eleuerent,  fe  r  eferians  conn 
(18  :  Les  vns  pouffez  par  v»  cfpriç 
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jdefîntercflTé ,  &  animez  par  la  feule 
conlideration  du  bien  de  l'Eftat  Se 
<le  fon  fàhit  ,  fouftenoient  coura- 
1  geufement ,  que  l'vnion  que  l'oa 

propofoit  de  faire  auec  Darius ,  & 
que  tontes  les  efperances  que  l'on 
donnent  d'vn  fecours  de  la  part  > 
cftoient  autant  de  pièges,  que  l'on, 
tendoit  pour  fiirprcndre  le  peuple 
crédule  ,  &  pour  le  tromper.  Que 
tout  l'aduantage  que  Ion  rece- 
ueroic  dans  l'alliance  de  Darius» 
ne  pourrait  iamais  réparer  le  dom- 
mage, &îc  préjudice  qui  arriueroit 
à  la  Republique  d'Athènes ,  parle 
Changement  du  gouuernement,  qui 
ofteroit  indubitablement  au  peuple 
ià  liberté.  Les  autres,  pouffez  par 
vne  enuie  qu'ils  portoient  à  l'éleua- 
tion  d'Aicibiade  reprefentoient  à 

wwf*  rf  f??^  '  <iue  ** retour  dc  cc  fo: 

V allume*  gitir  lerott  éternellement  reproche 
de  Daùttf  aux  Athéniens, &  qu'il  leur  eftoit 
tutcAthf  indigne  ,  &  honteux  mefme  «Tad- 

rtt/ur  mcttrc  Parmy  cux  vn  traiftre,  &  va 
d' Alci-  &crilege  :  Us  intereflbient  dans  leur 
bïsdt*     party  les  Sacrificateurs  ,  &  les  Mi-; 
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nîftres  des  cérémonies  publiques  : 
Mais  Puandre  reprenant  la  parole, 
remontra  au  Peuple  ,  qu'il  ne  s'a- 
gilfoit  point  lors  de  l'honneur ,  & 
du  culte  des  Dieux  &  des  Autels-, 
mais  qu'il  eftoit  queftion  de  (a  pro- 
pre conferuationi  qu'il  dcuoiteon- 
iiderer  l'eftat  déplorable  où  il  eftoit 
réduit  y  Se  qu'il  deuoit  axioiier  , 
que  toutes  les  efperances  du  falut 
de  la  République  eftoient  éua- 
noiiyes  >  lî  les  Lacedcmonicns 
eftoient  toujours  fauorifez ,  de  la 
protection  àu  Roy  de  Perlé  :  Mais 
«rueceSouuerain  ne  fe  rangeroit  ia- 
mais  du  parti  des  Athéniens,  s'ils  ne 
receuoient  les  conditions  qu'il  leur 
prefentoit.  Ces  Peuples  agitez  par 
deux  différente  s  panions  :  balancez 
entre  le  délie  de  conferuer  leur  li- 
berté* en  maintenant  l'Eftat  popu- 
laire ,  Se  entre  la  crainte  de  ne  pou- 
uoir  long-temps  s'oppofer  aux  for- 
ces de  leurs  ennemis  ,  confeuerent 
leur  foiblelfe ,  &  confentirent  aux 
propofîtions  faites  par  le  Roy  de 
*erie  :  fur  les  efperances  ncantr 
Tome  llm 
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idefînterefte ,  &c  animez  par  la  feu Ir 
tonfideration  du  bien  de  l'Eftat  ôc 
<le  fem  (ahit  ,  fouftenoient  coura- 
geufetnent  ,  que  l'vnion  que  l'on 
propofbit  de  faire  auec  Darius ,  & 

3 ue  toutes  les  efperances  que  l'on 
onnoit  d'vn  fecours  de  la  part  , 
cftoient  autant  de  pièces,  que  l'on 
tendoit  pour  lurprendre  le  peuple 
crédule ,  &  pour  le  tromper.  Que 
tout  Taduantage  que  1  on  recè- 
lerait dans  l'alliance  de  Darius» 
ne  pourroit  iamais  reparer  le  dom- 


à  la  Republique  d'Athènes,  parle 
Changement  du  gouuernemcnt,  qui 
ofteroit  indubitablement  au  peuple 
ià  liberté.  Les  autres ,  pouflez  par 
vne  enuie  qu'ils  portoient  à  l'éleua- 
tion  d'Alcibiade  reprefentoient  à 
Ovfrtpef*  Eauemblée  $  que  Je  retour  de  ce  fu- 
?aUi*nc$  gttif  fèroit  éternellement  reproché 
ie  Darius  aux  Athéniens, &  qu'il  leur  eftoit 
wtAtb*  indigne  ,  &  honteux  mefme  «Tad- 
'"tour     mettre  parmy  eux  vn  traiftre,  <&  vn 
i'AUi»    Sacrilège  :  Ils  intereflbient  dans  leur 
tafe.     party  les  Sacrificateurs  a  &  les  Mi* 
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de  là  Grèce.  itffc 
fctftres  des  cérémonies  publiques  : 
Mais  Pifàndre  reprenant  la  parole» 
remontra  au  Peuple  ,  qu'il  ne  s'a- 
gilïoit  point  lors  de  l'honneur ,  & 
du  culte  des  Dieux  &  des  Autels, 
mais  qu'il  eftoitqueition  de  fa  pro- 
pre conferuat ion;  qu'il  deuoiteon- 
fiderer  i'eftat déplorable  où  il  eftoit 
réduit  y  Se  qu'il  deuoit  auoiier  , 
que  toutes  les  efperances  du  falut 
de  la  Republique  eftoient  éua- 
noiïyes  >  fi  les  Lacedemoniens 
eftoient  toufiours  fauorifez,de  la 
protection  cfti  Roy  de  Perlé  :  Mais 
que  ce  Souuerain  ne  fe  rangeroit  ia- 
mais  du  parti  des  Athéniens,  s'ils  ne 
feceuoient  les  conditions  qu'il  leur 
prefentoit.   Ces  Peuples  agitez  par 

ceux  différentes  parlions  :  balancez 
entre  le  delir  de  conferuer  leur  li- 
berté „  en  maintenant  l'Eftat  popu- 
laire ,  Se  entre  la  crainte  de  ne  pou- 
uoir  long-temps  s'oppofer  aux  for- 
cesde  leurs  ennemis  ,  confortèrent 
leur  foiblelîe  ,  &  confentirent  aux 
propofîtions  faites  par  le  Roy  de 
*mc  :  fur  les.  efperances  néant- 
Tome  IU 
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moins  j  qu'ils  rcftabliroicntvn  ioùt 
l'Eftat  Démocratique.  Cleon  & 
Diomedon  i  fureqt  p  rèpofez  pour 
commander  la  flotte  à  la  place  de 
Phrinique  ,  dont  on  auoit  iuré  la 
perte.  Dix  Athéniens  furent  dépu- 
tez vers  T yfàpherne  pour  traitter  a- 
tiec  lùy  :  Le  defi'eihtoutesfois  qu'il 
auoit  formé  de  tirer  aduantage  de 
leur  querelle  j  auec  les  Lacedemo- 
niens ,  &  de  profiter  de  leur  Com- 
mune ruine  jluy  fit  faire  des  propo* 
fitions  fi  éloignées  de  toute  appa- 
rence de  raifon  &  de  junicejCiue 
ces  Enuoyez  furent  obligez  de  s  en 
retourner,  fans  rien  couclure.  Alci- 
biade  qui  ne  vouloit  pas  leur  faire 
connôiftre  le  peu  de  poùuoir  qu*il 
auoit  fur  l'efprit  de  Tyfapherne>  fit 
auffi-toft  de  fa  part  des  demandes 
tres-déraifônables  aux  Athéniens, il 
defiroit  aufli  leur  faire  croire  >  qu'il 
n'auoit  dépendu  que  de  cesPeuples* 
que-  fa  parole  h'ût  eu  tout  fon  effet. 

Diomedon  6c  Cleon  ayant  joint 
l'armée  naualle  ,  qu'ils  deuoient 
tommander  ,  firent  voile  ver*  ttQe 
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,        v'è  la  Grèce.  jtfjr 
âc  Rhodes  ,  où  les  vaiffeaux  des 
Peloponnefiens  èftoient  abordez. 
Ils  battirent  les  Rhodiens  qui  voû- 
taient s'oppofer  à  leur  paflage ,  &c 
après  lesauoir  taille  en  pièces,  ils 
fc  retirèrent  à  Caké,  qui  leur  éftoic  r  j 
vapofte  plus  avantageux ,  &  plus.  ^USiiè 
cêmode,  que  tous  k  s  autres,  car  il*  nfle  A* 
recônoifloient  là, plus  facilement  les  Khoitu 
lieux,  par  où  leurs  ennemis  pafToiét. 
La  ville  de  Kio  cependant  demeu- 
toit  toujours  imieftie.Pedame  pour 
reparer  la  perte  des  Rhodiens , 
condc  des  forces  de  tous  les  In  Tu- 
Jaires ,  attaqua  les  Athéniens  :  il 
fe  rendit  maift re  de  qtttlques-vnes 
de  leurs  galères  :  toute  iwrnée 
Athénienne  neantraoiris  s'eftant  Le* Rhê; 
tointe  i  recouura  ce  qu  elle  auoit  cAtts^r 
perdu.  Elle  repouflales  Rhodiens,  us  Athe± 
Se  défit  ca.  fuit  te  les  Peloponne- 
fieris.  Cette  viâfoire  fut  rendue  fi* 
gnaléc  Se  aduantageufe  pour  les 
Athéniens  i  par  la  mort  de  Pédan- 
te, &  de  plufieurs  grands  Capitai- 
nes de  Lacedemoric ,  &  par  la  perte 
eonuderablc  de  leurs  armos  &  de 
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îeurs  équipages  :  Les  Athéniens 
Yoirlans  pouiïcr  letirs  conqùcftes 
plas  auant ,  bloquèrent  la  ville  éc 
Kio  plus  eftroittement.  Tifapher- 
he  fe  rendit  à  Gaune ,  pour  faire  refc 
ùenir  lès  Pelopônhefiens  à  Milet* 
Se  pour  faire  de  noùùetles  conuen* 
tions  au  ce  eux  5 11  ne  v  oui  oit  pat 
les  laiffcr  combattre  >  fans  leur  en- 
voyer des  troupes  >  foit  qu'il  ne 
defiraft  pas  ,  que  ces  peuples  euf- 
lent  l'aduantage  fur  les  ennemis  : 
fans  partager  auec  eux  la  gloire  de 
les  auoir  rormontez  ,  ou  qu'il  crai- 
gnit ,  que  priuez  de  fon  fecours, 
la  victoire  ne  fè  rangeaft  du  partf 
des  Athéniens.  La  penfée  de  Tifa- 
pherne  >  eftoit  de  balancer  les  for- 
ces de  ces  deux  peuples ,  &  de  les 
tenir  toujours  égales ,  afin  que  par 
cette  diuifion  ,  H  pût  mieux  pour- 
noir  à  fes  interefts  particuliers.  Ce 
/âge  Politique  manda  les  Pelopon- 
neuens ,  &  après  leur  auoir  fait  te» 
nir  les  fommes  dont  il  eftoit  con- 
uenu ,  il  fit  vn  troifiéme  accord  a- 
*iec  eux ,  par  lequel  les  terres  qui 
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^noient  à  l'Afic  ,  pofledées  pac 
Darius,  ou  par  Ces  predeecûcurs* 
luy  demeureraient  en  pleine  pro-? 
prieté ,  (ans  que  les  Lacedemoniens 
pûiTcnt  iamaisy  rien  prétendre  :  ÔC 
mefme  ces  peuples  s'engageoienc 
«Tcmpefcher  par  leur  fecours,  qu'on 
ne  luy  fit  aucun  trouble  dans  la 
pofleffion  de  ces  terres.  Le  Roy  de 
Perfc  s'obligeoit  auffide  fonçofté, 
de  dépendre  les  Lacedemoniens^ 
coptre  les  attaques  de  leurs  enne- 
mis i  &  pour  cét.  effet  Tifaphe  me 
fon  Lieutenant  gênerai  dans  l'Aue, 
promettoit  d'entretenir  vne  flot- 
te  à  fes  defpens  ,  iufques  à  ce 

qw  celle  de  fon  maiftre  fuft  arrU 
uéc. . 

Sur  la  fin  de  cette  année,  les  Béo- 
tiens fc  rendirent  maiftre  s  d'O-  ******** 
tope  (  où  il  y  audit  vne  garnifon .frtnnta* 
Athénienne  )  par  le  fecours  des  °r°^' 
Eritreens,  &  par  l'intelligence  des 
nabitans  de  cette  place  ,  qui  s'ef- 
forçoient  de  faire  foûleuer  l'Ifle 
d'£ubée.   Les  Erytréens  enuoyc- 
Jfiflt  à  Rhodes  ,  pour  foJliciter  les 
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$66         fitsTO  frjti 
Peloponhefiens  de  les  appuyet  dan  s 
l'exécution  de  leur*  entr  epr  lie ,  mais 
inutilement  :  Cas  ces  peuples  ayaus 
refolu  de  fe courir  les  habitans  de 
Kio  ,  ne  purent  (atisfeire  à  la  de- 
mande des  Eritreens  ,  &  ils  parti- 
rent incontinent  de  R bodes  ,  dans 
le  délie  in  de  faire  leuer  le-  fiege 
amx.  Athéniens.    Les  Pcloponue- 
iiens  «e forent  pas  plu&ofc  arriuez 
proche  de  Triopiiun  ,  qu'ils  ap* 
pe  reçurent  la  ftotte  ennemie  qui 
venoit  deÇaloéc  j.  au.ee  laquelle- ne 
voulant  pas  venir  aux  mains,  ils  Ce 
retirèrent  àiMilefc  :  d e  manière  que 
les  habitans  de  Kio  demeurèrent 
lanslecoursi 

L'année  fuiuante ,  auflî-toft  que 
1er  Printemps  lut  venu  ,  ces  peu- 
plés furent  obligez  d'hazarder  la 
bataille  ,  dans  l'impatience  qu'ils 
aaxoient  ,  que  l'armce  d'Aftioque 
ne  par oifloic  pas; :  ôç  s'eftaiit  fàifî s 
4*vn  pofte  fort  aduantageua  ,  Us 
donnèrent  le  combat ,  dans  lequel 
ils  curent  quelque  aduantage  ;  Se 

en,  fritte  «couinèrent  dans-  leur 
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»ilfe.  Quelque  temps  anparauan* 
Dcrcyliidas  Capitaine  Lacedemo- 
nicn  ,  eftoit  part  y  de  M  il  et  aucc 

quelques  troupes  d'inranteric,pour 
aller  dans  tfHelcfponc,  de  pour  for- 
1er  Abide*  (colonie  des  MUehens,  )i 
<l?âmb«uTer  les  interefts  des  Lace* 
demoniens.  Son  voyage  eût  aflez  de 
focecs  :  car  les  habitans  de  cette 
ville  ,  ne  délibérèrent  pas  long» 
tépsde  prendre  le  party  qu'on  leur 
propofoit,   Lamplaque  fuiuit  in- 
combent afMfes  Fexemplè  d'Abide . 
toutes  ces  c hofe  s  eftan t  venues 
la  connoiiïànce  des  Athéniens  , 
StTombichidc  partit  aufli  -  teft  de 
Kio ,  pour  le  rendre  dans  l'Hellef- 
P^t»  afin  d'appajfer  la<  reuoltequi 
^yeftoit  excitée.  La  deffaite  desha- 
bkansde*  Lamfàque,qui  youloient 
s-éppofer-  à  fon  palTage ,  &lapKilè 
<fe  lear  ville ,  furent  les  feuls  ex- 
ploits de  guerre  qui!  fit.  CèGene- 
^  tourna  fes  armes  ver*  A  bide, 
&ns  aucun  lùccésj&  après  Ta« 
"©«'tenu  qoelqucteraps  affiegee,  il 
P^ua^oeftlb,  qui  eft  vnc  ville  de  % 


v&%  '  Histoire 
Çherzonnefe  ,  où  H  mit  quelque 
garnifon  pour  la  defFenfe  du  pai  s. 
L'armée  des  Athéniens  eftant.  ainû 
diuifée ,  les  habitans  de  Kjo  repri- 
'  rent  courage,  &  rcnouuellant  leurs 
forces  ,  commencèrent  d'auoir  plus, 
d'aduantage  fur  la  mer.  Les  habi- 
tans de  Milet ,  6ç  Aftiqque  mefine»  J 
ayant  appris  que  ces  afïiegcz  a- 
uoient  liuré  vue  bataille  >  donc 
rifllie  leur  auoit  efté  fort  heureufè» 
conclurent  de  bonnes  elperances^ 
Aftioqueleur  mena  deux  vaifleaux* 
&  en  luitte  il  conduiût  le  refte  4c  la, 
f]otte  contre  Samos, 

Cependant  la  brigue  de  Pifan- 
dre ,  &  fouparty  foifoient  toufiour* 
de  nauueaux  progrès  dans  A  the-. 
nés  ,  ôç  malgré  toute  la  refiftanee 
D#T  r""      PeuP^c  »  ^  abolit  la  Dcmocra-' 
'Zns  a'  tlc}  *       ayant  enleué  fon  pou* 
thtnet,     uc*r  >  M  *e  rc"ût  entre  les  ma ins  4e$ 

G  rands  :  Ce  fut  ainfi  que  les  chpfes. 

fe  pailerent.  Pifandre  citant  re- 
tourné à  Samos  ,  &  n'ayant  pu  rien 
arrefter  aucc  Tifaphemc ,  ne  Con- 
gea  plus  ,  qu'aux  moycas  de  faire 

reuflU 
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de  la  Grèce.  1C9 
fculTïr  (on  premier  deflein  ,  qui 
eftoic  d'eftablir  dans  Athènes  TA- 
riftocratic  ,  &  de  deftruire  1  Eftat 
populaire.  line  voulut  plus  faire 
aucune  part  de  fon  fecret  à  Alcî- 
biade  :  parce  qu'il  jiauoit  point 
fatisfait  à  fa  parole,  Se  qu'il  s'eftoic 
-mefme  mocqué  de  luy  ,  en  faifant 
•des  demandes  tres-injuftes  ,  Se 
ircs-^éraifannables.  La  conjonctu- 
re des  temps,  &  1  eftat  où  Athènes 
jeftoit  lors  ,  fauorifoient  beaucoup 
cette  entroprife.  Tous  les  efprits 
<les  Athéniens  croient  Ci  partagez, 
.&  leurs  fentimens  fi  différends', 
^qu'ils  cftoient  fufpe£s  les  vnsaux 
autres;  chacun  fe  figuroit  vn  bien 
-particulier  dans  ce  changement , 
.quoy  qu'il  deuft  eftre  le  commence- 
ment de  fes  maux  j  il  l'enuifagcoit 
jieantmoins  ,  comme  ce  qui  luy  dé- 
çoit procurer  quelq-.ie  auantage  ;  &c 
la  confideration  d'vn  eftat  qu'il  ne 
connoilîbit  pas,  luy  faifoit  conceT 
noir  ces  efperances.   Toutes  cho- 
ies eftant  difpofécs  ,  Pifandre  aucc 
que/ques-vns  de  ceux  qui  fecon-- 
Tom.  II.  H 
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idoientfon  party  furent  à  Athènes, 
:&  les  autres  allèrent  dans  les  autres 
yiifes  de  la  Grèce.  Diotrephe  fut 
tnuoyé  à  Thafe  pour  y  introduire 
l'eftat  Ariftocratique, ce  qu'il  exé- 
cuta j  mais  les  Habitans  de  cette 
Ville  quelque  temps  après  cét  efta- 
•bliCemét  prirent  les  arme  s,  il  s  rom- 
pirent laitance  qu'ils  auoienr  côtrar 
$ée  auec  les  Atheniés',&  fe  ietterét 
'entre  les  bras  des  Lacedemoniens, 
.dans  lefpetâncc  de  recouurer  leur 
'liberté ,  par  le  fecours  de  ces  Peu- 
ples. Cette  refcolte  n'arriua  pas  feu- 
lement à  Thafe ,  mais  encore  dans 
pluheurs autres  Villes  alliées  delà 
Republique  d'Athènes,  qui  fc  don- 
fiant  de  la  hardiefle  &  du  courage 
Jesvnes  aux  autres ,  s'ouurirent  le 
<heminde  la  liberté  >  &  ne  fe  lai£- 
iant  point  furprendre  aux  faunes 
couleurs ,  dont  les  Athéniens  cou- 
uroient  leur  nouuelle  manière  de 
gouucïner  ,  s'affranchirent  de  U 
ieruitude  ,  &  demeurans  tous- 
^çurs  fermes  dans  leur  premier 
tftat  ,  fe  fouftrairent  de  l'obeif- 


Digitized  by  Google 


fance  qu'elles  rendoient  aupara- 
uant  aux  Athéniens.  Cet  accident  -  u . 
contraire  à  la  penfée  .de  Pifandre  de-  ^  ^ 
uoit  empelcher ,  que  fon  dcilcin  ne 
reiïuift  dans  Aliènes  $  neantmoins 
les  Habitajis  de  cette  Ville  furent  û 
aueuglez,  que  préférant  vn  man to- 
ge imaginaire à im  jbien  folide  qu'ils 
pofledoient ,  ils  condefeendirent  lâ- 
chement à  la  deftruction  de  lia  Dcr 


mocratie.  .L  entreprife  de  Piiandre  ' 
fut  prefque  exécutée  auant  qu'il  at- 
riuaft  à  A  thènes ,  &  Ja  mort  d'An- 

ocqoe  que  Ces  parafons  auoient  Otmêtrâ* 
tué, défendant  FigoaireuTcroent  la 
liberté  de  la  Patr  ie ,  xempiit  les  A-  *juu  %  4 
theniens  dVoc;n:pttiflànte  crainte, 
qu'ils  fe  laiflècent  emporter  a  leur 
fcrfaauon.  jke  Sénat  s'anemWa^ 
«ais  il  ne  ut  >point  affex  de  fiofiei?  . 
f  our  refiéber .lies  ms  seftoient  jjufi. 
&  corrconîpEe  par  de  grandes  e£per 
tances,  donc  «on  les  auoit  flatcez ,  & 
V  autres  craignoient  le  .pouuoic 
des  con j  urez  ,  '&  fc  déifiant  afcbât  cre 
par  kars  menaces   tous  cnfemhly 
abandonnèrent  les  inte relis  de  le ur 

H  ii 
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pais,  &  trahirent  leur  propre  de<- 
iioir;  Le  refte  du  Peuple  qui  mettoit 
fa  confiance  dans-la  refiftance  qu'a- 
porreroient  lesMagiftrats  à  ce  nou- 
vel eftabliffement,  fe  laifla  vaincre. 
Les  Athéniens  confidererenc  que 
puifque  ceux  entre  les  mains  de  qui 
refidoit ,  toute  leur  defFenfc  &  leur 
protection ,  par  vne  foiblelfe  crimi- 
iiel'e  &  vne  lafehetc  fans  exemple, 
quittoient  le  foin  de  lturconferua- 
tion  &  de  leur  falut,  ils  ne  deuoient 
piusauoir  la  penfée  de  fe  deffendre 
contre  la  tyrannie. Pifandre  danscét 
eftat ,  pour  affermir  Ion  defle in  ,  ôc 
pour  donner  la  dernière  main  à  l'on- 
«rage  qui  eftoit  commence  :  fit  eflire 
dix  hômes  que  l'on  rendit  depofitai* 
les  du  gouuernement  de  la  Rc pu- 
blique d'Athènes ,  &  il  leur  fut  en- 
joint dans  vn  certain  temps  de  ren- 
dre raifoH  de  leurs  actions,  lequel 
eftant  arriué ,  on  alfcmbla  le  peuple 
à  Colonne,où  eftoit  bafty  le  Temple 
de  Neptune ,  qui  fit  vn  premier  rè- 
glement par  lequel  chacun  auoir  ia 
liberté  de  propofer  ce  qu'il  vouloit. 
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fins  que  Ton  pût  l'accufer  d'à  noir . 
contreuenuaux  Loix,&  aux  Ordon- 
nances ^e  i'Eftat.  Pcrfonnc  ne  pou- 
aoit  poux  de  r  aucune  charge,  hy  au- 
cun cmpJoy  ,  que  par  vn  règlement 
nouucau  ,  &c  pour  cet  effet  on  choi- 
ût  cinq  perfonnes ,  qui  en  dtuoknc 
nommer  cent  autres, pour  les  fecou- 
rir  dans  leurs  be foins,  dont  chacun 
d'eux  en  deuoit  aulîi  ehoifir  trois, 
entre  les  mains  defquels  tout  le 
pouuoir  &  l'authorité  reiidoient. 
Ptfandrc  qui  auoit  efté  autheur  de 
tout  le  changement  qui  eftoit  arri- 
vé, lit  ces  proportions  ,  &  Anti- 
phon  qui  eftoit  vn  homme  d'vn  fin- 
gulier  mérite, &  d'vnc  grande  confi- 
deration  parmy  les  Athéniens  :  foie 
qu'if  fuft  tres-fçauant  dans  les  ma- 
ximes delà  politique, ou  tres-elo- 
quent ,  concerta  fi  adroitement  tou- 
tes ces  chofes,  qu'il  les  rendit  a- 
grcables  au  peuple.Thucidide  nous 
d  t  que  l'éloquence  d'Antiphon  a-  &w»cê 
uoit  paru  auec  tant  d'éclat ,  &  tant  j^*'*1 
de  fuccès  dans  toutes  les  alïernbiécs  '  * 
d'Athènes  ,  qu'aucun  Orateur  n'o- 

H  iij 


Digitized  by  Google 


iy'4  .  Histor&E 
{oit  fcntrer  dans  la  lice  contre  luy>& 
h  rire  talent  qu'il  poiTedoit  de  bien 
parler  en  public ,  le  rendit  fi  fnfpcéfc 
ôc  fi  odieux  à  tous ,  qu'il  fut  obligé 
de  s'abfenter  des  afFembtées  publia 
ques  &  d'y  parkr.  L'éloquence  de 
ee  grand  homme  fe  fit  principale- 
ment pacoiftre,quand  il  fut  queftionr 
de  deffendr  e  la  conduite  ,  en  la  pré- 
sence de  fes  ennemis ,  de  de  iuftifier 
îes  a&ions  de  ceux  qui  auoient  cfté 
prepofez  pour  commander  à  tous 
les  autres  ,  lors  que  le  peuple  d'A- 
rhenes  dans  le  deÉfein  de  fe  fouftrat-' 
re  de  leur  dom  in  at  ion ,  &  de  détrui- 
re leur  pouuoir,  leur  impofa  plu-* 
rieurs  crimes.  Phrirtique  quiebn- 
àoiuofe  bien,  qu'Alcibiade  ne  pour* 
Tok  iamais  coinfentif  à  l'eftablifle- 
mentde  l'Eftat Oligarchique,  fit  fes 
derniers  efforts  pour  le  conferucr 
dans  Athènes.  Telamencs  s'interef- 
fa  dans  cette  affaire, Se  en  facilita  L'e- 
xécution par  Ton  fuffrage  &  par  fon 
crédit.  Ceux  à  qui  l'on  auoit  deferc 
le  gouuernemcnt ,  fe  maintinrent 
dans,  leur  pouuoir  par  lenaoyen  de 
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Les  Athéniens  cftoient  continuel- 
jement  fous  les  armes,  à  caufe  que 
icurs  ennemis  s'eft oient  fortifiez  à- 
Decelie ,  ils  donnèrent  *n  iour  con- 


duis la  con iur a t ion  ,  qui  cftoit  foi 

contre  les  Grands,  &  ils  commâdc- 

rent  aux  autres  qui  eneftoient  com* 

pliecs ,  de  fc  t^nir  tou^Çou^?  far  l#ur« 
garde,  &  p  refis  dexoemes  lfartlrç, 


feseftaut  ainfi  difpofcefe  les  Grands; 
tinrent  au  Sénat  accompagnez  de 
fluâeurs  hommes  armez,  portans 
dncsn  va  poignard  fous,  leurs  rob- 
bei:  Usiçtterent  l'efpouùame  dan* 
tonte  l'affe m bléc  %  &;  forcèrent  k$ 
¥agiftratsde  fortir,  après  les  auoir 
Guisfait  de  ce  qui  leur  pouuoiti  eftfft 
deu  de  icurs  gages;  &  enfuite  les 
Magiftrats  n'ayant  fait  aucune.  refi- 
ftance,  Se  le  peuple  ne  fe  mettant 
point  en  etfat  de  fe  deffendre  :  Le* 
Grands  allèrent  à  la  Maifon  de  Vil- 
le, où  ils  tirèrent  au  fort  les  Magi- 
ftrats du  Pr/tanée^qu'ils  prirent  de. 


H  iiij 


leur  Corps,  &  après  auoir  fait  lcs< 
lac rinces  ordinaires,  &  s'eftre  ac- 
quittez des  cérémonies  requifes  en- 
Cruauté  telle  occafion ,  ils  commencèrent  à 
^tsGrads  exercer  leur  empire  fur  le  peuple: 
A    ta&ii  ee  ne  fut  pas  fans  verfer  beau-- 
coup  de  iang,tans  remplir  les  pnsos 
<fé  Citoyen  s.,  ny  (ans  commettre  tous- 
les  acles  de  tyrannie,  qui  ont  accou- 
tumé d'eftre  faits  par  ceux  qui  vfur- 
pét  la  domination}  Les  autres  Athé- 
niens couroient  à  la  feruitude,  &  s'y 
knïoicnt  emporter  volontairement» 
comme  s'ils  n'cullcnt  iamais  goufte- 
les  douceurs  de  la  liberté,  &  comme 
s*ils  ne  connoilïbiét  pas  les  rigueurs, 
t>c  les  maux  de  la  feruitude*  Les 
Grands  s'eftant  ainû  emparez  de 
l'a  ut  honte*  par  la  force  des  armes, 
enuoycrent  des  députez  aux  Lacc- 
demoniens  ,  pour  leur  tefmoigner, 
qu'ils  eftoient  dans  le  deflein  de  fai- 
lle tréues  auec  eux  ,  Se  qu'ils  cfpc- 
roîcnc  que  ces  peuples  accorde roiét 
plus  à  leurs  prières,  q-a'à  celles  d'viv 
peuple  qui  n'eftoit   iamais  ferme 
dans  l'es  penfées  >  ny  confiant  dans. 
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ilw  refolutions.Les  Lacedemoniens 
feperfuadans  que  les  Athéniens  ne 
s'efteient  pas  fi  facilement  difoofez 
à  renoncer  à  leur  liberté ,  &  à  le  dé- 
pouiller de  leur  puuTance  ,  pour  la. 
mettre  entre  les  mains  des  Grands, 
qui  en  pouuoient  abufer,  ne  firent 
aucune  refponfe,&  ils  attendirent 
que  quelque  autre  accident  qui  ar- 
riueroit  leur  confirmait  cette  vérité,. 
&  les  obligeaft  d'écouter  les  propo-. 
litions  qui  leur  eftoient  faites:  Et 
mcfme  dans  l'efperancc  qu'ils  cu- 
rent-que  ce  changement  apporteroit  j 
vn  tefdefbrdre ,  &  vne  Ci  grade  con- 
fufiondans  Athènes  ,  aue  leur*  en-, 
nemis  feroient  hors  d'clfyt  de  foû- 
tenir  la  guerre,  ils  firent  auanec*  5f<„  jt 
leurs  troupes  proche  de  Dccelic,  Dtalu, 
mais  leurs  attentes  furent  vaines  : 
car  les  Athéniens  demeurèrent  aufll 
tranquilles,  que  u  leurs  affaires  n'a- 
uoient  point  change  de  face,  &  tour- 
nant toute  leur  colère  ôc  toute  leut 
animofité  contre  les  Lacedemo* 
niens/us  les  repouflerent  vigoureux 
feraent ,  &  ils  les  obligèrent  de  Ce  j 
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retirer  après  auoir  fait  quelque  per- 
te. 

:  Les  Grands  d'Athènes  iugeansr 
que  la  vi&oire  qu'ils  venoient  de 
remporter,  pourroit  obliger  les  La- 
cedemoniens  d'efeouter  les  propo- 
rtions de  paix,  qu'ils  auoieot  aupa- 
rauant  rejettéesidepefchcrcntà  La- 
cedemone  pour  cét  effet ,  Se  ils  en- 
uoyerent  aulE  des  Députez  aux  Sa- 
miens,  pour  leur  faire  connoiftre 

2u'en  cftabliffantrAriftocratie  dans 
chênes,  on  n'y  auoit  point  intro^ 
dùit  la  tyran  ie,&  que  toute  l'autho- 
rké  ne  refidoit  pas  tellement  dans  la 
perfonne  des  quatre  centss qui  corn- 
mandoient ,  qu'elle  ne  fe  communi- 
quai* encor  à  tout  le.rcfte  des  Athé- 
niens*  .  . 

Dans  le  temps  que  l'on  eftablifloit 
^Oligarchie  dans  Athènes  on  la  dé- 
truifoit.dans  Samos ,  &  ce  fntainil 
que  ce  grâd  deiïcin  s'executa.  Nous 
auon s  veuxjiie  Pifanxi  rc  auok  fait  en 
forte  que  le  gouueriiemét ,  qui  étoic 
entre  les  mains  du  peuple  dcSamos, 
&ft  depofe m;re  celles  d'm  cerum 
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«ombre  de  perfonnes  :  nuis  les  Sa- 
miens  /apportant  impatiemment 
cette  nouuelle  domination ,  fe  re* 
foJurent  de  faire  leurs  derniers  ef- 
forts pour  l'abolir.  Cette  entreprife 
ii'eftoit  pas  facile  à  exécuter  >  car  les 
trois  cents  qui  s'eftoient  empare* 
du  gouuernement  auoient  vne  bri- 
gue Ci  forte  &  Ci puhTantc ,  qu'ils  é- 
toient  entièrement  les  maiftres  dans 
la  Ville.  Charmine,  quieftoit  vn  des 
Grands,  fe  doutant  de  la  refolution 
du  peuple,  Ce  mit  en  eftat  de  lu  y  faire 
violence ,  ôc  de  fe  ictter  auec  quelr 
ques  gens  armez  pour  combattre  les 
mieux  intétionnez.Ce  peuple  fe  dé- 
fiant de  fcsforces,&  voulâtefcartet 
le  malheur  qui  le  menaçoit ,  eut  re- 
cours à  Clcon  ôc  à  Diomedon  Capi- 
taines Athéniens,  qui  auoient  tou- 
jours témoigné  allez  d'inclination 
pour  les  Samiens  ;  ces  grands  hom- 
mes leur  pi  omirent  du  fecours  con- 
tre ces  tyrans ,  &  ils  firent  en  forte 
que  parleiir  appuyils  arrefteient  la 
Violence  que  les  Grands  vouloient 
exercer  contre  le  peuple  j  ils  rendi- 
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rent  tous  leurs  efforts  vains  &  tna~ 
tiis  ,  &  deftruifant  l'Oligarchie  ils 
rétablirent  1  Eftat  populaire.  Ceux 
qui  curent  plus  de  parc  dans  cetts 
expédition  outre  Clcon  Se  Diomci 
don,  furét  Thrafy  le  &  T  hrafybuJe, 
&les  Athéniens  qui  eftoient  dans  le 
vahTeau  Paralien  qui  fc  fignalerens 
en  cette  occaiîon..  Toutes  ceschofes 
eftant  ainfi  arrmées,on  enuoyale  na» 
uire  Paralien  à-Athenes  pour  en  ap± 
porter  la  nouueile.-  Les  Grands  de 
cette  Vilîcaprehen^ans  que  ce  qui 
auoit  efte  fait  àSarnos, cotre  ceux  qui 
auoient  vfurpé  le  cômandement,  ne 
fuft  vn  fujfet  aux  Athéniens  de  fe  re- 
uolter  cotre  euxj&  de  former  le  dc£ 
fe  in  de  fecoiier  le  ioug  qui  leur  auoit 
cfté  impofé ,  fe  {àifirent  de  ceux  qui 
eftoient  dans  ce  vaiâcau ,  ils  mirent 
dans  les  fers  ceux  qui  paroilTbicnc 
eftre  les  plus  à  craindre,  8c  il  n'y  eut 
que  leur  Capitaine ,  qui  éuita  par  la 
fuite  la  violence  decesTyransv 
,   Aufil-toft  qu'il  fut  retourné  àSa- 
juos  ,  il  publia  par  tout  les  mauuau 
traittemens  qu'il  auoit  receu  des- 
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€ïapdso'Athenes,à  eau  le  de  lanou- 
Belle  qu'il  aucic  ponce  du  change- 
mène  de  i'Èftatj  &  afin  de  rendre  ces 
hommes  plus  odicuxaux  Samicns,il 
fit  croire  à  ces  peuples  qu'ils  exer- 
çoient  toute  forte  de  tyrannie  con- 
tre les  A  theniens, qu'ils  importaient 
filence  à  ceux  qui  parloienc  contre 
liur  manière  de  gouuerncr,  qu'ils 
leur  faifoienc  endurer  de  rudes  fup* 
plices ,  qu'ils  n'auoient  aucune  con- 
fideration  pourles  per-fonnes  libres, 
&  qu'ils  commetroient  contre  elles 
mille  indignitez  ,  Se  que  pour  ren- 
dre leur  cy rame  acheuec  ,  ils  étoienc 
refolus  de  faire  mourir  tous  les  Sa- 
uriens ,  qui  porteroient  les  armes 
pour  la  liberté  publique  ,  &  pour  1« 
reilabliifement  de  Kanciennc  domi- 
nation. Ces  difeour s  irritèrent  tel- 
Itment  les  Soldats  qu'ils  arrefterenc 
«le  palfer  dains  i'Attique ,  &  d'aile* 
hifques  à  Athènes  pour  égorges 
aux  qui  auoient  vfurpé  legouuer- 
acmentj&poar  les  kerifier  de  leurs 
Propres  mains,  comme  des  vi&imes 
qu'ils  denoiçnt  immoler  à  la  vea- 
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geance  publique.  Cette  noble  r^rfo-* 
lution  auroit  bien-toft  eu  fon  effet  fi 
la  fureur  des  Soldats  n'auoit  point 
efté  appaifée  par  les  rcmonftrances 
deThrafyle  &  de  Trprafybule  leurs 
Capitaines ,  qui  leur  firent  connoî- 
tre  que  leurs  ennemis ,  n'eftoient 
point  fort  efloignez  d'eux ,  qu'ils  Ce 
preuaudroient  indubitablement  de 
leur  abfence  ,  Se  que  leur  cfloigne- 
ment  leur  feroit  vn  moyen  infailli- 
ble, pour  faire  des  progrés  très  con- 
sidérables dans  leur  païs.  Cepen- 
dant Trafybuïe  voyant  vn  peu  la 
feditioii  diminuée ,  pour  donner 
quelque  fàtisfa&ion  aux  melcon- 
tensj  fin  iurer  à  tous  les  Soldats 
qu'ils  'contribuèroient  àè  toutes 
teurs  forces  &  de  tout  leur  pouuoir 
à  là  conferuation  &  à  la  deftenec  de 
J'Eftat  populaire  Tous  les  Samiens 
qui  eftoiciit  capables  de  porter  les 
armes  prefterent  le  mefihe  ferment, 
&  contradtans  vne  alliance  eftroite 
auec  les  Soldats  ,  ils  s'engagèrent 
réciproquement  de  maintenir  la  1  i- 
berec  du  Peuple  ,  contre  ceux  qui  U 
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faj  voudroient  rauir.  C'eftoit  en 
effet  de  leur  vnion  &  de  leur  parfet-' 
te  intelligence ,  que  defpendoit  le 
faiut  de  leur  Eftat  >  &  ils  deuoient 
bien  fe  perfuader  que  les  Grands  re- 
prenant l'aduantage  fur  eutf,  rûinc- 
roient  tous  leurs  généreux  deueins, 
&  qu'ils  les  remettroient  dans  la 
feruitude,  dont  ils  s'eft  oient  affran- 
chis.  Tous  les  Soldats  s'alfemble- 
rent ,  &  ilsarrefterent  dans  le  Con- 
feil  qu'ils  thirent,d'oftcr  le  gouùer- 
nement  à  quelques  -  vns ,  dont  ils 
foupçonnerent  les  intentions  &  la 
conduite  ,  &  ils  efleurenC  Thrafyle 
éVThrafybule  pour  leurs  Généraux. 
Ils  s'encouragèrent  les  vns  les  au- 
tres par  des  aifeours  qu'ils  eurent 
ettre  eux ,  ils  tefmoigntrent  qu'if 
ta  falloit  pas  craindre  les  forces  de 
la  Republique  d'Athènes  ;  que  tout 
fe  pouuoir  des  Tyrans  ne  deuoit 
point  eftre-  capable  de? les eibranlcr, 
qu'ils*  deuoient  vnan  im  e  m< 
pirer  contre  ett»,  ^v'il  fsdloic  ei* 
cstxt  rencontre»  faire  vn  dernier  ef- 
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pour  fc  vanger  de  l'outrage  qu'Hs 
auôient  fait  à  leurs  Compagnons , 
que  l'armée  nauaHe  c]ue  ces  Grands 
anoient  pour  s'oppbier  à  leur  ckf- 
fein ,  ne  deuoit  pas  les  en  diucrtirj 
que  cette  domination  abfokië  qu'A- 
tkenes  s'eftoit  autrefois  acquilc  fur 
la  mer,  eftoit  lors  affoibiie  par  les 
pertes  continuelles  quelle  auoit 
louffeites ,  &  parle  nombre  desxn- 
iVr  mis  contre  qui  elle  auoit  à  com- 
battre. Ces  Soldats  fe  rcmettoient 
cfeuant  les  yeux  les  aduantages,  que 
les  Samiens  auoienteu  dans  la  der- 
nière guerre ,  qu'ils  auoiét  fake  aux 
Ai  heniens  :  &  enfin  ils  fe  reprefen- 
toient  qu'ils  auroient  au  moins  cet 
aduantage  s'ils  cftoient  vaincu  s, que 
leur  defraitene  leur  feroit  point  in- 
huieufe,puis  qu'ils  prenoient  le9ar- 
mes  pour  la  di  ffence  de  leur  liberté, 
&  que  toute  la  vi&oirc  que  les  en- 
nemis remporteraient,  nepourroic 
h  mais  cftre  accompagnée  de  gloire, 
rty  fuiuic  d'honneur. . 

Ces  Soldats  s'cftànt  animez  pat 
ces  pajcolcs,fc  difpofcKAt  ferieufe- 
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jftent  à  la  guerre,  cependant  l'armée 
nauale  duPelopônek-  quieftoitàMi* 
Hfaifok  des  plaintes  côtre  la  con- 
duite d'Aftioqae  &«le  Tifaphemcj 
L'on  accirfoit  le  premier  de  ne  s'ê- 
tre pas  feruy  de  l'auatage  qu'il  auoit 
contre  les  ennemis ,  Se  cjue  fous  jpre- 
texte  d'attendre  le  fecours  des  Per- 
lés*,  il  ne  s'eftoit  point  difpofé  de  les 
attaquer,  quoy  qu'ils  ne  fu lient  pa$ 
en'  eftat  de  fe  derfendre  ,  à  eau  fe  de 
iadittifionqui  eftoit  entre  eux.  Les 
Pcloponnehcns  faifoient  reproche  à* 
Tifapherne,qu*il  retardoit  luy meA 
mel  arriuée  de  la  flotte  de  Ph»nicie, 
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ces  inutile  3.  Ges  peuples  (  leurs 
plaintes  eftant  finies  )  le  refofureno 
de  marcher  contre  les  Athéniens,  & 
de  fe  feruir  de  l'auartca^e ,  que  leur 
defunion  &  leur  melinteliigenec 
leur  procuroiént.  Afryoquc  ne  pou-  - 
«a'nt  réfuter  aux  inftâces  >  &  aux  em- 
preuemens  des  Soldats ,  le  mit  en  edu. 
>»çr,  Se  fit  prendre  à  fon  armée  na- 
ua/ieia  route  de  Mycale,apresfauoir 
donné  ordre  à  l'armée  de  terre  de  s'y 
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rendre  inceflamment.  Tous  céi 
grands  deffeins  ne  peurenc  auoir  au- 
cune exécution  ny  aucun  fuccezrcar 
Us  Athéniens  eftant  aduertis  que 
leurs  ennemis  s'approchoient  pour 
les  combattre  ,  &  qu'ils  n'eftoienc 
pas  lors  en  état  de  leur  refifter^fe  ré- 
fugièrent à  Samos ,  où  ils  efperoienc 
éeceuoàr  quelque  feCours  de  l'Hei- 
kfpoht.  Les  Pdioponnefiens  qui  s'é- 
taient campez  à  Mycale,  voyant  que 
ks  Athéniens  s  eftoient  retire*  >  fe 
refolurent  de  les  ajler  ioindre  à  Sa- 
mos,: mais  fur  l'aduis  qu'ils  eurent 
qu'vn  renfort  conduit  par  Strombi- 
4pade  leur  eftoit  arriue  s  ils  retoui- 
ncrent  fur  leurs  pas&  reprirent  le 
«hemtnde  Milct  »  où  leurs  ennemis* 
tes  ayant  auffi-toft  fuiuis  leur  pré- 
sentèrent le  combat ,  mais  ne  les 
pouuant  engager  à  venir  aux  mains, 
ils  cinglèrent  vers  Samos. 

Les  Peloponneficns  faifans  refle- 
xion fur  le  fafebeux  eftat  où  ils  c- 
toient  réduits ,  Tifaphernes  ne  leur 
éburninant  plus  dequoy  faire  fubfi- 
fter  leur  armée,  &  iugeans  que  leurs 
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forces  n'eftoient  plus  fdfifantes»- 
pour  continuer  la  guerre  contre  les 
Athéniens  >  dépefeherent  Clearque 
dans  l'Heilefpont  eu  Phamabazes 
eftoit ,  qui  leur  auoit  promis  de  leur 
enuoyer  des  munitions  &  de  portée 
Byfance  à  la  reuoltc.  L'armée  naua- 
h  des  Peloponneficns  ayant  leué 
l'anchrey&ayant  cinglé  dans  la  hau- 
te mer,afin  de  n'eftre  point  apper- 
eeuede  Ces  ennemis,  fut  battue  d'v- 
ne  û  puifïànte  tempefte ,  ^u'eftan* 
diuifée  êc  feparée ,  la  plus  grande 
partie  fut  obligée  de  fe  retirera  De- 
hs)  d'où  ■■die  partit  quelque  temps 
âpres  pour  retourner  à  Milet  ,  & 
l'autre  fc  fimua  dans  rHellefpont* 
oiielle  engagea  les  Byzantins  à  fe  ré- 
volter contre  les  A  theniens. 
•  Ceuïquiauoïentleplusdautho- 

t lté  dans  Samos  >  &  principalement 
Thrafybule ,  perfiftoient  toufiours? 
dans  ledefleinde  rappcller  Alcibia- 
de,  furies  cfperanccs  qu'ils auoient  Alcihiade 
quefon  retour  deuoit  apporter  vn  ?**  s*' 
âduantage  trcs-confiderable  à  leur 
Êftac  Ils  fondèrent  les  fentimens- 
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dcsSoIdats.,&ThrafybuIe  lesayanc 

-  trouuéfauorablespour  nlcibiadc.il 
prit  foin  de  le  faire  reuenir  dans  Sa- 
Aios.    Auiïi-toft  qu'Alcibiadc  fuc  : 
àr  riué  dans  cette  V  ilie,  il  fit  alferrw  : 
blcr  les  Soldats  ,  aufquels  après  a-> 
uô'tt  fait  quelques  plaintes  contre  ] 
fa  rigueur  de  fon  exil ,  &  contre  le 
fafèheux  traittement  qu'il  auoit  re-  i 
ceu  de  fes  Citoyens  mefmes ,  il  leur 
fit  connoiftre  quelle  vtilité  &pre-  ! 
fence  leer  pouuoit  procurer ,  il  efle-1  ] 
«a  le  crédit  qu'il  auok  proche  de 
Tïfapherne  ,  les  bonnes  efperances 
qtte  ce  Gouucrneur  luy  auoit  donné 
en  partant  ôV  auprès  de  ruy,ii  promit 
aux  Soldats  cfe  mettre  tout  en  vfage 
pour  les  feruir,  il  leur  fît  efperer  de 
la  part  de  Ti{àphernc,vne  plus  grâ*- 

,  de  folcle  qu'ils  n'auoient  touchée  j 
auparrauant ,  pourucu  qu'ils  Aillent 
toufiours  fidèles  au  Roy  de  Perfc, 
&  qu'ils  demeuraient  eftroitemcnt  j 
attacher  à  fes  interefts  ;  Aleibiado 
les  flatta  de  toutes  ces  promettes* 
afin  de  faire  paroiftrre  aux  Grands 
de  Samos  ,  le  pouuoir  qu'il  auoit 
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fur  Tifophernc  ,  pour  fc  concilier 
l'amitié  des  Soldats ,  pour  les  enga- 
ger eftroitement  à  fort  party,  pour 
foire  voir  là  grandeur  à  fes  enne- 
mis particuliers  ,  pour  deftacher 
les  Lacedcmoniens  des interefts  du 
Roy  de  Perlé,  &  enfin  pour,  obte- 
nir le  commandement  de  l'armée. 
Son  fouhait  eut  tout  le  fiiccés  ima- 
^inablv.Lcs  Grands  le  redoutèrent, 
ics  Soldats  luy  donnèrent  tant  de 
marquas  d'affection ,  qu'ils  l'efleu- 
rent  vn  de  leurs  Généraux ,  &  il  fit 
maiftre  le  defefpoir  dans  lame  de  (es 
ennemis.  Toute  l'armée  conceut  de 
iî  grandes  c fperances ,  &  elle  fut.fi 
puhTamment  animée  par  le  difeours 
(l'A Jcibiade ,  qu'elle  ne  fe  creut  pas 
moins  alTeure'e  de  Ton  falut ,  que  de 
tirer  vengeance  des  Grands  d'^the- 
ncsjelle  ne  vouloit  plus  perdre  de 
temps  pour  les  attaquer,  &  (ans  que 
fa  fureur  fut  vn  peu  arreftee  par  Al- 
cibiadc,elle  anroîtefté  iufques  au 
port  de  Pirée  ;  mais  ce  Capitaine  iu- 
geant  que  cette  ardeur  eftoit  hor$ 
3c  faifon,  qu'il  la  faUoit  mefnager 
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&  rcferuer  pour  vn  autre  temps  »  U 
tefmoigna  qu  auant  de  rien  entre- 
prendre il  iè  fentoit  obligé  d'en 
communiquer  à  T ifapheme,  de  qui 
iieiperoit  vn  fecours  tres-confide- 
rable:$oit  que  ce  fuft  vn  prétexte  ou 
vne  véritable  conûderation ,  il  alla 
trouuerT  i  fa  p  Lier  ne,  afin  de  luy  faire 
part  de  tour  ce  quianoît  cfté  fait  en 
{à  faneur,  &  du  crédit  qu'il  s'eftoiç 
de  fia  acquis  fur  les  Soldats.  Les  Po- 
lo ponneuens  qui  eftoient  à  Milet  re- 
ceuans  la  uouuelle  du  retour  d'A|- 
cibiade  à  Sam  os,  corn  me  ce  rent  d'en- 
tre r  dans  des  iuftes  défiances  contre 
Tifàphernei  ils  Ce  plaignirét  de  Jkiy> 
Lactde-  &  ils  l'accuicrenc  de  prendre  plus 

"ni'  **  ?™,  aux  interefts  de  leurs  enne. 
de  nfa-  !mis,qu  aux  leurs  propres,  tls  tuy  *e- 
fhemt»  -procherent  que  £c  fer uant  de  l'occa- 
Iion,  de  ce  qu'ils  ne  s'efboient  point 
«lis  en  eftatdc  repoufler  les  ctforts 
des  Athéniens ,  lors  qu'ils  les  atta- 
quèrent à  Mile  t  :  U  s'e  ftoit  monltr  é 
■négligent  à  leur  faire  tenir  les  Lem- 
wies ,  qui  d  e  u  oient  cftrc  employées 
pour  leur  paye.  La  haincqne*ou<  ces 
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Soldats  auoient  contre  Alcibiade 
fut  tournée  contre  Tifapherne:  Les 
plaintes  eftoient  yniucrfelles ,  6c 
depuis  le  moindre  Soldat  iufques 
au  plus  grand  Capitaine ,  perfonne 
jVeftoit  content:Les  Pelopohnefieng 
apprehendans  que  leurs  viures  ne 
leur  manquaient  entièrement ,  ôc 
que  par  ce  moyen  leurs  forces  ne 
deuinfTent  très- diminuée  s ,  fe  refo- 
iurent  d'hazarder  vn  combat  naual, 
afin  de  recouurer  fur  leurs  ennemis, 
les  munitions  dont  ils  auraient  be- 
foin.  Ces  reproches  n'eftoient  pas 
ieuîement  faits  contre  Tifapherne: 
mais  il  s'adrelfoient  encore  à  Aftio- 
que ,  que  l'on  foupçonnoit  eftre  de 
tes  amis  &  rauorifer  fes  intentions. 
Les  Peloponnefiens  le  croyoient  au- 
theur  de  tous  les  maux  qu'ils  endu- 
roient ,  &  du  peu  de  fecours  qu'ils 
receuoient  de  Tifapherne  &  toutes 
ces  con/îderatiôs  aigrirent  tellcmét 
leurs  eiprits,  ôc  alienerétfi  puiifam- 
jnent  leurs  inclinations ,  que  fe  dé- 
chaînant cojitre  Aitioqtté,  ils  exciter 
tèlvnc  fâche«ife  feditiô.  Les  Pilote  ? 
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*  9  .*  Histoire 
<Jes  vaHreaivjcdcThuric  6c  de  Syra- 
cufe  fe  donnans  plus  de  liberté  <juc 
Ies«.aucres ,  parée  qu'ils  cftoient  -eu 
plus  grand  nombre  ,  marquèrent 
plus  d  empreflement  pour  leur  fol- 
ie :  mais  Âftioque  nevoulant  point 
efeouter leurs  plaintes,  &  leuxrcf- 
pondant  d'vne  manière  très- haute 
-&  très  -  fierc  ,  leua-ic  bafton  poux 
4es  frapper,  ce  *jui  obligea  ces  hom- 
me s  de  s'auâccr ,  afin  de  fc  iettcr£ir 
Juy  :  mais  Aftioque  connoiflant  que 
fa  vie  n'eftoit  pas  en  feureté  aucc 
eux,  fe  fauuaaux  pieds  des  Autels, 
qui  eftoient  les  feuls  lieux  d'azile^ 
de  refuge  pour  luy,&parfa  fuite 
il  éuitalcur  fureur. 

Les  MHcfiens  forcèrent  la  Cita- 
delle que  Tifapherne  auoit  fait  bâ- 
tir ,  &  ils  en  changèrent  la  garnifon. 
Cette  entreprit  hardie  fut  approu- 
uée  de  tous  leurs  Alliez,  &  princi- 
palement des  Syracufains  ,  &  Lycas 
fut  feul  à  qui  cette  action  ne  plût 
pas:Ii  remontra  auxMilefîens  qu'ils 
auoient  eu  tort  de  fe  départir  du  rc£ 
pe&  qu'ils  deuojent  à  Tifapherne 
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&  qu'ils  eftoient  obligez  de  fuiure 
fes  ordres  &:  de  luy  obeïr  :  mais  ces 
rcmonftrances  parurenc  fipeuTai- 
fonnables  aux  Milefiens,  &  elles  fu- 
rent fi  mal  receuës  d'eux ,  que  pour 
marque  de  leur  haine -contre  Licas, 
ils  ne  voulurent  iamais  permettre 
qu'il  fût  enterré  dans  vn  lieu  d'hon- 
neur. 

Durant  que  la  •fedition  s'cfleuok  Thue.lt, 
dans  Lacedemone  contre  Aftioque 
&  Tifapherne,<}ui  reduifoit  les  af- 
feires  des  Peloponnefiens  à  vn  faf-  , 
cHe<nx  .  eftat  :  Mindare  arriua  pour  . 
commander  l'armée  naualcàla  pla- 
ce d'Aitioquc  ,  &  ce  General  re- 
tourna  à  Lacedemone  auec  vn  Tru- 
chement que  Tilàpherney  depe£- 
ehoit  pouîr  fè  plaindre  de  l'entre- 
pnte  que  les  Milefiens  auoient  fait 
contre  là  Citadelle:  pour  iuftificr  fx 
conduite  .&  leuer  les 
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donné  de.Iuy  aux  Lacedemoniens. 
Tifipherne  vouloir.  aujSi  preuenit 
lesMsleûens  jqui  auoipnt  enuoyé  dc*> 
Qeputez  à  Lacedemone  auec  Hcr- 
Tomc  II.  I 
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mocxate  fon  ennemy  mortel ,  afii}. 
à  'auertir  les  Habitans  de  cette  V  il- 
le  de  l'intelligence  fecrettç,qu'Alçi- 
biade  &ç  luy  entretenoient  enfem- 
ble>&  pour  leur  donner  à  connoître 
h.  iuftiçe  des  plaintes  qui  fe  fai- 
ioient  contre  eux. 

tors  qu'Alcibiade  >  qui  eftoit  allé 
trouuerTifapherne,prenoit  fa  rou- 
te ver$  Samos  .Jes  Députez  de  De? 
[Ambajfa-  lo$  qui  venoient  de  la  part  des  quar 
Debs  îl-  tçç  ^sa'A*kenes,  arriucrent  àSa- 

P*J*X.  ™~  *  PQur.  s'c^°rccr  d'appaifer  la 
s*mou    édition  qui  y  eftoit  excitée»  &  pour 

adouci*,  les  cfprits  des  Soldats  qui 
eftoienc  fort  irritez ,  en  les  infor- 
mant comme  toutes  les  chofes  s'é- 
tojent  panées.  La  colère  les  auoit 
tellement  tranfportez ,  qu'ils  fe  re- 
folurent  difficilement  d'entendre 
ces  Députez  :  Us  demandoient  que 
l'oi*fut  mourir  ceux  qui  auoient  efté 
çaufe5que  l'Eftat  populaire  auoit  été 
abolyineantmoins  leur  fureur  eftanc 
yn  peu  calmée  ,  ils  donnèrent  au-» 
<U*nce  à  ces  Enuoyez ,  qui  leur  Te- 
«wnftrarent  que  l'intention  de  ceux 
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qoiauoieut  cftc  au  t  heur  s  de  ce  liou- 
aeau  changement  9  n'eftoit  point  Ci 
contraire  au  bien  public  ny  à  Vin te- 
feft  de  l'Eftat ,  que  l'on  fc  figuroit: 
Qiuls  n  au  oie  ut  iaraais  fongé  de 
toettUe  la  République  d'Athènes 
en  proye  à  Tes  ennemis  j  ny  dé  rauic 
k  liberté  aux  Athénien» ,  puis  que 
ia  paifiàwce  qui  eftoit  déférée  aua 
quatre  cents  n'eftoit  point  perpé- 
tuelle ,  ny  fi  abfolue  m  efme  s  &  û 
Ibuueraine,  qu'el  le  ne  puft  eftre  en- 
core comnamiiquéc  aux  autres  Ci- 
toyens î;  Qur  les  plaintes  de  ces  Sol- 
dats deooient  ceiFcr  :  puis  que  tou- 
tes les  affaire  s  qui  fe traitaient ,  ne  ' 
poBwoié tcftrc  Tcfohë*  ny  aureftées, 
fera  la  participât  ion  de  tous  les  A- 
dwmettSjÉ&  ïàns  que  leurs  eôn&Us» 
fadfeïtt  pris;  :  'Que  cent,  qu*  fettt*- 
Woic nt  a ao ir  pèro  d'aatfeorit£&  de 
crédit,  n'eftoient  neancmoMw  pf«'-, 
J»fezpou rai »fi dire,  que  pour  faire 
ewente»  retrt  ce  qui  cftoit  arr  lé 
dans  ks  aiFemblées  publiques  >  ôc 
q^'ij?  patroiflbient  cftre  phifteftles 
Moites  ée s  Yolôtc^desCttoyças* 

ij 
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que  leurs  Maiftres  :  Que  c  eftoit  *r 
nec  raifon  qu'ils  pouuoicnt  difiiper 
leur  crainte,f  uis  que  toute  Teflcua.- 
tion  &  le  poûuoir  des  ouatre  cents 
éftoit  imaginaire ,  &  qu  il  ne  leur  ar 
uoit  efté  donné,que  pour  empcfcher 
les  de  (ordres  &  les  confufions ,  qui 
naiflent  ordinairement  de  la  diuer- 
fitédes  fentimens  des  vns  &  des  au~ 
tr.cs. Comme  ces  Députez  vouloicnt 
pourfuiure  leurs  difcours ,  ils  fu- 
rent interrompus  par  lesSoldats,qui 
tefmôignerent  ne  les  vouloir  plus 
entendre  :  mais  au  contraire  n  eftanc 
point  conuatneus  des  reraonftran- 
ces  qui  leur  au  oient  efté  faites,  ils 
propoiferent  de  paûer  dans  TAtti- 
que ,  &  d'aborder,  iufques  au  port 
de  Piréej  pour  exécuter  leur  premier 
deûein.  Alcibiade  refifta  puuTam- 
jnent  à  ces  refolutions ,  il  fit  en  forte 
que  cette  entreprife ,  qui  auroit  efté 
indubitablement  fatale  &  funefte  à 
Jà  Republique  d'Athènes,  demeu- 
ra taxis  effet  &  (ans  exécution.  Ce 
General  fit  efclatter  beaucoup  de 
sokre  contre  ceux,,  qui  for  tan  s  du 
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fcfpe<5t  qu'ils  dcuoient  à  ces  Am- 
bafladeurs,  s'emportoient  contre 
eux ,  &  il  tefmoîgna  à  ces  Députes 
en  les  congédiant ,  qu'il  confentoit 
volontiers  que  îes  cin<f  mil  Cito- 
yens regiflènt  &  gouucrnaflent  la 
République  d'Athènes,  mais  qu'il 
leur  conieilloit  d'ofter  le  maniment 
des  affaires  aux  400.de  redôner  aux 
Sénateurs  leur  première  autorité, 
dont  ils  auoient  efté  defpouillez  du- 
rant ce  changement ,  &  de  confier 
fur  leur  prudence ,  &  fur  leur  con- 
duite le  foin  dé  toute  chofè  :  Alci- 
biade  les  loua  d'auoir  apporté  de  la 
Modération  au  luxe ,  &  aux  excefïï- 
ues defpences  des  Athenicns,afin  de 
&ire  vn  fond  qui  puft  furuenirà  la 
fubfiftance  dé  l'armée  &  aû  payeméc 
dclafoidedes  troupes.  Ce  fut  en 
tette  occanon  que  fe  fit  oaroiflre  da- 
uantage  lafFeAion  d'Alcibiadc  en- 
uersl'Eftat  de  Samos  :  car  les  Athé- 
niens qui  eftoient  dans  cette  Ville 
voulans  porter  les  armes  côtreeux- 
mc/mes,  &  cÔtre  leurpaïs3auroient 
par  leurs  courfes  dans  les  terres  de 
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lactique ,  facilité  Toocafionî  îcôif* 
ennemisd' encrer  dans  les  leurs ,  d 'y 
faire  vngrand  progrer,  &  de  fe  reotr 
«tre  maiftres  de  l'ionic  4k  de  l'Hel- 
lefpont.  Akibiade  remercia  auffi 
les  Ambaffadeuf  s  d'Argos  de  l'offre 
qu'ils  faifoient,de  donner  fceours 
aux  Samicus  ,  &  après  leur  auoir 
marqué  Ta  reeonnoiflance,  il  les  pria 
d  exécuter  leur  parole,quand  ils  eu 
fer  oient  folicitez. 

Tyfaphcrnc  dans  le  temps  que  la 
colère  des  Peloponnc Tiens  eiclattmc 
dauantage  contre  luy,  fe  difpofa 
daller  troiiuer  à  Afpende  la  flatte 
de  Phenicie  *  aftn  de  fe  purger  de 
tous  les  crimes  <ju'on  luy  impofott, 
ëc  de  faire  naiftre  dans  les  efprits 
des  Lacedemoniens  ,  de  plos  fauo- 
rable»  &  de  plus  auantageux  fenti- 
mens  de  luy.  On  £  aria  diuerfement 
du  fu jet  de  fon  voyage ,  Se  on  fuc  a  f- 
fez  incertain  du  motif  qui  l'excita, 
à  ne  point  mener  auec  luy  les  naui* 
res  de  Phenicie.  Les  vns  s'nmgi- 
noient,  que  c'eftok  afin  de  ruiner 
par  fon  départ  les  affaires  des  Lace- 
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fei  i A  Grèce.  ijjp 
liemonîcns  :  Les  autres  eftîmoicnt 
qu'ayant  conduit  tous  ces  vahTcaux 
iufqucs  à  Afpcnde  ,  il  auoit  dclïcin 
de  les  rehuoyer:  Ce  qu'il  auroit  fait 
facilement ,  après  auoir  tiré  néant- 
moins  9  vne  recompenfe  tres-confi- 
derable  des  Laccdemoniens.  Mais  fi 

1  on  yeut  future  la  pen  fée  de  Thucy* 
dtde^  Tyfapheme  ne  dclîra  point 
conduire  la  flotte  de  Phenicie  iuf- 
que s  à  Lace d emone :afin  de  ne  point 
trop  fauorifer  les  vns ,  pour  ne  pat 
donner  lieu  aux  autres  de  fe  plain- 
dre de  luy  y  êc  enfin  pour  rendre  let 
forces  des  Athéniens  &  des  Lace» 
demoniens  û  efgalcs,  que  les  vns 
n'euflent  point  d'auantage  fur  let 
autres  :  Il  efperoit  par  et  moyen  en* 
tretenir  la  guerre  entre  cet  deu* 
Peuples  i  êc  profiter  de  leur  querel- 
le &  de  leur  diuilîon  :  Car  il  eft  ccr-  - 
tain  que  fi  ce  fecours  fuft  arriué ,  la 
victoire  auroit  efté  infaillible  pouf 
les  Laccdemoniens ,  leurs  ennemis 
nepouuant  plus  leur  refifter.  QH?^  «/iâ**r 
que  confideration  que  Tyfapheme  mJ  lvriH 
ait  eu ,  il  arriua  à  A  fpende  ,  &  fou-  *  a  fond 
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ïiaita  que  les  Lacedemoniens  en- 
uoyafTent  quelqu'un  de  leurs  Ci- 
toyens, pour  refifter  à  l'armée  naua- 
le  de  Phenicie ,  afin  qu'il  les  puft  af- 
feurer,  qu'il  s'étoit  acquité  de  (à  pa- 
role. Aufli-toft  qu'Alcioiade  euft  ap- 
pris que  Tyfapherne  eftoit  party 
pour  aller  à  Afpendey  il  s'y  rendit 
incontinent  auec  treize-  vaitfeaux  i 
Il  efperoit  rendre  par  ce  moyen  la 
Conduite  de.  Tylàpherne  odieufe  & 
fufpeâre  aux  Lacedemoniens  ,  Se 
l'engager  à  fbn  party ,  &  il  fe  pro- 
tnettoit  encore  que  frla flotte  derhe- 
nicie  ne  fe  ioignok point  à  la  fienne, 
au  moins  elle  ne  feroit  point  en- 
noyée  au  fecours  de  fes  ennemis. 
•  Les  Députez  des  Grands  d'Athè- 
nes >, n'eurent  pas  pluftofr  fait  con- 
noiftre  aux  Athéniens  les  bonnes 
intétions  d'Alcibiade,  (qui  Ici»  pro- 
mettoit  de  les  reconcilier  auec  les 
Soldats  ,  &  de  leur  prefter  fecours 
pour  vaincre  leurs  ennemis,  )  que  la 
plufpart  d'entre  eux  conceurent  de 
bonnes  efperances  :  Ils  éloignèrent 
toute  la  crainte  qu'Us  auoient  »  Ôc 
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ceux  qui  ne  cherchoicnt  auparauant 
que  Toccafion  de  fc  retirer  du  party 
ou  ils  s'eftoient  cngagez,commence- 
rentà  forme?  de  nouueaux  defleins. 
Ils  fe  plaignirent  de  l'eftat  prefenc 
des  affaires  ,  ils  parurent  n'eftre  pat 
contens  de  la  deftru&ion  entière  de 
i'Eftat  populaire  ,  &  quoy  qu'ils 
n'eulTent  aucune  penfée  de  per- 
dre le  rang  qu'ils  auoient,  &  l'au- 
torité qui  leur  auoit  efté  accordée, 
ils  tefmoignerent  que  leur  pouuoic 
deuoit  cftre  communiqué  a  cinq 
mil  des  Citoyens, afin  d'ofter  lieu 
aux  Athéniens  dé  le  plaindre  du 
commandement ,  qu'ils  difoient  a- 
uoirefté  vfitrpé  fureur.   Le  fuccés  on 
que  les  affaires  d'AIcibiàde  auoient  rtfltkli* 
dânfsSàmos  releuoit  leurs  courages. 
Chàewi  défi  roit  eftre  leMaiftrc,  &  ^,,r^. 
etafit  perfuadé  que  le  gouuernement  thenes. 
Oligarchique  ne  pouuoic  pas  long-' 
temps  fubfifter  ,  tlattoit  le  peuple? 
d'vne  vaine  e(j>erance  de  recouurer1 
fonauthorité  :  11  s'eflforçoit  par  des" 
jfromefles  de  fe  concilier  fon  affè- 
&ion  f  afin  de  deuenir  fon  chef,  & 

1  V 
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d'auoir  feul  la  d  ire  &  ion  des  affaires. 

&euu  4e  ces  Grand?  ypulpit  que 
Àj&jpîçns  luy  euflènt  pbliga^ 
yion  du  rqftabltffcmcnt  de  leur  li- 
^extjc:mais  ce  n'expient  que  de  feux 
prétextes,,  pw  .obtenir  le  ppuupir 
fpûuerain  afcfplu  >  #  pour  en»? 
ger  dauafttage  je  peuple  dans  la  £r- 
njtucle .  Phrin ique  qu j  auojt  iuré  la 
perte  4'Mcibiade  #  4*  A  y  iftarque, 
qui  eftpiçnt  4e  l'Eftat  po- 

pulaire ,  rçftterent  pujffampacrit  au 
de&in  que }  pp  aupit  pris  4e  mettr? 
Je  gouuernpmenf  entre  le?  mains  de 
cjnq  mil  Cftpyen$.  Ces  hornmes 
parpiûoient  fi  îaipux  d>4eur  autfcp- 
f  »  qu'ils  ne  ppuupjtent  *pnfcntir 
ppur  q«clque  ipptif,  ny  ppur  quçi-t 
«jup  çpnfideratiqu  qup  cp  £ufl  ,  que 
I  pn  en  rendift  \fi  peuple  participant? 
#  %y*nt  appris,  quç  Ips  Sajnipns  fpfo 
piroiçnç  après  fcur  liberté ,  qu'ils 

çommençoient  4pfi>  4*eftre  en  ppf*. 
iefllon  du  gouvernement ,  ifedcfu?, 
ferent  aux  Wcdempuien*  pour  mA-t 
JÇ  au.Ç^ae  çréue.  zpçç  eux  dans 

fc  dçflçin  <fc  « WC-PW  kw  4pjm-, 
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mtjon,contrc  tous  les  obftacîes  qui 
fc  prcfemoicnt,  ils  bafcirent  yn  fore 
™q««5er  d'Athènes,  qui  é- 
tott  à  1  cmbouchcurc  du  port  de  Pi* 
«e,  où :  ils  cfperoicnt  fe  retirer, 
quand  la  conion&ure  des  affaires 
«ffcroit  de  leur  eftre  fauorable. 

.s  ~ra1n<Is  a7ant  reconnu  que  ceux 
qui  lembloient  eftre  les  plus 


noient 


que  ceux  fur  qui      anoient  pIus  de 

cLonfianc«>;eftoient  incertains  dans 
*urs  refejution* ,  &  qu'ils  fe  laif- 
^o>tmefifte  aller  aux  mouuemens 
8  peuple  ,  renuoyerent  ters  les 
J^detaonittH  pour  arrefter  auec 
«W|uelque  çaix ,  pourueu  que  les 

»"J!raifonnaWM,  Durant  toute» 
^ '  ^PHtatfens  le  fort  de  Pirée  fut 
£*mit  :  mai*  Tkeramene  ayant 

L  2U»C  fe$  Enw>y«  eftoiem  reue- 
Latedemone,  Ans  y  auoir  pfc 
"^conclure,  commença  à  fe  pfainW 
xetee  entreprifç ,  comme  de- 
^cftïcfort  jpfchidiciaWei  Athc-r 
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nés  :  Car  dans  ce  mefme  temps  4*** 
y  anneaux  arriuant  du  Peloponneic, 
&  fe  difpofant  depaffer  dans  l'Eu* 
bée  ,.  Theramene  affeuroit  qu'ils 
ne  venoient  pas  tant  pour  ce  fuiet, 
que  pour  aborder  proche  d'Athè- 
nes, & -qu'il  y  auoità  craindre  quc 
îes  ennemis  fe  feruant  dé  cet  auan- 
rage  >  &  qu'à  la-faueur  du  port  que 
l'on  bafUdbit ,  ils  ne.  fis  rendirent 
maîtres  de  cette  Ville,  Ces  côfidera-  j 
t  ions  n'eft  oient  point  fans  apparen*  | 
ce,  ny  fans  fondement  :  Les  Grands  •  j 
vouloient  à  quelque  prix,  que  ce  i 
fuft,  conferucr  leur  authorité,  & 
leur  deflèin-eftoit  d'empefeher  pat 
ce  fecours ,-  qu'on  ne . les  vinft  atta- 
quer  dans  le  lieu,où  ils  s'eftoient  re-  i 
tranchez-,  &  que  le  peuple  irrité 
contre  eux  s'en  eftant  emparé,  n'e- 
xerçaft  fur  eux  toute*  fortes  de  vio- 
lences,  &  ne  leur  fift  fentir  les  ef- 
fets d'vne  iufte  colère.  Peu  de  per- 
sonnes tenoient  ce  difeours  au  corn- 
mancement ,  &  quoy  que  l'on  s'ap-  j 
perceuft  que  les  Grands  ne  perdoice 
plaint  de  temps  dachçuer  leurs  t»»- 
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toux ,  &  leurs  retranchemens  au^ 
rt  de  Pirée }  aucun  Citoyen  n'o- 
mit s'entretenir  ny  dire  fbn  fenti- 
ment  fur  cette  entreprife  :  Mais  ! 
aufli-toft  que  Phrinique  au  retour  Phriniqur 
de  fon  Ambauade,  euft  efté  alMiné  jjjjfj^ 
au  milieu  de  la  place  publique,  &  tknêu" 
que  l'on  eut  reconnu  qu'il  fc  faifoit 
des  confpirations  fecrettes  contre 
quelques  Grands,  Theramcne  & 
Ariftocrate  rre  délibérèrent  plus  d'e- 
xécuter le  dclfein  qu'ils  auoient  for- 
mé, de  fe  rendre  Souuerains>&  d'v- 

—  «* 

furper  tout  le  commandement  &  h 
domination  qui  eftoit  partagée  en- 
tre les  quatre  cents  :  &"  au ec  d'au-* 
tant  plus  de  hardiefle  qu'ils  Ce  per- 
fuadoient,  que  les  -natures qui  a- 
uoientparu  furies  eoftes' de  Lace- 
demone,  auoient  furgy:  au  port  d'E- 
pidaure,&  qu'ils  faifoicm  des  cour- 
fes  dans  l'Egine  :Ce  qui  leur  donnoie 
àconnoiftre  qu'ils  nettoient  pointt 
enuoyez  dans  l'Eubéc.  Ces  deux 
hommes  firent  tant  par  leurs  dif- 
fiûurs,  qu'ils  animèrent  les  Athe^- 
aicnsiprendrcJtes  armes, &  qu'ils 
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les  firent  foufle  uer  contre  ceux ,  qui 
s'eftoient  retirez  dans  le  fort  bafty 
proche  de  Pirée.  Les  Soldats  qui 
trauailloient   aux  retranchcmens 
fous  la  conduite  d' A  riftoerate  fe  iet- 
terenè  fur  Alcxicle,  l'vn  de  ceux  qu* 
fauorifoient  le  party  contraire  ,  ie 
Sis  le  chargèrent  «le  (ers.   Ce  qui 
èftoit  fort  à  craindre  y  cftoit  que 
tous  les  autres  Soldats  animez  con- 
tre les  Par t ifan s  <ife  Phr  inique  ,■  voû- 
taient exercer  les  mefmes  violence r 
Contre  ceux  qui  tomberoient  en- 
tre leurs  mains.   Les  quatre  cents 
Oui  eftoien t  lors  afTemblez  dans  la 
Maîfon  de  Ville  ,  ayans  eu  connoif- 
fanec  de  la  fc  dit  ion  qui  eftoit  exci- 
tée eontfe  eux  ,*  fe  difpoferent  à 
prendré  les  armes,  de  firent  de  pu  in- 
fantes Menaces  contre  T  h er amené, 
{k  contre  ceux  qui  feeondoknt  fe* 
deffeiris.  Theramerie  pour  fe  iefti- 
Éer ,  &  pour  leur  ofter  tout  lieu  de 
foupçon  contre  luy ,  leur  témoigna 
que  bien  loin  d'auok  efté  au  t  heur  de 
h  détention  d'Alexicle ,  Se  d'au©* 
axe  ità  les  Solda  ts  à  k  y  foire  l'inra*» 
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qu'il  anoit  fouffcr  te ,  il  s'o£roit  de 
frefter  fon  fec our s,  &  «{'employer 
toutes  les  forces ,  pour  te  retirer 
d'entre  les  mains  de  fe s  ennemis  :  & 
pour  cet  efety^eftartt  fait  accompa- 
gner de  quelques-vns  qui  parta- 
geoient  le  gouuernement ,  &  qu'il 
fçauoit  eftre   d'intelligence  auec 
liiy,il  alla  droit  au  port  de  Piréc» 
le  feu  de  la  fedition  eftoit  allumé 
par  tout ,  $c  les  efprits  des  Athé- 
niens fe  trouuoient  fi  concernez 
&  fi  ahbattus ,  que  lie  pouuant  pre- 
uoir  l'inué  de  çit  accident ,  ils  per- 
Soient  toute  e fperanec  ,  &  fe  lai f-  ' 
foient  aller  à  tous  les  mouuemens 
&  la  crainte  .Ceux  qui  eftoien  t  dans  Dtfird/g 
h  Ville  fe  figuroient  que  le  part  de  **' Athi* 
Pirée  eftoit  pris ,  Sç  que  ceux  qui  le 
deffendoient  eftoient  tombez  dans 
la  puiffance  de  leurs  ennemis  :  & 
ceux  qui  eftoient  dans  le  port  de  Pi- 
rée ,  s  imaginoient  que  les  Habit  ans 
tt'Athcne  s  s'eftoienç  armez  pour  les 
Venir  combatif  e ,  &  qu'ils  eftoient' 
défia  proche  deux.  Les  Vieillards 
s  e%rçoi©at  par  leurs  remonftrau, 

- 
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ces  de  modérer  l'ardeur  des  ieunes 
gens  qui  eouroient  aux  armes,  & 
Thuçidide  Pharfalicn,  homme  con- 
fideré  &  connu  dans  la  Ville  ,  fur- 
uint  fi  heureufement  ôc  fi  à  propos, 
que  fe  méfiant  parmy  eux ,  rlarrcfta 
le  cours  de  ce  tumulte  ,  &  empef- 
cha  par  fes  difeours  &  par  fon  ad- 
<dreue,que  ce  peuple  mutiné  fe  laif- 
fant  emportera  fit  paiuon  ,  ne  tour- 
nai fes  armes  contre  luy-mefme,& 
ne  fe  détruifit^au  lieu  de  perdre  fon 
ennemy; .  Thcramene  eftant  arriué 
au  port  de  Piréc  feignit  de  paroiflre 
fort  en  colère  contre  les  Soldats,  & 
il  leur  fit  mefme  quelques  repro- 
ches }  maifr  Ariftarqùe  &  ceux  de 
fon  party  fe  déchaînèrent  véritable- 
ment-contre eux ,  &  ils  fe  mirent  en  • 
eftat  de  paner  des  menaces  aux  ef- 
fets :  mais  les  Soldats  ne  parurent 
pas  fort  efmcus  des  plaintes  d'Ari- 
ftarque  ,  &  retournans  doucement  à 
leurs  ouurages ,  ils  demandèrent  à 
Theramcne ,  fi  le  fort  qu'ils  baftif- 
ibient  eftbit  vtile  à  la  République 
d'A t henes ,  &  s'il  n'eftoit  pas  pjus 
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c    atfaïitageirx  à  l'Eftat  qu'il  fuft  abbat- 
1   fu,  que  conftruitj  &  Theramene 
ayant  refportdu  que  cela  iuy  elto.it 
1  indiffèrent ,  que  l  vn  &  l'autre  def- 
pendoit  d'eux  ,  &  qu'il  n'auoit  rien 
à  leur  conseiller  ,  ils  fe  difpoferenc 
aoffi-toft  de  démolir  ce  fort .  Les 
gens  de  guerre  s'excitèrent  Tes  vns 
les  autres  à  marquer  autant  d'em- 
preflement  à  ruiner  leurs  ouura- 
ges ,  qu'ils  en  auoient  te  fm  oigne 
pour  les  acheuer  :  &  ils  s'exhor- 
toient  mutuellement,  en  difant  que 
celuy  qui  foulait  toit  que  le  gouuer- 
neftenr  paflaft ,  entre  les*  mains  des 
J  o oo. Citoyens, deuoit  effacer  tout 
ce  qui  pouuoit  relier  de  la  grandeur 
des  400. Se  qu'il  cftoit  engagé  de  dé- 
truire tout  ce  qui  auoit  efte  efleué 
pour  la  maintenir.  On  n'ofoit  pas  di- 
re publiquement  que  l'on  demâdoit 
le  reftabiuTemcnt  de  l'Eftat  populai- 
re :  &  l'on  apprehendoit  que  cette 
feule  penféc  nedeftonrnaft  de  leufrs 
bonsdefleins ,  ceux  quiaureient  pu 
prétendre  cftre  du.  nombre  des 
jso  0  o.  C'cftoit  auffi  l'adreûe  dont- 


les  Grands  fc  feruoient,  qui  vou- 
loient  fe  rendre  Maiftres  de  la  Re<» 
publique  d'Athènes,  &  qui  ambi- 
tionnoient  le  pouuoir  fouuerain  & 
le  gouuernemént  abfolu.  Ils  pu-  1 
blioient  par  coût  qu'il  falloit  com- 
muniquer leur  pouuoir  à  cinq  mil 
Citoyens  j  êc  par  ce  difeou r s  ils  in- 
finùoieiit  infenfîblcmen  t  au  peuple,  * 
iqu  il  eftoit  en  eftat  de  recouurer  & 
liberté i  ils  luyrendokntfufpe<as&  3 
odieux  «eux i  qui  ne  vouloient  pas  1 
confentir  à  cette  nouue lie  manière  I 
de  gouuernet >'•  èc  fous  de  vaines  e  f- 
peranecs  &  de  faux  pretcxtcs,lls  ga-  ' 
«oient  J  affection  des  Athéniens  ,  Se 
fans  qu'ils  s'en  apperceuifent  ,  ils 
vfurpoient  fur  lu  y  vn  commande- 
ment ,  qu'ils  feign oient  leur  accor- 
der; 

Les  Grands  pour  remédier  i  vn 
de  fordre  dont  la  fuite  leur  au  roit 
cfté  funefte ,  furent  t routier  les  Sol- 
dats qui  parohToiert t  les  moins  ani- 
mez ,  Ôc  après  leur  auoir  fait  efpcrcr 
Qu'ils  fer  oient  du  nombre  des  cinq 
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éil  que  Ton  choifiroit  pour  parta- 
ger îc  goUuernement  ,  ils  adouci- 
rent vu  pieu  leurs  esprits ,  &  ils  ar- 
riérent la  fédition  par  cette  adref- 
k.  Durant  que  Forage  femblok 
«ftre  vn  peu  calm'e ,  durant  (  dis-ie) 
que  les  gens  de  guerre ,  nattez  de 
quelques  efperances  ,  &  preuenus 
par  Les  promelTes  des  Grands ,  fe 
mettoient  en  eftat  d'entendre  des 
proportions  .  d'accommodement  4 
&  qu'ils  fe  dilpofôieiit  d'aller  ait 
Temple  de  B&eehus  pour  le  con- 
clure :  011  eut  auis  que  quarante  - 
<feui  vaifleaux  Laccdemoniens  é- 
toient  partis  de  Megarc ,  pour  faire 
Voile  à  Sa  lamine.  Cettenouuellefit 
fouuenir  aux  troupes  Athéniennes 
<Ie  ce  qui  leur  auoit  efW  prédit  j»r 
The  rame  ne  y  &  chacun  fe  perfua- 
defaqueles  ennemis  s'aprbchoicnrv 
pour  fe  rendre  Maiftres  de  leur  VH- 
le.  Les5  À  theniehs  craignant  vn  eue* 
fiemerit  falcheux  de  cette.arriuéej 
prir&»t  les  armes ,  $C  Coururent 
droit  au  port  de  Pire* ,  afin  de  don* 
«er  remède  au  plus  preflfant  mal,  Ôè 
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fens  confiderer  que  le  feu  de  laî  r<r- 
bellionn'eftoit  pas  encore  tout  à  fait 
cfteint  :  Chacun- fongea à  conferocr 
ià  vie ,  &  à  repoufler  Ton  enncmvy 
Les  vns  montèrent  à  la  bafte  fûr  1rs 
premiers  vaille  aux  qu'ils  trouuc- 
fent  équipez ,  les  autres  en  tirèrent 
des  havres  pour  s'en  fcruir,&  quel- 
ques-vns  s'eftant  retranchez  dans 
les  forts  feit u ez  à  l'cmboucheure  de 
Pirée ,  fe  rcfolurerit  d'en  defFendre 
courageufemem  l'entrée.  Ceçen»- 
«femt  1. armée  nauale  ennemie  sap- 
^rochoit  toufiours,  &  après  auott 
«rrefté  quelque  temps  entre  Thori- 
qûe  &  Prafie  ,  elle  aborda  à  Orope. 

LésMbe'  Les  Athenitens  fe  mirent  àuffi-toft 
en  eitat  dt  fecourir  promptement 

ffejvtt».  i'Eubéev- comme  vne  Ifle  qufleur 
eftoit  de  la  dernière  importance: 
foit  que  par  le  commerce  qu'ils  y 
raifoient ,  ils  en  recensent  de. gran- 
des commoditez  ,  où  qu'elle  leur 
déuft  fêruir  d  aJzilc  Se  de  retraite , 
lors  qu'ils  (croient  chaffez  de  leur 
païs  j  &  dans  cette  penfée  ils  depe/- 
«itèrent  Thymocarcs  à  Ercft  rie  auee 
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faneurs  vaiflTcaux  ,  qui  s'eftans 
joints  auec  les  autres ,  compofoienc 
k  nombre  de  trente-foc  voiler.  Cet- 
te flotte  ne  fuft  pas  pluftoft  arriuée, 
quelle  fctrouua  obligée  de  foufte- 
nir  vn  combat,qui  luy  fut  tresdefa- 
uantageux ,  par  la  perfidie  des  Ere- 
criens  :  Car  Egefandridas  ayant  fait 
auancer  lôn  armée  p  roc  he  d'Eretrie, 
le*  Athéniens  fe  difpoferct  de  venir 
aux  mains  auec  les  Laçedemoniens 
&  àc  les  repouffer  i  mais  ils  fe  trou-r 
«ereat  abandonnez  de  leurs  Soldats,, 
qui  eftoient  allez  chercher  .foin  der 
farcis, parce  que  les  Eretriés  auoiéc 
rait  eu  forte  qu'ils  n  en  puûent  ren- 
entrer  dans  lcurj:marchez:&  les  La> 
cedemoniens  qui  furent  auertis  dç. 
«tte  trah  ifon , attaquèrent  pu itfam - 
ment  leurs  ennemis  ,  &  les  ayant 
frit  venir  en  pleine  mer  deftituez  de  UsAtUt- 
feplusgrande  partie  de  leurs  trou-  **mh*t» 
F*»  ils  les  pourfuiuirent  fans  relaf-  ^J^" 
„  5  *  jnecfùccés >  car  quelque  vi-  Zniïn* 
goureu  1  c  r  eliftance-q  ue  le  s  At  heniés  f,tcht 
*PPorrerent,  ils  furent  entièrement  à 
«waits.  Ceux  qui  fe  retirèrent  dans 
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£retrie,y  furent  très -mal  trahtex 
parlesHabkans,&  perfonnc  n'ef- 
uita  leur  fureur  &  leur  cruauté, 
mais  ceux;  qui  fe  réfugièrent  dansU 
f&ït  dfëretrie  ,  où  ils  auoieHt  va* 
garnif©e*fc  fauuerent  «lu  daager:& 
les  vailFeaux  qui  parent  aborde*  à 
Çhalckb  sWmpterent  de  tombe* 
^tttre  tes  mains  de  leurs  ennemis,: 
J-a  victoire  <ks  Lacedemonicns  fn? 
tfes-confiderabl«,  ils  prirent  vingt- 

nauircs  in*  Us  AthenienSi & 
ils  en  uterenc  o»  fcrent  prifo&JWM' 
Tn  grand  nof»b«e*  i  f» 1 

La»  neuacild  de*  la  def&ice  des 
$benie»s  fit  reuolter  toute  l'Eubée- 
contre  eox  ,  &  il  n'y  eut  ^'0f« 
«jui .  eftaac-  dans  knr  pwÀHancr*  * 
fonrio  point  tfcloy  ny  l*  fort*»*  d* 
vainqueur  >  &  dmneuea  toulie*"' 
datas  la  domination  des.  Atl**0*** 
Cette  deffeite  canôderablc  ioital» 
ville  d'Athènes  ,  dans  y  ne  grande 
confternation.  Tontes  kss  atttK$ 
pentes  que  les  Athéniens  aueicnf 
faitee^toto  dans  la  Sicile  ou-  dansb* 
anuesendrpits  n«  knivpaifciifofcM» 
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point  fî  fafchcufes  ôc  Ci  difficiles  à 
Fupporter  ,  que  la  prifc  de  l'iflc  de  **iÇ*  < 
l'Eabée,  foit  qu'ils  en tiralfent tou- £7A£ 
tes  les  munitions  Sç  les  yiuresne-  * 
ceflaires,  foie  mefme  parce  que  la  vi-Laced*- 
foire  des  jLacedemoniens  auoit  ex-  m»mt*t 
cité  la  reuolte  dans  leur  armée  naua- 
k ,  en  forte  que  le  port  d' Athenc* 
Te  crouua  en  vn  moment  deftituede 
galères ,  ôc  dé  pou  rue  u  des  vaille  aux 
propres  pour  cobatre.  La  ville  d?A- 
t  henes  ne  fut  pas  me  fine  fans  fedi? 
Eion:  Les  renentimens  des  Habitans 
qui  eftoien t  mécon tens ,  efclaterent 
contre  ceux  q ai  eftant  les  Chefs  de 
1  arméc,eftoient  reputez  les  auteurs 
du  malheur  qui  eftott  arriué.  Ceux 

foli'efprit  defquelsle  mal  prenant 
auoit  fait  vne  grande  impreffîon,  ÔC. 
m  neatmoirts  modérât  leur  déplaà- 
wvouloiét  y  remédier  prj6ptement? 
fc  trouuereiit  fort  embarafïezrll  rai-* 
loit  appaifèr  la  colère  d'vn  peuple: 
irrité  :  &  ces  hommes  apprehen-» 
Soient  que  leurs  ennemis  ne  déepu*-' 
wanr  Jeur  fbiblene,&  reconnoiflant 
le  peu  d'intelligence  qui  eftoit  en- 
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£-re  eux  >  ne  formairenc  le  deflein  de 
pourfuiure  leur  vi&oirc,  &  de  vc- 
(»ir  les  attaquer  iufqucs  dans  leurs 
ports.  Ce  qui  auroitefté  fans  dou- 
te fuiuy  d'vn  heureux  fuccés ,  n'y 
ayant  aucun  vaiffeau  de  guerre  dans  | 
leurs  havres.  Mais  leur  crainte  fut 
%n  peu  diminuée,quand  ilsaperccur 
rentquela  lenteur  naturelle  &or-  • 
ci  inaire  des  Laccdemoniens ,  les  a» 
uoit  arrefté  dans  l'Eubéc ,  &  qu'ils 
tt'auoient  aucune penfée  deftendre 
plus  loin  leurs  conqueftes.  hts  A* 
theniens  renouucllerent  leurs  ef- 
perances,  ils  Armèrent  vingt  yaif- 
fcaux ,  &  s'eftant  afiembiez  à  P** 
nc  ,  lien  où  fe  tenoicat  ordinaire* 
ment  leurs  alTemblées  :  ils  deftituc- 
renties  quatre  ccnsxjui  auotétvfurr 
pela  domination: Us  les  prhiereitc 
de  lenr  authorité  ,  &  ils  la  trans- 
férèrent en  la  personne  du  peu- 
ple ,  dont  ils  reduirent  le  nombre 
à  .cinq  mil ,  &  ils  leur  accordè- 
rent toute  la  fouueraine  puiilancc, 
k  condition  qu'ils  ne  départirai»* 

point  les  grâces  de  la  fouue»i»e^» 

ny 
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iiy  les  Magiftratures  ,  pour  des  rc- 
compenles ,  &  à  prix  d'argent.  On 
prepofa  quelques  perfonnesde  mé- 
rite cV  de  confideration,  pour  refor- 
mer les  loix,  &  pour  changer  la  ma- 
nière de  gouuerner.  La  conduite 
<ic  ces  nouueaux  Magiftrats  fut  alTcz 
régulière ,  &  1  ordre  qu'ils  apportè- 
rent, redonna  vne  nouuelle»  mais 
meilleure  face  aux  affaires  j  &  l'au- 
torité  abfoluè'eftant  communiquée 
an  Peuple  ,  comme  aux  Grands» 
perfonne  n'auoit  fuiet  de  Ce  plain- 
dre ,  perfonne  n'abufoit  de  la  puif- 
fanec  qui  luy  eftoit  déférée ,  &  le 
tempérament  &  la  modération  de 
i'excés  du  pouuoir  que  les  Grands 
auoient  vfurpé ,  procurèrent  le  re-      ^  A~ 

ment  de  toutes  les  chofes,  thtnes 
ofterent  la  confunon  ,  Se  deftruifU 
fenc  la  tyrannie.  Les  Athéniens ar-. 
refterent  le  retour  d'Alcibiade  dans 
fa  penféc  qu'ils  auoicnt,que  fa  pre- 
fenec  contribueroit  beaucoup  ,  à 
mettre  leurs  affaires  en  va  meilleur 
e/lat,  &  à  leur  faire  obtenir  vn. plus 
fiuorable  fuccez:  Ils  députèrent 
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vers  luy  pour  cét  effet ,  afin  de  l'os 
bliger  d'en  reprendre  le  foin. 

Cependant  ceux  qui  fouori- 
foient  le  parti  des  Grands  fc  vo- 
yant fans  appuy  ,  fe  retirèrent  à 
Deceiie  auec  Pifandre  &  Alexiclcs, 
qui  en  eftoient  les  Chefs ,  &  fc 
«ingèrent  du  cofté  des  Ennemis, 
Àriftarque  ,  s  eftant  fait  accompa- 
gner de  quelques  gens  de  guerre  fc 
jetta  dans  Ocnoc,  place  apparter 
liante  aux  Athéniens ,  (cituce  fur 
jes  frontières  de  la  Beotie  :  Ce  Ca? 
pitaine  n'y  fut  pas  plûtoft  entré,qu'* 
elle  rut  affiegée  par  les  Corinthiens 
&  par  les  Béotiens,  quiauoient  def- 
ifein  de  fe  venger  des  cruautezque 
Ja  garnifon  auoit  exercée  ,  contre 
çcux  qui  fc  fauuan  t  de  deuant  De- 
eclic  s'eftoient  réfugiez  à  Ocnoés 
Mais  Ariftarque  voulant  fauorifer 
les  Béotiens  nt  à  croire  aux  Oco- 
niés,que  par  l'accord  que  les  Athé- 
niens auoient  fait  auec  les  Laccdcr 
moniens ,  ils  s  eftoient  engagez  de 
remettre  leur  Ville  entre  les  mains 
ptes  Béotiens ,  M  par  cette  rufc  4 
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imrccs  peuples  en  pofleflion  d'Oe- 
noé.  L  armée  nauale  des  Pelopon» 
«fiensquieftoit  à  Milet,  ne  rece- 
uanc  aucune  paye  ni  aucune  foldç 
en  J'abfcnee  de  Tyfapherne ,  &  ap- 
prenant que  Philippe  qui  eftoit  par- 
ty  auec  luy  ,  a  noie  fait  fçauoir  a 

l'Admirai  Mindare,  que  la  flotte  de 
Phenicic  ne  viendront  pas  p  Ce  rc- 
folut  de  leucr  Panchre ,  Çc  d  aller 
trouuer  Pharnal»zc,dont  elle  cfpe«- 
fQÎt  plus  de  fecours  que  de  Tyfa^ 
pherne.  Pharnabazc  tefmoigna  aux 

Ucedemonierjs ,  don*  U  vouloir 
çonferuer  l'amitié*  ,  qu'il  n'auoiç 
point  d'autre  paflipn  que  de  por* 
#r  les  arnaes  contre  les  Atbc- 
nienj^'employer  contre  eux  toutes 
les  forces  du  Roy  de  Peife  £or 
filtre  ,  &  de  faire  foule  ucr  conr 
tftcef  Peuples  toutes  les  Ville?  de 
i'Hcllefpon t  ,  qui  eftoient  foumifes 

à  leur  domination ,  Mindare  flattl 
km  efpçrançcs  ayant  fait  équiper 
ipiWejScçrjeiçe  vauTeaux  de  gue*r 
re,  prit  Çx  rout*  vers  Heliefpônt, 
four  en  allçr  joindre  fei*e  qui  j 

Kij 
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cftoient  demeurez:  la  tempefte  tou» 
tesfois  qui  furuint  efloigna l'exécu- 
tion defon  deilein:  Elle  emporta  Tes 
vaiiîeaux  dâs  les  Hic  s  de  la  mer  Ica- 
re,où  ayant  demeuré  quelque  céps» 
en  attendant  que  le  calme  fuccedaft 
à  l'orage,  il  cingla  en  haute  mer,  & 
aborda  enfin  à  Chio.  Àuffi-toft 
que  Thrafyle  fut  auerti  que  cette 
flotte  eftoit  partie  de  Milet ,  il  (e  ré- 
solut de  la  deuancer  auec  cinquante 
cinq  Galères  ,  mais  ayant  eu  nou- 
uelle  qu'elle  s'étoit  arreftée  à  Chio, 
îl  ne  continua  pas  fon  voyage  plus 
auant,  &  il  lailTa  quelques  vauTeaux 
fur  les  coftes  vouines  >  afin  que 
les  ennemis  ne  puflent  partir  (ans 
qu'il  eneucauis,  &  fans  qu'il  per- 
dit l'occafion  de  les  attaquer  :  Son 
de  (Te  in  eftoit  au/E  de  le  rendre 
maiftre  d'Erefle ,  qui  s'eftoic  rangée 
du  parti  des  Lacedcraoniens  ,  &  il 
.voulut  remettre  cette  place  entre 
les  mains  des  Lefbicns.  Ce  qui 
donna  occaûon  aux  Er  effiens  d'à  m- 
brader  les  interefts  des  Lacedcmo- 
picn5,fut  que  quelque  téps  aupar a- 


■ 

ri  t  A  Greèi.  iit 
uant  ,  pluficurs  Bourgeois  des  plus 
confiderables  de  Metymne,  ayans 
efte  bannis  de  leur  Ville ,  fe  refolu- 
rent  de  Taflicger  auec  quelques 
gens  de  guerre,  qu'ils  tirèrent  de 
tûmes  ,  &  auec  plusieurs  autres 
troupes  ramaflees  &  leuées  à  la  ha  - 
fte  dans  la  terre  ferme:  mais  tous 
leurs  efforts  furent  ihutiis*,car  la 
garnilon  Athénienne  qui  étoit  dans 
la  place ,  les  repoufla  auec  tant  de 
vigueur,  qu'elle  les  obligea  de  le- 
ncr  le  fiege,  &  de  fe  réfugier  dans  la 
plus  prochaine  montagne ,  d'où  ils 
partirent  pour  aller  à  Erefle,  &  ils 
forcèrent  les  habitans  de  cette*  place 
de  rompre  l'alliance  qu'ils  auoienc 
contractée  auec  les  Leibiens,  afin  de 
fe  venger  de  l'injure  qu'ils  auoienc 
receue.  Thrafylc,  pour  reprendre 
la  fuite  de  noftre  Hiftoire ,  s'eftanc 
approché  de  la  ville  d'Ere  lie  fe  mit 
en  eftat  de  la  forcer,  ScTrafybule 
qmeftoit  defia  parti  de  Samos  auec 
cinq  vahTeaux  ,  dans  le  deflein  de 
ïomdre  les  bannis  de  Metymne  , 
s  eftoit  arrefte  deuant  cette  place  > 
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&  la  tcnoit  mefme  afficgêe  ,  apref" 
auoir  reconnu  qu'ils  s'en  cftoknt 
rendu  les  maiftres.-  -  s 

Cependant  Mindare  après  que 
l'armée  naualc  des  Peloponnefiens 
fe  fut  ratfraifchie  deux  jours  a  Kio, 
&  après  s'eftre  fourni  de  toutes  les 
munitions  necelFaircs,  cingla  prom- 
ptement  en  la  haute  mer ,  afin  de 
ti'eftre  point  apperceu  de  la  flotte 
d'Athènes,  &  laiflant  Lefbos  a  là 
main  gauche  ,  il  s'approcha  de  la 
terre  ferme ,  ÔC  il  arriua  à  vn  port 
Toifin  de  Phocie ,  &  enfuite  il  ra- 
«a  les  Colles  de  Cumcs*  pafla  à  Ar- 
ginufTes ,  d'où  il  partit  pour  fe  rëfr» 
\  dre  enfin  à  Rhetie  dans  l'Hellef- 
pont.  Quelques  vaifleaux  Pelopon- 
nefiens abordèrent  à  Sigée  &  aux 
lieux  circonuoifins.  Les  Athéniens 
qui  eftoient  à  Sefte  auec  dix-huic 
vaifleaux,  ayant  decouuert  la  route 
de  leurs  ennemis,  par  le  moyen  des 
flambeaux  allumez,&  par  la  lumiè- 
re qu'y  produifoit  des  feux  qui  pa- 
roiflbient  fur  la  cofte  de  1* Aûe ,  fe 
retirèrent  auec  grand  empretfe-* 

s. 
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ttcnt  dans  la  Cherfonnefe  »  &  ilë 
firent  voile  vers  Eleontc ,  afin  que 
montant  en  pleine  mer  ,  ils  puflent 
fc  mettre  à  couucrt  de  leurs  enne- 
mis. Ce  qui  fut  exécuté  auec  tant  de 
bon-heur,quc  les  vatiTeauX  que  Ton 
auoit  laufez  à  Abide ,  pour  prendre 
garde  à  leur  routé  >  &  qui  eftoient 
mefme  aduertis  du  palTage  de  Min- 
darc  &  de  fa  flotte  *  rie  les  décou- 
sirent point  :  8è  en  efFe&  aufîi-toft 
que  ces  vaifleaux  eurent  reconnu 
qac  les  Lacedemoniens  eftoient  en 
eftat  de  ne  plus  rien  craindre  ,  ils 
s'enfuirent  a  n'olànt  point  paroiftre 
deuant  eux  :  mais  non  pas  ii  heu- 
fçufemcnt  neantmoins  ,  que  leurs 
ennemis  n'en  priiferit  quatre.  Ce- 
pendant les  Athéniens  perfua- 
oezque  les  Lacedemoniens  ne  pou- 
noient  pafler  fans  en  auoir  auis, 
eftoient  fortement  occupez  au  fiegc 
d'Erelfoayans  efté  toutesfois  auer- 
tis  que  leurs  ennemis  eftoient  palTe» 
dans  l'Heilefpont  s  ils  quittèrent 
Jcurehtreprife  pour  venir  à  fon(è«j 
tours ,  &  pour  s'oppofer  aux  effort* 

K  iiij 
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de  leurs  ennemis.  Les  Achénietif- 
arriuerét  à  Eleonte,où ayant  raflem- 
bic  les  vauîeaux  qui  auoiéc  cfté  écar- 
tez proche  d'lmbre,&  dans  l'efpace 
de  cinq  iours  ils  fe  preparét  à  liurer 
▼ne  rude  bataille  aux  Lacederoo- 
riiens,  dont  l'euencment  leur  fut 
aifez  heureux  ,  quoy  qu'ils  eufient 
de  très- puùTans  ennemis  à  combat- 
tre ,  &  que  toutes  les  forces  de* 
Lacedemoniens  &  de  leurs  alliez»  y. 
fulfent  employez.   La  victoire  in- 
clina au  commancement  du  coftéde 
ces'  peuples ,  leur  grand  nombrV 
l'emportott  fur  ecluy  des  Athe-i 
niens,  &  s'ik  eunent  bien  fçeu  (c 
feruir  de  l'auantage  qu'ils  auoient , 
ils  auroient  triomphe  d'eux  :  mais 
Conbat  Thrafybule  raifant  toujours  tefte^ 
entre  Ut    ralliant  les  vailTcaux  qu'il  comman- 
Mhtnuns  doit  ,  Se  faifant  vri  dernier  effort  , 

&  esL*-  injmîfc  <jc  tejjc  manierc  fcs  Soldats, 

nitns.      Par  *a  Par°lc  &  par  1  s  actions, 

qu'ils  iouftinrent  vigoureùfeirenc 
les  Syracufains  qui  fondoient  fur 
eux  ,  &  qu'ils  les  forcèrent  de  plier 
êc  de  fe  rendre, a uûl  bien  c|ue  le* 
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Pclôponncfiens.   Enfin  Trafvbule 
arracha  Ja  victoire  des  mains  de 
fes  ennemis  ,  &  l'afleura  pour 
fa  patrie.  La  perte  fut  très  confia 
dcrabJe  du  cofté  des  Lacedemo- 
niens  ;  car  fi  l'on  veut  adjoufter  foy 
à  ce  que  nous  en  rapporte  Plutar- 
que ,  ils  perdirent  trente  va i fléaux, 
&c  les  Athéniens  fauuerent  tous  les 
leurs.   Thucidides  neantmoîns  ne 
nous  fait  mention,  que  de  vingt- vn 
nauires  péris  du  cofte  des  Laccdc- 
moniens.  Lanouuclle  du  gain  de 
cette  fanglante  bataille  eftant  arri- 
uée  à  Athènes ,  fit  naiftre  dans  l'es- 
prit des  habitans  de  cette  Ville  au- 
tant de  j oye  ,  que  celle  de  la  défaite 
qu'ils  auoient  foufFerte  dans  l'Ille 
Eubée  ,reurauoitcauféde  douleur: 
Ils  fe  perfuaderent  Iots  qu'il  leur  re. 
ftoic  ?fTezdeforces,nôfeulemétpoui 
f  efifter  à  leurs  ennemis,  mais  encore 
pour  s'en  rendre  les  maiftres.  Ils 
crurent  que  la  dernière  difgrace  qui 
leur  eftoit  arriuéc,n'cftoit  pas  capa- 
ble de  donner  la  moindre  atteinte  à 
la  grâdeur  &  à  la  gloire  de  leur 

K  v  . 
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puisqu'elle  auoit  efté  flfauorablc- 
ment  reparée  par  l'auantage  qu'ils 
venoiét  de  receuoir  :  ils  jugcrét  que 
Ditd.l.ii,  .la  vi&oire  qu'ils  auoient  perdue 
dans  Tlfle  d'Eubée  cftoit  pluftoft  vn 
effet  de  leur  malheur,  qu  vne  preu- 
ue  du  defFaut  de  leurs  forces  &  de 
leur  courage.  Ces  Peuples  com- 
mencèrent à  natter  leurs  efprtts 
de  nouuelfes  efperances ,  ils  fc  pro- 
mirent vne  fortune  toujours  fauo- 
rable  &  cou  fi  ours  auantageule  fur 
leurs  ennemis. 

Thrafybule  après  s'eftre  vn  peu 
rafraifchi  à  Scftc  ,  tourna  les  armes 
contre  Cyxique ,  quis'eftoic  peu  de 
temps  auparauant  reuoltée  contre 
les  Athéniens,  &  qui  s'eftoit  mife 
en  la  proteft  iô  de  Pharnabaze  Lieu  - 
tenant  du  Roy  de  Perfe:Thrafybu-* 
le  ne  trouua  pas  beaucoup  de  diffi* 
culté  dans  la  prt(è  de  cette  place , 
car  elle  eftoit  dépourueue  de  forte» 
refles  8c  de  garnifon,  de  après  auoir 
fart  payer  aux  habitans  vne  grande 
femme  d'argent,  en  punition  de 
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îa  ville  de  Scfte ,  où  il  apprit  que 
les  Lacedemoniens  qui  s'eftoienç 
réfugiez  dans  Abyde ,  failbient  ra- 
douber leurs  vauîeaux ,  &  repa* 
roierit  les  galères  qui  auoient  efté 
fflifes  hors  d'eftat  de  voguer  &  de 
corabatre.   II  furuint  en  ce  temps- 
là  vri  très  fafchcux  accident  à  ces 
Peuples.  Epicles  qui  commandoit 
cinquante  vaifleaux  9  qui  eftoient 
dans  Tlfle  de  Nègre  pont ,  ayant  ré- 
ccu  ordre  de  Mindare  Admirai  des 
Lacedemoniens ,  de  les  amener  au  ^JT" 
lieu  où  ii  eftoit ,  &  s'eftant  mis  en  EfkUr? 
nier  pour  exécuter  ce  commande- 
ment, il  fe  le ua  vnefi  puiflante  tem-  Dhd.l.i^ 
peftelors  qu'il  fut  au  pied  du  mont  14. 
Athos  ,  que  failant  choquer  ces 
vaifleaux  contre  cette  montagne 
êllc  les  brizia  tous  :  &  il  n'y  eut  que 
douze  perfonnes  qui  fe  fauuerent' 
de  ce  naufrage    &  pour  laine r 
*  la  poftericc  vn  monument  eter* 
<iel  de  cette  funefte  difgraee  ,  ils- 
prefenterent  vne  offrande  au  Tem- 
ple de  Coron  ce  ,  fur  laquelle  ils 

grauerent  vne  infeription,  qui  d«h- 
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noit  à  connoiftre  le  malheur  quï 
leur  eftoit  arriué. 

Alcibiade  qui  auoit  tonfiours 
conferué  le  deflèin  de  retourner 
clans  fa  patrie  ,  &  qui  en  cherchoie 
joutes  les  occafions ,  propofa  fon 
retour  aux  Athéniens:  Il  leur  fie 
cfperer  qu'il  employeroit  toute  fon 
Hiduftrie,&  fon  courage,  pour  ren- 
dre feruice  à  la  Republique  >  Il  dc- 
mada  qu'il  luy  fuft  permis  de  fe  pur- 
ger de  l'accusation  ,  qui  auoit  elté" 
faite  contre  luy  j  II  tefmoigna  vn 
grand?  deplaifir  d'auoir  porté  les 
armes  contre  fon  pays,.  &  afin  de 
gagner  FsfFec~tion  des  Soldats  :  H 
leur  fit  connoiftre  qu'il  ne  fe  plai- 
gnait de  h  rigueur  de  (à  fortune,  & 
de  fon  exil  ,  que  parce  qu'il  n  a- 
uoit  plusle  bon^-heur  ny  l'auantage 
«t'eftre  auec  eu*,  de  partager  en- 
femble  la  gloire  qu'ils  auoïent  ac- 
quife,  &  de  combattre  fous  lesmcf- 
mes  enfe  ignés  &  fous  les  mefmes 
drapeaux.   Le  s  gens  de  guerre  fu- 
rent fort  contents  de  ces  paiolcs 
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çmiles  &  obligeantes  ;  Ils  firent 
renaiftredans  leurs  ames  les  lenti- 
mensd'eftime  &  de  confideration, 
qu'ils  auoient  eu  pour  Alcibiade  v 
&  ils  députèrent  à  Athènes  pour 
folieiter  le  peuple  de  rappeler  ce 
grand  Capitaine.  Ces  Enuoyez  di- 
rent aux  Athéniens  qu'il  auoit  em- 
pefché  par  les  confeils  ,  que  Phar- 
nabaze  n'ameriaft  aux  L.aceJcmo-' 
niensvn  fsçours  de  trois  cens  voi- 
lesjilslny  reprefènterent  les  bon- 
nes intentions  où  il  eftoit  lors  ,  & 
les  nobles  &  gencreufes  refolu-  Alcibiaft 
tions  qu'il  auoit  prifès.  Ces  Peu-  re(l*biy 
pies  fe  laufans  flatter  par  toutes  ces  d*ns  A~ 
belles  promette  s  ,  déclarèrent  Alci-  % 
biade  abfous  de  tous  les  crimes 
«font  on  l'auoit  chargé:  Ilslcrefta- 
blirent  dans  la  poneflïon  de  tous 
fes  biens  &  de  fes  dignitez  ,  ils  luy 
donnèrent  vn  commandement  fore 
confidcrablc  dans  l'armée>afin  (que 
ion  humeur  prompte  &  violente  , 
le  portant  toufiours  àdenouuelles 
entreprises  ,  &  ne  le  lailfant  jouir 
4  aucun,  repos,  )  iltrouuaft  dans  téc 
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employ  vnc  matière  d'occupatiônV 
Alcibiade  pour  commencer  d'exé- 
cuter les  promefles  qu'il  auok  fai- 
tes ,  prit  neuf  vaifleaux  «qu'il  joi- 
gnit à  treizè  des  Tiens,  &  cingla  vers1 
la  ville  d'HaliearnafTe ,  de  laquelle 
après  auoir  tiré  de  grandes  contri- 
butions, îl  fe  retira  dans  l'Ifle  dé 
Samos ,  où  il  fit  part  aux  Soldats 
d'vn  butin  fort  confiderable ,•  qu'il 
auoit  gagné  à  la  prife  «de  Merodi- 
pc,  ce  qui  luy  concilia  entièrement 
leur  affection. 

burantqué  toutes  ceschofès  (ë 
paflbient,  les  Laccdemoniens  ayant 
fecretement  appris  qûje  les  Ahtan- 
driens  eftoieht  refblus  ,  de  Ce  tirer 
•  de  la  domination  des  Athéniens* 
&  de  charter  la  garnifori  que  ces 
peuplés  y  auoient  mis ,  leur  enuo- 
yerent  des  troupes,  par  le  (ècoury 
defquels  ils  exécutèrent  leur  def- 
fein ,  Ôc  t ecouurerent  leur  liberté.' 
On  dit  que  les  mauuais  traitemens 

fu'Aftioque  auoit  fait  aux  Antan- 
riens,  les  auoient  excité  à  fe  reuol- 

ter.  Le  Lieutenant  du  Roy  de  Perfc 
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cftoit  encore  accufé  d'auoir  exercé 
<lcs  cruautés  inouyes,  fur  des  princi- 
aux  de  Délie  ,  &  d'auoir  mis  main 
afle  fur  eux  ,  après  le$  àuoir  fait 
fortir  d'Attramelè  y  où  ils  s'eftoient 
réfugiez  :  fous  les  efperahces  qu'il 
leur  donnoit  de  les  traiter  favora- 
blement ,  êe  de  leur  accorder  des- 
em^Ioys  eonfide râbles  dans  l'armée 
qu  il  eomma*ndoit.<  La  reuolte  des 
Antandriens  qui  àuoient  cfté  fauo- 
ruez des  armes  des  Pelopohnefiensy 
fit  appréhender  à  Tyfapherne  quel- 
que accident  encore  plus  fafcheux  y 
&  (apportant  impatiemment  que 
Pharnabaze  fie  plus  deprogrez,  & 
en  moins  de  temps  que  luy  :  Il  fat 
tfouuer  les  Peloponnefïens  dans* 
l'Hellefpont ,  pour  leur  Élire  quel- 
ques plaintes  ,  de  ce  qu'ils  auoient 
appuyé  de  leur  fecours  les  Autan* 
eriens  ,  &  aufft  pour  juftifier-fa 
conduite ,  le  principalement  pouf 
tt  purger  du  crime  qu'on  luy  im- 
Pofoit  ,  de  n'auoir  point  fuiuànfc 
la  parole  qu'il  auoit  donnée  au* 
Lacedemoîxkns ,  enuoyé  i'armeç 
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nauale  de  Phenicie.  Quelques"  e£-: 
forts  que  fit  Tyfapherne  pour  s'ex- 
eufer  &  pour  juftifier  Aftioque  ,  il 
ne  pûtleuer  lesmefehantes  impref- 
fîons  que  Ton  auoit  d'eux.  Ils  cô- 
toient tous  deux  fou pçônez d'entre- 
tenir vne  intelligence  feeFcte  aucc 
les  ennemys  du  Roy  de  Perfe  leur 
Maiftre  ,  &  de  trahir  fes  interefts. 
On  faifoit  courir  le  bruit  qu'Aftio-, 
que  n'auoit  jamais  vou'u  venir  aux 
mains,  quand  il  auoit  eu  plus  de  fii- 
jet  d'efperer  de  gain  de  la  vi&oire, 
&  qu'il  s'eftoit  au  contraire  engagé 
dans  le  combat ,  lors  qu'il  auoit  eu 
occafîon  d'en  appréhender  L'i&ue? 
JL  'on  difoit  que  T  y  fapheroe  n'auoit 
point  Satisfait  à  fea  promettes  ,  & 
qu'il  n'auoit  point  enuoyé  la  flotte 
fie  Phenicie ,  ce  qui  auoit  fort  affoi- 
bly  les  Lacedemoniens  :  On  luy 
reproehoit  enfin  que  le  peu  de  foin 
qu'il  auoit  eu  de  payer  les  Soldats, 
auoit  cfté  caufe  qu'ils  s'éftoient  tous 
ffcfbandez,  &  qu'ils  s'eftoient  jet- 
tez  dans  vn  parti  contraire.  Tyfâr 
pherne  pafla  à  Ephcfe  »  oit. il  &ya 
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iacrifice  à  Diane ,  foit  afin  de  Ce  ren- 
dre cette  Deefle  propice  &  fauora-» 
ble  ,  ou  pour  paroiftre  pieux  aux 
yeux  des  hommes  ,  &  s'acquérir 
par  ce  moyen  leur  cftime  &  leur 
bienveillance* 

Au  commencement  de  la  vingt-  xentph. U 
deuxième  année  de  la  guerre  du  Pe-  u*rt,u 
lopannefcjTimdchare  liura  vne  ba- 
taille ou  les  Lacedemonien  s  eurent 
tout  l'auantage.  Dorie  Admirai  de 
la  flotte  qui  cftoit  venue  de  l'Ita- 
lie,apres  auoir  apaifé  la  fedition  qui 
s'eftoit  excitée  parmy  les  Rhodiens, 
cingla  vers  l'Hellefpont  auec  toute 
la  diligence  qui  luy  fut  poflible,afia 
deioindre  Mindare,  qui  eftoit  défia" 
dans  Aby de  ,  &  qui  afTembloit  tous 
les  vaiueaux  des  Lacedemoniens  êc 
de  leurs  alliez.   Les  Athéniens  qui 
auoient  moutllei-'anehre  proche  de  | 
Scfte,  ayant  eu  auis  de  la  route  de  j 
Dorie ,  fe  mirent  en  pleine  mer,  afin  ! 
de  le  rencontrer  auec  toute  leur  ar-  j 
filée  nauale ,  qui  eftoit  compofée  de  j 
piusde  cent  vaùTeaux.  Cet  Admirai 
Ucedemonien  qui  n 'eftoit  point  ad?»  i 
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ùerty  du  delTein  de  fcs  ennemis  j 
ne  fe  mettoit  pas  fût  fcs  gardes  j 
mais  aufïî  -  toft  v  qu'il  eut  aperceu 
cette  puiflante  flotte  qui  le  pour- 
fuiuoit,  il  &  retira  dans  la  ville  de 
Dardane ,  où  il  fit  defeendre  la  plus 
grande  partie  de  fes  gens  de  guerre* 
dans  là  rcfolucion  de  fe  deffendre, 
&  d'empêcher  que  les  Athéniens  ne 
tiraflent  auantage  de  Gk  fuite;  il  pla- 
ça me  fme  la  garnifon  fur  les  bord* 
du  riuage,pour  repoufler  le$  efforts 
des  ennemis.  Les  Athéniens  pour* 
fuiuirent  Dorie  iufques  dans  cette 
place ,  &  fe  mirent  en  eftat  d'atta- 
quer les  vailfeaux  qui  eh  pouuoient 
deffendre  l'entrée.  Mindare  ayant 
appris  que  Dorie  eftoit  aux  mains 
âuec  fcs  ennemis  ,  partit  d'Abyde 
pour  le  fecourir  :  La  flotte  de  Phat- 
nàbazc  y  arriua  auflt  fort  heureufe- 
Comiat  ment.  Ces  armées  s'eftatit  appro- 
tntre  les  ?  jcs  Capitaines  fe  mirent  en 

ioniens  ^euoir  <*e  combattre  i  &  le  fignal  de 
&  les  A-  te  bataille  eftant  donné,  chaque  Sol- 
theniens.  dat,flatté d'vne  efperâce  de  vaincre, 
Combat  tit  a uce  toute  la  force  &  tou- 
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lé  VwàéxcÊt  dont  il  fut  capable  ï 
les  Pilotes  n'y  efpargnerent  point 
leur  induftric ,  &  ils  fe  feruirent  tri 
cette  occaiïon  de  toutes  les  connoif- 
finces,que  l'art  &  1  expérience  leur 
auoient  fourny  :  Les  Capitaines  de* 
Vaiflcaux  n'obmirent  rien  i  qui  fuft 
capable  de  leur  acquérir  de  la  gloire 
&  de  la  réputation; ,  Les  Athéniens 
eftoient  animez  par  le  foùuenir  d'y- 
he  victoire  tres-confîderable,  qu'ils 
auoient  peu  aupàrauant  remportée: 
&  les  Lacedemoniens  d'vn  autre' 
coftéfe  promettoient  auffi  vn  heu- 
reux fnecés  i  par  là  confideration 
dVrie  derrière  bataille  qu'ils  ve- 
hoient  de  gagner.  Au  milieu  de  li 
inefléc  parurent  de  loin  pkuteUrs 
VaùfeauX,  cfui  s'approshant  don- 
fioient  de  la  ioye ,  &  faifoicrit  naît 
tre  de  l'efperance  aux  Vns  &  aux 
autres,  chacun  fe  perfuadarit  que 
c'eftoit  vn  fecours  qui  luy  arriùoit.' 
Ces  deux  Peuple^  fur  cette  penféë 
augmentèrent  l'ardeur  du  combat,* 
perfonne  ne  fe  mit  en  eftat  de  laf- 
cher  le  pied:  mais  au  contraire  ©fer-* 
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cun  cftoit  refolude  tenir  fermé,  éc 
de  fouftenir  vigoureufement  l'atta- 
que de  fon  ennemy.  Lavi&ojreqai 
auoit  efté  long  temps  difputée  par 
l'opiniaftreté  ét  Je; courage  des  vris 
&  des  autres,  fe  tourna  enfin  du 
cofté  des  Athéniens.  Caries  Lace* 
demoniens  ayant  reconnu  que  c'é- 
toit  Alcibiade,qui  paroifloit  de  loin 
aucc  vne  cotte  d'armes  d'écar  latte, 
tes  Lan-  Veftcment  ordinaire  des  Capitaines 
démontes  Athéniens ,  jugèrent  qu'ils  eftoient 
•vaincu*   trpp  foibles  pour  renfter  plus  long 
fstUsA-  temps*  &  faifis  d'vne  puilïanre 
crainte  us  prirent  la  fuite.  Les  Ar 
An  du  thenjens  ayans  receu  ce  renfort, 
Monde.  piotfrfiliùlrent  leurs  ennemis  aucc 
J$4}«  toute  la  vigueur  incroyable  :  Ils  iè 
fatârentde  dix  de  leurs  vahTeatfx,& 
ils  auroient  fak  vn  plus  grand  pro- 
grez ,  Ci  vne  tempefte  qui  s'elleua 
lors ,  n'en  eut  arrefté*  le  cours.  Lca 
Lacedemoniens  abordèrent  à  terre 
pour  Ce  fauuer,  Se  ils  Ce  réfugièrent 
dans  le  camp  de  Pharnabaze.  Les 
Athéniens  qui  âuoient  toufiourf 
pourfuiuy  leurs  ennemis ,  firent  v* 
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dernier  effort  pour  tirer  des  fable? 
quelques nauires  que  les  Lacedcmo- 
niens  y  auoient  iailTcz  :  mais  Phar- 
riabaze  qui  fcruint  aucc  placeurs 
voiles, empefcha  que  leur  deflein  ne 
fuft  exécuté.  Ce  grand  Capitaine 
tafcha  de  iuftifier  fa  conduite  pro-  , 
che  des  Lacedemoniens ,  par  l'ar- 
deur aucc  laquelle  il  auoit  combat- 
tu contre  les  Athéniens ,  il  fe  feruic 
de  cette  occafion ,  pour  leur  faire 
cennoiftre  qu'il  cftoit  innocent  de. 
tous  les  çrimes  qu'on  luy  auoit  im- 
pofez ,  &  que  la  confédération  pout 
laquelle  il  ne  leur  auoit  pas  enuoyé 
les  deux  cents  vahTeaux  qu'il  leur 
auoit  promis  >  eftoit  la  nouueile 
qu'il  receut  que  le  Roy  d' Arabie  & 
d'Egypte  ne  cherchoit  que  les  mo* 
yens  de  s'emparer  de  la  Phenieie, 
lors  au'il  le  verroic  abandonné  de 
fes  vaUTeaux.   -  *  . 

Les  Chalcideens  &  prcfque  tous  chéUin 
les  habitans  de  rifle  de  Negrcponf  iunsç9t]m 
fe  reuoltcrent  contre  les  Athéniens  H0Utnt  a- 
dans  la  crainte  qu'ils  auoient  que  trt  les  At 
demçurans  toujours  infulaires^ili  thtnunt, 

j 


Digitized  by  GoogI 


*$&  Histoire 

fuflent  en  cftac  de  tomber  encore 
'*  fous  la  domination  de  ces  Peuples: 
&pour  plus  facilement  s'en  garan- 
tir, ils  députèrent  vers  les  Beo- 
ticns,afin  deles  engager  de  prendre 
les  armes  pour  les  deffendre  ,  & 
4'cmployer  conjointement  leurs, 
forces  p  pour  combler  le  deftroit  de 
la  mer  qui  fepare  VUS»  de  Negrc- 
pont ,  &  la  cq&c  oppofee  de  la  ter- 
re ferme  :  de  manière  que  .cette  lue 
deuint  contigue  à  la  terre  des  Beor 
tiens,  Çctt/e  proportion  futfauo- 
rablemçnt  efeoutee  de  ces  Peuples, 
qui  jugeoient  bienque  cette  com- 
munication aucc  les  Infulaircs  leur 
feroit  très  auantagcufc  :  &  tous  les 
habitans  des  yillcs  circonuoifincs, 
à  l'cnuy  l'vn  de  l'autre ,  fe  joignans 
aux  Béotiens  ,  mirent  tous  les 
mains  à  cet  ouurage  ,  qui  par  yn 
concours  vniuerfel,  Se  par  le  tra-r 
uail  non  lêulemenc  des  naturels 
,du  pays  ,  mais  encore  des  étran- 
gers fut  bien  toft  acheué»  Ces  peu- 
ples après  auoir  fait  ainû  vne  grau* 
de  leucé  ,  pour  k  mettre  à  çottqcrf 
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des  approches  de  leurs  ennemis, 
y  battirent  encore  des  tours  &  des 
fortereucs  :  afin  de  repoulfer  plus 
facilement  leurs  attaques.  The- 
ramenes  Capitaine  des  Athéniens 
y  fut  enuoyé  auec  trente  voiles  ? 
pour  arrefter  cét  ou u rage  ,  qui 
eftoit  très-important  à  leur  Eftac  ; 
mais  tous  fes  efforts  furent  inu- 
t ils  ,  &  la  reliftance  que  quelques 
gens  de  guerre  qui  auoient  cfté 
poftez  fur  les  aueniies  aportcrent? 
à  deffendre  le  partage  ,  l'obligea 

de  fc  retirer  Se  d'abandonner  fou 
entreprife. 

H  le  renouuclla  en  ce  temps-là  oio.ibU.* 
vue  grande  fedition  entre  les  Ha- 
bitans  de  Corcvre.   La  haync  an-  S'*ttton 
ciennc  Se  naturelle  qu us  auoient  fe reno*m 
les  vns  contre  les  autres ,  en  fuft  mme, 
vne  fouree  éternelle ,  Se  l'on  re- 
marque qu'il  n'y  a  point  eu  de 
ville  dans  toute  la  Grèce  ,  où  les 
efprits  des  Habit  an  s  ayent  cfté 
plus  mal  intentionnés  les  vns  pour 
les  autres ,  &c  en  plus  mauuaue  in- 
telligence que  Corcyre  :  Leur  in^ 


Digitized  by  Google 


140  Histoire 
mitié  fe  porta  iufques  à  cétexcez, 
que  parvne  fureur  enragée  ,  il  y  eut 
en  cette  oecafion  plus  de  quinze 
cens  Citoyens  des  plus  conudera- 
bles,&  des  plus  puiflànsde  la  ville, 
qui  y  furent  égorgez  :  &  le  dernier 
malheur  qui  arriua  à  cette  Ville 
dans  cette  déplorable  &  fafchcufe 
rencontre ,  fut  que  les  plus  aparene 
&  les  plus  riches  des  Corcyreens 
entreprirent  de  donner  atteinte  au 
gouucrnement ,  &  de  rauir  au  peu- 
ple le  pouuoir  qu'il  auok.Ces  hom- 
mes deliroient  fe  rendre  fouuer&ins 
arbitres  de  là  vie  ,  &  de  fa  fortune, 
&  de  s'emparer  de  toute  l'autorité. 
Le  peuple  fit  fes  derniers  efforts 
pour  re  fifter  à  cette  daneereufè  en-» 
treprife,  il  fe  jetta  entreles  bras  des 
Athéniens  ,  dont  il  implora  le  fe- 
cours  &  la  protccl:ion,&  les  Grands 
tournèrent  du  eofté  dcsLacedrmo- 
niens  leurs  plus  cruels  ennemis ,  & 
paflans  pardeflus  toutes  fortes  de 
confident  ions  ,  ils  en  demandèrent 
l'appuy .  Cette  conjondure  d'affaire 
trcs-fafcheufe  ,  les  fentimens 

des 
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ors  vns  ôc  des  autres  Te  trouuans 
tres-diuifez,  &  les  différents  partis 

3 ai  s'eftoient  formez  dans  Corcyre, 
soient  mettre   cette   Ville  en 
Rroyç ,  &  à  la  mercy  de  deux  puif- 
lans  ennemis  ,\qui  combattoient 
pour  en  auoir  la  pofleflïon.  Le 
Peuple  de  Corcyre  ayant  auis  que 
les  nobles  pour  exécuter  plus  prom- 
ptement  leur  delTcin  ,  auoienc  en- 
voyé vers  lesLacedemonicns  afin<Je 
iesrédre  maiftres  de  cette  Ville,  dé- 
puta vers  les  Athéniens,  pour  les  foli* 
citer  dVnuoyer  vne  garnisôdâs'lcur 
place  :  Conon  eut  ordre  d'y  aller, 
&  après  y  atioiriaitfé  mille  MeflV 
mens,  &quèlques  Athéniens  qu'il 
auoit  tirezde  la  ville  deNaupa&e,iI 
alla  auec  fon  armée nàuale  mouiller 
Janehre  deuanc  le  Temple  de  lu- 
non.Peu  de  temps  après  ces  gensde 
pierre  &  les  Habitans  de  Corcyre 
»e  icttercnt  fur  ceux  qui  tenoient  le 
pany^cs  Grands,  ils  en  firent  quel- 
«jucs-vns  prifonniers  ,  tuèrent  les 
îutresj&en  chaircrent  plus  de  mille* 
tieia  Villc:&:ces  Peuples  dans  l'a p-. 
Tome  II.-  L  • 


Histoire  . 
prehenfion  qu'ils  eurent ,  quHls  ne 
peufsét  toujours  relifter  à  la  punTan:  i 
'    ce  &  au  grand  nombre  de  ceux  qu  j  ; 
cftoicnt  bannis,affranchirent  les  ef-  j 
claucs ,  Se  acçordcrét  aux  Eftrangers 
les  droits  &  les  auantages  de  Bour- 
geoise» Ceux  qui  purent  éuiter  la 
fureur  du  Peuple  de  Çorçyre ,  fe  rer 
tirèrent  en  vne  terre  ferme  qui  en 
eftoit  voulue ,  &  quelque  temps  a- 
presj  d'intelligence  aueç  ceux  de 
leur  party  ,  qui  eftoient  demeurez 
dans  la  Ville ,  ils  y  furent  intro- 
duits 3  mais  ce  ne  fut  pas  fans  coup  1 
ferir.   11  fe  donna  entre  le  Peuple 
<5c  eux  vn  très- rude  combat ,  dont 
l'euenement  fut  fort  aduantageux 
pour  les  vns  &  pour  les  autres:  puis 
qu'il  fit  naiftre  vne  paix  entre  eux 
qui  fubfifta  très- long  temps,  &  qui 
fut  affermie  &  confirmée  par  des  té- 
moignages d'affcûion,  qu  ils  Ce  renr 
dirent  réciproquement. 

;  Tyfaphcrne  arriua  dans  l'HeHef- 
pont  fuiuant  l'ordre  de  fon  Maiftre, 
dont  le  delTein  eftoit  de  traiter  aueç 
les  Athéniens  comme  auec  fes  en- 
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«émis.  lie  ce  fut  aufli  fous  ce  pré- 
texte que  Tyfàpherne  fie  a  r  reflet: 
Alcibiade,  &  qu'il  fe  faifit  de  fa 
perfonne ,  lors  qu'il  le  fut  complï- 
menter ,  &  luy  donner  des  marques  5  <>  4  4» 
de  fa  reeonnoinance,  pourauoir  cfté  XtXêpk. 
iauorablemcnç  receu  du  Roy  de     art  'u\ 
Perfe.  Tyfàpherne  porta  fa  perfidie 
encore  plus  loin ,  enuoyant  Alcîbia»-  Alcibiade 
deprifonnier  à  Sardes,  où  Une  de-  arreJ>e . 
msura  neanemoins   qu  vn   mois,  f  J 
Mancicée  ayant  facilite  fon  cuaûon 
î&  fa  fretie.  ;  ,  i 

Ccpandant  Myndare  Admirai 
4«  I^acedcoBonicns  aûemblbic  des 
galères  ;  pour  renouueller  la 
guerre  au  Prin-tenaps.  Cet  arme- 
ment cftonna  tellcmentles  Athtr 
niens  qu'il*  ;fe  retirèrent  à  Car- 

en.  attendant  qu  Alcibiade  c 
les  vint  joindre  auec  des  vaifleaux 

fuififans ,  pour  refifter  à  leurs  eûro-  . 
mis.  Ces  feupfes  députèrent  .à  frrjf* 
T*t£ybnlc  p«mr  1'  aucrtir  de  le  tenir  ^^/^ 
Feft,       de  raiTambier  fes  Z«<w<<- 
tes,  afin  dç  les  aller  trouuerauoe  tnonitns 
&  flotte  jwilieuoùilseftoient.  Tout 


Digitized  by  Googl 


444      .»  Histoire 
l'équipage  des  Athéniens  ,  eftant 
preft'  ,  &  leurs  vaifleaux  s'eftans 
joints.  Les  Capitaines,  refolurent 
de  donner  la  bataille  :  Mais  comme 


± 

aûîeger  la  ville  de  Cizyque,  dont 
il  iè  rendit  Maiftre  par  ie  fe cours 
de  Pharnabaze ,  après  que  les  habi- 
ta n s  neantmoins  fe  furent  long- 
temps defrendus  :  Cette  Nouueile 
obligea,  les  Athéniens  de  faire  voi- 
le du  cofté  de  Cizyque  afin  de  joinr- 
dre  leurs  ennemis.  Ils  diuiferent 
leur  flotte  en  trois  parties  ,  donc 
Tune  fut  conduite  par  Alcibiade  > 
l'autre  par.  Tcramenc,  &  ta  der- 
nière par  Trafybule  :  Ce  qu'ils  fi- 
rent artificieufement  ï  pour  faire 
croire  aux  Lacedemoniens  que  tou- 


te  leur  armée  naualle  ne  connftoit, 
qu'en  la  flotte  dont  Alcibiade  au  oit 
le  commandement ,  &  afin  que  far 
cette penfée  ces  peuples  fufsêt  plus 
facilementengagéz  au.  combat  :  Ec 
cette  ruze  reufltt  :  Car  Mindareap- 
perceuantde  loin  les  vauTcaux  d'Aï- 


ogle 
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cibiâdè  ,  Se  ne  prcuoyant  pas  qu'ils 
eftoicc  fuiùis  de  plufieursautres,  les 
affronta  auec  quatre-vingts  voile  9 
feulement  :  mais  quand  les  deux 
flottes  furent  proche  l'une  'de  l'au- 
tre ,  Alcibiade  feignant  d'eftre  le 
plus  foible  prit  la  fuite  :  Mindare 
qui  ne  fe  doutoit  point  de  cet  artifi- 
ce, le  fuiuit  afin  de  le  combattre* 
<làns  l'efperance  mefme  qu'il  auoic 
<$ue  Ja  victoire  luy  eftoit  afluréc* 
Alcibiade  jugeant  que- la  flotte  de 
cét  Admirai  eftoit  aflez  éloignée 
du  refte  de  l'armée  des  Lacedemo- 
riiens  ,  fit  ligne  à  Theramene  & 
àTrafybule  dé  s'auancer ,  ce  qu'ils 
firent  :  Car  après  auoir  cinglé  à 
pleines  voiles  vers  Cizyque ,  ils  al- 
lèrent par  derrière  couper  it  che- 
min à  leurs  ennemis  ,  &  empêchè- 
rent qu'ils  ne  fc  retiraflent  dans  « 
Cette  ville.   Mindare  découurant: 
le  grand  nombre  des  vaiffeaux  des 
Athéniens  ,  jugea  qu'il  auoit  efté 
furpris ,  &  connoiiïànt  qu'il  eftoit  Dtfaite 
hiueftide  tous  les  coftéz ,  &  que  le 
Acixéin  vers"  Cizyque   luy  eftoit  XXL 

L  iij 
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fermé,  Ce  refolut  de  fuir  vers  la 
cofte  ou  eftoit  le  camp  de  Pharna- 
feaze.  Alcibiade  ne  perdoit  pas  de 
temps -,  Se  puurfùiuant  for»  enne- 
mi aùec  conté  là  rigueur  poflïbley 
il  coula  à  fond  vne  grande  partie 
de  fes  vaineaux  *  Ôc  en  rendit  beau- 
coup d'autres  inutils  au  combat/ 
Parant  <^ue  les  vns  ôc  les  autres* 
cftoient  aux  mains ,  l'armée  de  ter- 
re de  Pharnabaze  vint  au  fecours 
de  Mindare  *  ce  qni  engagea  lès  A- 
theniens  à  renouueller  leurs  forces»* 
ayans  de  nouueaux  ennemis  à.  com- 
battre.  Le  carnage  fut  grand ,  te 
la  perte  des  hommes  fut  cres  con- 
fiderable  de  part  ôc  d'autre  :  car  les 
Athéniens  animez  par  la.  vi&oire 
qu'ils  venoient  de  remporter  fiirla 
flotte'  de  Mindare  ,  &  ne  eonfide- 
rant  pas  que  les  forces  de  leurs  en- 
nemis cftoient  aùgraantéeS  ,  par  le 
renfort  qui  leur  eftoit  arriué ,  s'ex- 
pofoient  aux  dangers  auec  trop  de 
bàrdiefte,  &auec  trop  de  témérité, 
ce  qui  diminuoic  beaucoup  Tauan- 
tage  de  leur  première  victoire  .J  r*- 
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fybule  voyant  que  les  troupes  <T  Al- 
cibiadc  fe  hazardoient  trop  *  &  fe 
defnant  mefrrie  du  fuccez  de  ce 
combat  ,  fitdefccndre  à  terre  tous 
fcs  Soldats  pour  fecourir  Alcibia- 
de ,  &  il  donna  ordre  à  Heramene 
daller  trouuer  Chares,  &  del'ame- 
herauec  (es  troupes  le  plus  prom- 
ptcment  qu'il  luy  feroit  poffible, 
pour  faire  vn  dernier  effort  contre 
leurs  ennemis. 

Durant  que  tdu tes  ces  chofesfe 
pafToient.  Mindare  eftoit  toujours 
aux  mains  auec  Alcibiadé  >  pour 
empefeher  qu'il  né  fe  rendit  Mai* 
tre  du  refte  de  fes  galeres,&qu  il  no 
les  emmenaft.  Ce  General  d'armée 
éeftacha  Cleàrque  &  l'cnuôya  cort* 
treTrafybulc ,  qui  fcùtint  fi  gene* 
reufement  la  première  attaque  des 
ennemis  *  qu'il  en  tua  vn  grand 
nombre.  Pharnabaze  vouloit  en- 
fermer les  Athéniens  par  derrière  , 
8c  les  enueloper  de  tons  coft^zï  Soi* 
delfeih  mefme  commaïicoit  à  'tféxe* 
cuter,  mais  1  àrriuée  dé  Therfcrneiie 
qui  furuint  fort  à  propos  auec-Ghà* 

JL  nij 
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res  ,  renouueila  tellement  le  coiï-- 
rage  4es  troupes  de  Trafybule  r 
qui  cftoit  fort  abattu  ,  qu'ils  re- 
commancerént  à  combattre .  plus  ar- 
damment  qu'auparauant.  La  va- 
leur aucc  laquelle  les  vus  &  les 
autres,  fe  dcâendoicnt ,  tint  long- 
temps la  victoire  en  balance  &  en- 
iufpens  :  mais  elle  demeura  aux 
Athéniens  par  la  fuite  des  Soldats 
de  Pharnabaze  ,  qui  entraifnerent 
auec  eux,  tous  ceux  qui  auoient  pris 
le  parti  des  Lacedemoniens.  Ce- 
pandaut  Mindare  qui  combat  toit 
enc&re  d' un  autre  cofté  fur  la  mer„ 
ne  perdoit  point  courage  >.&  ayant 
cliuifé  fa  flotte  en  deux  parties,  dont 
vne  deuoit  eftre  oppoiée  à  l'armée, 
de  Theramene  ,  il  fe  refbiut  auec 
l'autre  de  continuer  à  foûtenir  les 
efforts  d'Alcibiade.  Ce  valeureux 
Capitaine  animoit  fes  Soldats  par 
fa  parole  &  par  fon  exemple  »  il  les 
«xhortoit  de  ne  point  démentir  la 
valeur  naturelle  &  ordinaire  à  leur 
Dation ,  de  ne  point  foufrrir  que  la 
gloire  des  Lacedcmoniés  fufl.  ternie 
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par  leur  Jafcheté  j  II  leur  represétoit 

qu'il  failloit  toufiours  auoir  de  l'ef- 

perance, jufques  à  ce  que  la  bataille  . 

fuft  finie  :  Que  leur  forte  refiftance 

cftonneroit  leurs  ennemis ,  &  qu'el* 

le  exciteroit  peut  cftre  les  Dieux  à 

fe  renger  de  leur  parti.  Mindare 

h  épargna  rien  de  ,  ce  ;qui  poo- 

ùoit   airgmanter  &'  réputation  t; 

Il  s'hàzardà  plas  tju'auciln  de 

fes  Soldats  3  èc  il  difputa  Fa  yie 

wfli  long- temps  qu'il  luy  fuft 

pofliblc  :  mais  enfin  le  grand  nom-' 

wè  déseftiwrHis  l'accabla,    il  fot  Mindan  ' 

toé  par  les  troupes  dv A  fctbiâde. «  * 

ta mi i  d'ùri  fi  gràhd  Ca^ïtainè; 

jétta  de  la  crainte  dans  lame  de 

tous  les  Làeedemoniens,  &  corn-  ' 

BieVils  s'cftoiënt  perfuadez ,  qu'ilsf 

auroiét  cftéÉrbj^  tcmér'airfes'  dècdn-' 


ùoit àrrefte rlavi&oire,  &  enflam - • 
te  lèur  'courage  :  Ils  prirent  la 
r%îttèy^  kHTeTëht  tomber  lès  ai*-  ; 

s  «  Ife'SrVwir^îXçV  Athehïéns . 
fc*Htttcf^P*r  '-celte  défait  e  la  ' 

L  v 
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La  ville    ville  de  Cizyque  ,  dans  laquelle 
de  CiU .   ils  drelTcrent  deux  trophées  en  me- 

Athtni-  auoient  gagnées  fur  leurs  enne- 
*»s         rois  ,  l'une  fur  la  terre  ,  &  l'autre 

fur  la  mer.  La  nouuelle  de  ees  deu* 
imnortantes  vi&oires  eftant  arrivée 
à  Amenés, £t  naiftre  San*  de  joye 
dan*  le  ç^ur,  4$  s  habnan$î,4c  cette* 
ville  „  qu'il*  ,ne  iè  .fouujnren*  plus 
de  toute*  leur*  pertes  pafleeç  ?  Se 
lauançage  inopiné ,  qu'ils  venoient 
d'obtenir  fur  leurs  ennemis,  leur 
donne*  de  grandes  efpetaRçes  pour: 

1  Wn,iffv  JUnrçnt  de*  (jifirifcssx  & 
.  *  •  tfoje^niferent  quelques  jours  çnrai 
me.  des  èftes  publiques ,  ajfin  de  ren- 
dre grades  aux  Pieux  4f.  'la prote- 
^io^  «ju'Us,  aboient  ffetifpç  i*eu*r 

^ff^^ernowens  |iUggan<  qu  a- 

fcres  leur  tyfatify&lfiP*  fe^pit  plus- 
aduantageux  de,  feire  la  #ai*  a u e c 
Diêl  n  lç* Athéniens,  que  r  4e  cnntMJMier 

intentions  :  Çe^u'iJ,  fit  en  :  f*n  4* 

«■  J 
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proies  fuiuant  la  coutume  orainai-  H*t**- 
re  des  Laeedemoniens.   Il  leur  re*  f9  / * 

/-  /-   r  î.^        La  cède* 

prelentà,  que  fi  les  compatriotes  moni€n. 
fcmbloient  plus  délirer  la  paix  ,que 
Jés  Athéniens ,  ce  n'efioit  pas  <ju  ils 
tuflent  plus  d'occafion  de  craindre 

euenement  de  la  guerre  :  Car. 
êous  fommes,  leur  dit-il ,  appuyei 
des  forces  d'un  tres-puififant  Royi 
&  vous  n'eftes  fécondez que  du  fc- 
cours  du  plus  foifole  de  fcotis  les 
SoùuerainsV  Les  Soldats  naturels 
Ucedemontens  feruent  vdlàntiers 

là  guerre,  à  cà.ufé  des  grandes  (ofr 
des  qu'ils  récoiuent  4é  î'Eftat  :  mais 

s  Soldats  du  pays  A  nique  portent 
les  arme*  contre  leur  gré ,  eftan* 
obligez  eux  mefmes  par  la  taille  qui 
lemr  eft  impofée  *  de  contribuer  à  H 
dépêiice.  Voûs  expofeï  trop  au£ 
dangers  vos  Citoyens  5  Éotitirina* 
il, vous  mette*  leurs  vies  plupart 
Lazard,  que  nous  ne  faifons  celle  à 
<M  Soldats  eftrangers  i  ce  qui  dhni* 
fluë  beaucoup  Vos  forces ,  &  nôu* 
Jiazardons  pfuftoft  h  porte  de  no<* 
Taiffçatjxjcjuc  cette  de  nos1  Citôfen^ 

L  vj 
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Si  vous  eftes  les-  plus  puilTans  fur  la 
mer  *  nous  a.uons  l'auantage  fur  la 
terrei.  Et  enfin  Ci  les  deux  derniers 
combats  vous  ont  efté  fauorables> 
noftre.  deffaite  eft  bien  réparée  par 
vos  pertes  paflees.  Les  Laeedemo- 
»iens  vous  demandent  la  paix,  au- 
£aa$  pour  voftre  interreft  particu-r 
lier  ,j  que  pour  Je  leur ,  la  guerre  c(t 
^rej(idk^bkau-x  yns  Se  aux  autres* 
èc  nous  fbmmes  dans  ;le  intiment 
;de  çprçtra&cr  yne  noi|uelle  ajliancc 
au  ce  vous  t  afin  de  faire  eonnoillre 
aux  hommes  &  auxDieux  *  que  l 'or 
doit. rien:  n0u*  imp^er  desmak 
heurs,,  qui  pourrontarriuerà  lune 
des  deux  nations»  Le  difeours  de 
cet  Ambafladeur  fit  quelque  inv- 
preffion-fur.  içs  plus  fages  bit- les 
mieux  inte ation nez  des  Athéniens  : 
Mais  ceux  qui  auoient  des  emplois 
considérables  dans  jà  guerre  ,  qui 
prexeroiencraccroiilement  de  leur 
fortune  particulière  au  bien  public 
^l'utilité  commune*,,  furent;  d> 
ufts,dc  ne  point  efeouter  -aucunes 
nrppof^ 
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Entre  ces  hommes»  parue  Cleophor* 
vn  des  premiers  harangue trr s  qui 
fut  lors  à  Athènes  T  lequel  exagéra; 
fort  les  deux  victoires  qu'ils  ve- 
noient  de  remporte r  Air  leaLacede- 
moniens  ,  rl  releua-  tellement  par  la 
force  de  fa  parole  ,  le  courage  de 
ceux  qui  eftoknt  prefons  r  qu'où-» 
bliansle$- grandes  pertes  qu'  ils  a- 
uoient  foutfettes:  auparaiiant  ,  ils 
conclurent  à  la  guerre^  Ces  peuples 
eftoient  tellement  préoccupez  & 
preùenus  *dé  1  auantage  qu'ils  vc-* 
noieat  de  receuoir  foc  Iqurs  enne- 
mis^ qu'ils  no.  firent  plu*  dé  refle- 
X m fur  l'incouftance  dé  la  fortune  y 
&fuj?  l'inégalité  du  fort  des  armes.. 
Les  paroles  d'un  harangueur  public 
eurent  plus  de  pouuoir  fur  éu*,cjue 
la  raifônmefme  :  &  la  force  de  ion. 
éloquence  leur  fit  entreprendre  vue 
nouuèlle  expédition^  çlc  laquelle? 
vne  meure  délibération  les  auroie 
Gins  doute  diuertis»  Le  repenti* 
4«s  Athéniens  fuiuiç  peu  de  temps, 
après  leconfeil  qu'i|saupient  pris,, 
«M^j^^Çefet  en  vaincu* 
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tes  peuples  fe  reprochèrent  de  s'ê- 
tre laùTez  furprendre  par  des  paro- 
les empoifonnées,puifque  Teftat  des 
affaires  ne  leur  permettoit  plus  en- 
fuitè  de  changer  de  fentiment.  Les 
.  Lacedemoniehs  &  lesAtheniehs  s'a- 
nimèrent tettemét  les  vns  cotre  les 
antres,  que  la  ruine  de  leurs  Eftats 
fut  l'effet  de  leur  hayne  &  Ae  leur 
irreconciliation.  La  fuite  de  cette 
Hiftotre  nous  apprendra  toutes  ces 
chofes. 

Enuiron  ce  temps  la  Hannibal  gê- 
nerai des  troupes  Cartaginoifes  le* 
$iéJ.  13.  ua  vne  très  outrante  armée*  pouf 
t.  10.     aller  porter  la  guerre  dans  la  Sicile, 
&  dans  le*  terres  voifines-r  Cette 
armée  eftoit  compofée  de  plûs  de 
*     7*  cent  mil  hommes  de  pied  ,  de  de 
quatre  mil  cheuaux,  qu'il  embarqua 
dans  foixante  va ilTe aux  ,- &  toutes 
les  machines  propres  pour  battre 
les  murailles  des  villes  ,  tous  le» 
inftrumens  de  guerre       enfin  le» 
munitions  necelfaires  pour  vne  très- 
grande  entreprife.  ;  Cette  puiflànre 

Setter  ayant  «owèlle  lftteé**Jfcfe* 
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clroicYdu  chef  de  ia  Sicile,  qui  re- 
pond à  la  Libie  :  donna  vne  telle 
epouuante  aux  Se  linon  tin  s  qui  eu 
eurent  les  premières  nouuellcs  ,• 
qu'ils  députèrent  aufli-toft  vers  les 
Syracufains,  pouf  implorer  leur  fe* 
cours,  &  pour  les  ibliiciccr  de  Ce 
joindre  aucc  eux ,  afin  de  s'oppofer  HtnniUt 
à  cette  reidoutable  armée*  Hanni- 
bal  ayaaat  faiâ  mettre  tous  Tes  Sol-» laSie,lé 
dacs  à  terre,  s'auanca  proche  de  la 
ville  de  Ljlibce ,  &  Ht  entre*  fes 
caleAs  dans  le  Golfe  qui  eft  auprès 
de  Moitié  ,  Il  voulût  par  là  donnet 
à  connoiftre  aux  Syracufains ,  que 
ion  detfein  n'eftoit  pas  de  porter  fes 
armes  contre  eux ,  nymefme  d  Vcu- 
mer  leurs  eoftes  ,  Se  il  partit  en  effet 
âufli-toft  de  Lilibce,  pour  prendre 
la  toute  die  Se  linon  te  qu'il  a(ftegea> 
Les  habitans  de  cette  ville  furent 
fort  fur  pris  de  fc  voir  inueftis ,  & 
affiegez  par  vne  auflî  grande  armée, 
que  ce  lie  qui  cft  oit  conduite  par 
Hruanibal.  Çe s  peuples. qui  ne  s*e - 
Soient  ia  mais  vu  réduits  en  cét  eftat 
là  il  y  auok  très  longtemps  ,  _  «r 
pouuoientpaskperfuader  que  les- 
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Carthaginois  leur  filTent  jamais  îa 
guerre  ,  &  principalement  parée 
qu'ils auoient  efté  tculs  de  toute  Ja 
Sicile ,  qui  les  euflent  fauorifé  de 
leurs  armes  contre  Gelon  :;  Mais 
quand,  ils  virent  les  béliers ,  &  les 
autres  machines  difpofées,pour  bat» 
tre  leurs  murailles  ,  &  le  grand 
nombre  des  affiegeans  :  Ils  ne  fon- 
gerent  plusqu'à  trouuer  les  moyens 
d'efearter  l'orage,  qûireftoit  preft  de 
tomber  fur  eux.  Ces-  peuples  ne 
perdirent  point  courage  ,  &  rie  de- 
ièfperèrent  pa&de  leur  falut.  Ils  fé 
relolurét  de  faire  tous  leurs  efforts, 
pour  refifter  aux  puiflantes  attaques 
de  leurs  ennemis ,  &  ils  fouftinrenc 
le  fiege  le  pins  long-temps  qu'ils 
puïentjdans  la  pènfée  qu -'.il s  auoient 
que  les  Syraçufains  efmeus  de  eomr-» 
paillon  pour  leur  [malheur  y  -& 
appréhendas  vne  difgfaeèfparéiHe  * 
fe  hafteroient  dè  Jes  fecourir.  G*é-» 
uoit  vne  me  rue  il  le  de  voir  la  valeur 
auec  laquelle,  les  affîegez.  fe  defFen- 
doîent.  Ceux  qui  eftoient  capables 
de  porter  les  armes  paroiiToient.  fur 
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fehaift  des  murailles, pour  repouf- 
ferles  attaques  des  afliegeans.  Les 
vieillards  leur  aportoient  lesarmcs 
&  les  munitions  neceflaires  pour 
bien  combattre.  Ges  hommes  dont 
l'âge  auoit  dim  nue  la  force  &  la  ? 
vigueur  ,  fe  promenoient  le  long-  s 
des  remparts  * ex-hortans  les  jeunes 
hommes  d'employer  tout  leur  cou- 
rage ,  ponr  empefeher  qu'ils  ne 
tombaient  entre  les  mains  de  leurs 
ennemis ,  &  qu'ils  n'en  dettinuent 
la  proye  :  Les  femmes  fê  me ttoient 
àuée  l'es  vieillards  y  &  montroienc 
leurs  enfans  à  leurs  pères ,  afin  que 
cette  veuë  les,  excitaft  à  difputef 
leur  vie  auee  plus  d'opinkftrcté^ 
Hannibal  preiroit  d'un  autre  cofté 
le  fiege,  le  plus  viucroent  qu'il  luy 
eftoit  poflible  ,  il  renouueJloic  in-r 
ceffamment  les"  attaques  ,  &  pôuc 
jetter  l'effroy  &  la  confternationL 
dans  toute  là  place ,  il  menaça  les 
habitans  d'expofer  leurs  vies  à  la 
fureur  &  à- la  violence  des  Soldacs  y 
&  d'abandonner  tous  leurs  bien* 
au  pillage,  s'ils  ne  fc  rendoient  vo- 


aj$  Hi  $f  oi  ki 
lontairemeht  :  Mais  ces  puiflantei 
menaces  n'ébrariflcreiît  point  le 
courage  des  Selinontins ,  &  il  n'y 
eût  que  la  force  &  le  pouuoir  des 
armes  ,  qui  fut  capable  de  les  re- 
4uiçe.  Hanhibal  voyant  vnc  opî- 
niàftrcté  inuincible  dans  la  reuftan* 
ce  des  amegez  *  fe  rcfolut  de  faire 
<frn  dernier  effort ,  êc  de  donner 
▼naflaut  gênerai  :  Se  pour  ce*  t  efreéfc 
il  fit  Tonner  l'alarme  dans  tous  les 
eartiers  du  camp  :  Alors  toute 
{on  armée  poufîa  vh  grand  try  : 
I/impetuofité  des  machines  &  l'ef* 
fort  des  engins  de  batterie,  com- 
marice  rent  à  ébranfler  les  muraille  s* 
&  ceux  qui  combattoient  fur  des 
tours  de  bois*  eleuées  proche  de  la 
contrefearpe  $  tùoient  vn  grand 
nombre  des  Selinontifis  qui  deffen- 
doient  les àprocheS  de  leurs  murail- 
les, qu'il  eftoie  très  facile  d'abattreî 
parce  que  le  long  internai  le  du 
temps  de  la  paix  ,  au  oit  tendu  ces 
feUples  negligens  de  lès  fortifier. 
Les  Campanois  fttrent  les  premiers 
quiyoulans  donner  des  preuues  de 
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leur  hardieflc  ,  fefetterent  dans  la 
ville  ,  &  qui  y  encrèrent  par  vne 
brèche  qu'ils  y  auoient  faite.  Ces" 
Peuples  furent  fort  furpris  de  voir 
qu'un  très  petit  nombre  de  gens,' 
auoit  tenu  contre  eux  fi  long-temps, 
&  fc  perfiladans  qu'ils  viendroicnt 
facilement  les  maiftres  de  toutes* 
ksplaces  de  la  ville  ,  ils  auarïcereht 
les  armes  à  la  main ,  mais  ils  furent 
arrcftez  par  quelques  vns  desaflic-i 
gez,qui  y  accoururent  fort  à  propos , 
k  ils  furent  contrains  de  retour* 
her  fur  leurs  pas*  &  de  fort lit  die  1* 
ville  au  trauers  des  démolitions  & 
des  ruines  ,  ce  fa  mit  fes  aflîc- 
geans  hors  de  combat  ,  &  leor  fit 
perdre  beaucoup  de  gens.  Là  nuit 
qui furuint  âpres  cette  meflée,  iic re- 
tirer les  Carthaginois  dans  leor 
catop  ,  6c  donna  quelque  relafche 
aux  Selinontins  ,  qui  enuoyerent  à 
Àgrigente  ,  à  Gele  &  à  Syracufe* 
pour  conjurer  les  habitans  de  ces 
tilles,  ele  leur  cnuoyerfecours.Ces 
députez  leur  firent  connoiftreqà» 
les  Selinontins  ne  pouuoient  plus 
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refifter ,  que  leurs  forces  eftoîefit  iï 

»  cpuifces  ,•  qu'il  n'y  auoit  point  de 
temps  à  perdre  ,  &  qu'enfin  le  mal 
eftoit  fi  prenant  &  fi  confiderable, 
qu'il  n'y  auoit  qu'un  prompt  fe** 
cours  capable  d'y  apporter  remède.- 
Les  Agrigentins  &  les  Gelois  auoiéfc 
défia  quelques  troupes  far  pied  := 

.  Mais  ils  attendirent  que  les-Syracu- 
fains  euffent  leué  des  SoldatSjpour* 
n'en  faire  qu'un  corps  d'armée ,  6c 
pour  les  faire  mareher  tous  enfern- 
ble  contré  les  Cartagenois.  Cepan-f 
«tant  suffi- toft  que  le  jour  parut, 
Hannibal  fit  attaquer  de  nouueau 
Selinonte  de  tous  codez  ,  ileonti-» 
mia  de  bâttre  fes  murailles  par  de 
nouuelles  machines,  &  y  ayant  faiâ: 
vnc  brèche  aflez  confiderable  ,  il 
fit  monter  fur  les  murailles  fes 
meilleurs  Soldats ,  qu'il  renpuuel- 
Joit  de  temps  en  temps  ,  à  mefure 
qu'ils  eftoiéntfmorts  ,  ou  lalTez  du 
combat  :  Ce  qui  obligea  les  Scli- 
non  tin  s  de  fe  retrancher  vn  peu- 
auât  dans  leur  ville,  parce  qu'ils  ne 
pouuoierit  pas  continuellement  re^ 
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fifter  à  de  noctuelles  troupes  j  &c 
enfin  ces  Peuples  voyant  qu'il  n'y 
auoit  aucune  efperance  d'eftre  fe- 
courus  ,  &  eftans attaquez  fans  re- 
lafche  furent  obligez  de  fe  retirer 
dans  leurs  maifons ,  pour  s'y  dépen- 
dre encore  quelque  temps  :  Ce 
qu'ils  firent  auec  beaucoup  de  ge- 
nerofité.  Les  femmes  jettoient  des 
feneftrés  les  pierres  qu'elles  auoiét 
amaflees ,  6c  chacun  desajîiegez  fé 
taifoit  des  armes  de  ce  qui  tôboit  fur 
fes  mains.  Tous  leurs  efforts  néant- 
moins  foret  inutils,  &  leur  refiftan- 
cc  opiniaftre  ne  feruit  qu'à  augman- 
ter  leurs  malheurs. Les  Selinontins 
furent  forcez  de  céder  au  grand 
nombre  de  leurs  ennemis:  Ils  for  ti- 
rent de  leurs  maifons,  pour  fe  réfu- 
gier dans  les  lieux  qu'ils  crurent 
hur  pouuoir  feruir  d'azile .  La  cru-  Prire  jt 
auté  des  Cartaginois  eftoit  il  grande  Selinonte 
&  leiir  foreur  Ci  animée  ,  qu'ils ■  p*r  Ha»- 
tuoient  tous  ceux  qu'ils  rencon-  ï**fy 
troient  *  n'épargnans  ni  âge  ni  fexe,  ^ititlH* 
ils  mettoient  h  feu  par  tout  excepté 
aux  Temples ,  non  par  vn  motif  de 
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.pieté  &  de  religion  :  mais  dans  le 
jdeuein  de  profiter  de  toutes  Icsri- 
c heiTe s  ,  que  les  afliegez  y  auoien t 
jinis  comme  endepoft.  On  n'enten- 
doit  que  cris  &  que  hurlemcns  dans 
toute  la  ville  ,  les  rues  eftoient  jon- 
chées de  corps  morts,.cV  on  y  yoyoit 
couler  des ruiifeaux  de  fajig.  Ceux 
qui  nauoient  point  encore  efte  ren- 
contrez par  ces  Barbares  ,  nuancè- 
rent euxmefmes  leur  mort, de  crain- 
te de  tomber  entre  leur»  mains.  En 
;vn  feul  jour ,  la  y ille  fut  .toute  pa- 
cagée ,  &  les  maifons  furent  brur 
J&s  ou  razées.Le  carnage  fut  grand; 
Les  Carthaginois  tuèrent  plus  de 
feize  mille  perfonnes  >  de  laûezde 
répandre  du  fang  ,  ils  firent  cinq 
mille  prisonniers  >  entre  le  (quels 
eftoient  des  femmes  fort  auancées  en 
âge  y  Se  des  allés  preftes  à  marier. 
Quelques  Grecs  qui  portoient  les 
armes  dans  ce  fiege  pour  ks  Car? 
thaeinois  ?  furent  efraus  de  com- 
paflion  pour  la  misère  des  Selinoj|r 
tins,  SC  pour  la  defolation  generaJie 

de  leur  ville  :  Mais,  tous  ces  femi? 
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flacns  de  pitié  furent  ihutils,  car  les 
Barbares  exécutèrent  tout  ce  que  la 
fureur  &  la  rage  leur  infpjrerent,Sc 
leur  violencé  ne  fuft  arreftée  que 
lors  qu'ils  manquèrent  de  fujet 
pour  l'exercer.  Les$tlinontinsqui 
purent  éuiter  la  cruauté  de  leurs  en- 
nemis fe  fauuercnt  dans  Agrigcnte  : 
où  ils  furent  fauorablement  rcceus: 
car  on  les  diftribua  dans  les  meil- 
leures maifons  des  Bourgeois ,  auf- 
quels  on  les  recommanda  particu- 
lièrement, heï  Syracufains  ayant 
receu  la  nouuelle  de  la  prife  de  Se- 
linonte ,  députèrent  vers  Hannibal 
pour  le  prier  de  mettre  à  rançon  les 
prifonniers  qu'il  auoit  fait,  afin 
qu'ils  puflent  recouurer  leur  liber- 
té,  &aufïï  pour  le  conjurer  de  ne 
point  abattre  les  Temples  :  mais  ce 
Barbare  leur  fît  réponfè ,  que  puis 
que  les  Selinontins  nauoient  pu 
conferuer  leur  liberté ,  ils  deuoient 
fentir  la  dureté  de  la  feruitude ,  & 
que  les  Dieux  qui  auoient  habité  Ci 
long-temps  dans  Selinonte ,  en  é- 
toient  fortis  en  colère  contre  les 
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Soldats  animez  par  la  victoire  qu'ils  siège 
venoient  de  remporter  furies  Seli- <*'*iyme 
nontins  ,  donnoient  de  puiilànte*  £?r  ff  . 
attaques  aux  Hymeriens.   L  clpe*  ntjtt 
tance -que  les  Carthaginois  auoient  \ 
qu'Hymcre  leur  feroit  encore  aban- 
donnée au  pillage,  les  foi  (bit  encou- 
rir hardiment  unis  les  périls.  Ce 
quieftonnoit  fort  les  afficgez:car  ils 
ae  croyaient  pas  que  des  hommes 
fuflent  capables  d  vne  ïicourageulè  . 
refolutiô.  L'effort  des  engins  de  bat- 
terie fit  tomber  d'abord  vn grâd  pan 
de  murailleyce  qui  fit  vneouucrture 
affez  grande  ,^>our  donner  entrée  &C 
faciliter  le  pailage  aux  ennemis  dans 
la  place  :  mais  les  Hymeriens  forti- 
fiez par  vn  fecours  des  Syracufains 
qui  leur  eftdit  a  mué  fous  la  condui- 
te de  Dioc  1  c  s,  fouftinrent  courageu* 
feroent  les  aflauts  des  affiegeans; 
Câpres  les  auoir  repouifez  iufques 
dans  leurs  tranchées  ,  ils  refirent 
k pan  de  muraille  qui  cftoit  abattu. 
Crcombat  ayant  heureufement  (oo> 
«dé  aux  Hymeriens  élcua  telle- 
ment leurs  efperances,  qu'ils  ne 
Tome  I  I.  M 


i 


Digitized  by  Google 


voulurent  plus  fe  tenir  enferme^ 
dans  leur  Ville ,  &  qu'ils  arrefterent 
daiier  attaquer  leurs  ennemis  dans 
leurs  retranchemens*  Ces  Peuples, 
après  auoir  laiffé  dans  la  place  des 

nde  guerre  fufiisas,  pour  en  def 
re  rentrée ,  firent  vue  fortie 
auec  le  refte  de  leurs  troupes ,  # 
auec  Iciecours  dé  leurs  alliez ,  dont 
le  nombre  pouuoit  monter  à  di* 
mille  hommes.  Les  Carthaginois 
s'imaginans  que  e?eftoit  vju  renfort 
qui  arriuoit  aux  Hy  me  rien  s  x  forent 
faifis  d'vne  fi  puilTantecrainte ,  que 
les  premières  attaques  de  leurs  en» 
jicmis*  les  mirent  entièrement  hors 
de  combat.  Les  Hymcriens  quin'a- 
uoient  point  d  autre  objet  que  leur 
liberté  &  le  (àlutdc  leurpatrie,eto? 
ploy  oient .  toutes  leurs  for  ce  s ,  & 
leur  courage  ,  pour  vaincre  les  Car- 
thaginois :  Ils  en  tuèrent  vn  grand 
nombre  à  la  «première  jneflée  :  mais 
Hannifeal  eftant  auerty  du  défordre 
qui  eftoit  dans  fon  armée  >  8c  ayant 
connu  que  fes  Soldats  s'enfuy  oient 
çonfufément  >  fans  ofçr  tenir  ferme 
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contre  les  Hymeriés,railiaies  ttçu- 
fxs  qui  eftoient  proche  deluy,  Qç 
chargea  fi  vigoureufement  fes  enne- 
mis ,  qu'il  les  fit xc tourner  auflii-tofl; 
iiir  leurs  pas  :  Ce  General  leur  arra- 
cha vue  victoire  a  ouiparoilïbjt  eftrc 
enpieremét  à  euxX'opmiaftxejc  que 
/es  Hymcriens  eurent  4e  prener 
trop  ardamment  ceux  qui  fuyoient» 
fat  caufe  du  defauantage  qu'ils  eu- 
rent parla  fuite  :  Car  le  nombre  des 
.Carthaginois  furpalfant  infiniment 
Je  leur  >  les  enferma  &  les  enuelpp* 
4e  telle  manière?  qu'ils  pe  purent 
facilement  ttunpre  le*  rangs  4ç 
leurs  ennernis  ?  &  ils  ne  Ce  retirer 
rent  dans  leur  Ville  qu'après  ausif 
perdu  plus  de  deux  mille  Çoldgts^  • 
jurant  que  les  hymcriens  é> 
tpient  aux  m4ns  auec  le  s  Carthar 
gi&ois  :  vingt* cinq  galères  Sicilien-, 
jOesqui  auoient  elîe  enuoyées  pour 
feçourir  les  Laçedemoniens  contre 
h  Athéniens ?. aborde  rent  à  Hyme* 
w  au  fecpurs  des  Habitante  cette 

place -.  mais  elles  n'y  4emcurerenç 
W  lorig- temps  :^r  Diocles  qui  ç» 

M  ij 


Î6%        Mi  stois-e 
auoit  la  conduite  &  le  commande* 
ment,  appréhendant  qu'Hannibal 
au  retour  de  1  expédition  d  Hyme- 
jre  ,  ne  tournait  fes  armes  contre  Syr 
facufe ,  leur  fit  prendre  la  route  de 
cette  Ville.  Les  Hymeriens  voyans 
que  leurs  plus  grands  hommes 
eftoient  morts  »  dans  le  dernier 
Combat  qu'ils  auoient  ljur.é  à  leurs 
Ennemis  ,  &  dans  toutes  les  au- 
.   très  attaques ,  qui  auoierit  efté  foû- 
tenuës  auee  beaucoup  de  courage, 
iugerent  qu'ils  n'eftoient  plus  en 
cftat  de  relifter  long  -  temps  :  dans 
.  cette  penfée  ils  arrefterent  de  quit- 
ter entièrement  leur  Ville  »  d  em- 
barquer vne  partie  du  Peuple, 
fut  des  vaifleabx',  qu'ils  conduis 
Soient  hors  des  terres  d'Hymcrc, 
de  faire  demeurer  Paùtre  partie 
<dans  la  place,  pour  la  deffendre  con- 
tre leurs  ennemis  ,  ïufques  à  ce  que 
d"  ces  vaijfleaux  fuirent  de  retour  pour 
Mondt  les  porter  au  lieu  où  les  autres  Ce- 
\  S ^ j-  roient  defeendus.  Cette  refolution 
U  viUe  «etta  vne  grande,  conilernation  dans 
d'Hjmsre  tous  les  eiprits  des  Hymeriens  :cha? 
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•  ciïnaùôit  peine  de  confentir  à  per* 
1    dre  fès  biens  :  mais  la  cruauté  ques 

les  Carthaginois  au  oient  exercée* 
}  contre  les  Seiinontins ,  leur  fit  éxc<r 
■    cuter  leur  deflfein  :  LesHymericns 

•  confideroient  qu'il  n'y  àuoit  aucune 
efpcrance  de  reccuoir  du  fecours* 
&  que  le  nombre  de  leurs  ennemis 

'   eftoit  fi  confîderable  ,  qu'ils  deuoiét 
:  craindre  que  reuenement  de  ce  fiew 
ge  ne  leur  fut  tres-funefte.  Les  vai£- 
ieaux  s'étanc  aprochez  du  port,  on  y 
mit  tous  les  vieillards,  les  fémes3les 
en{àns,  &  généralement  toutes  les 
bouches  inutiles,  &  on  cingla  vers 
Me/fine.   Ces  vauTeaux  eftant  par» 
tts,  on  doubla  la  garde  de  la  Ville, 
afin  d'oftec  lieu  aux  affiegeans  de 
foupçpnner  le  dtflein  des&Hiegez. 
tes  Carthaginois  continuoient  tou- 
jours leurs  attaques  ,&  ils  en  don- 
noient  quelqucsrois  d'autres  plus 
fortes  Se  plus  puilTantes  ,  qui  é- 
toient  neantmoins  repouflées  aueç 
beaucoup  de  courage  &  de  vigueur^ 
tes  Hymeriens  n'epargnans  poinç 
leurs  vies  &  fe  facrinans  comme  des 
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TkSkîfmci  publiques  pour  le  falut  de 
Jeur  patrie ,  tinrénc  ferme  tant  que 
H  tour  dura ,  &  klendemain  ils  fé 
étfpofércht  de  partir ,  découuranc 
éé  loin  les  taifleaux  qui rtn oient- 
pour  les  embarquer  :  niais  comme 
ils  eftoien  t  fat  ces  e  ne  refaites  ,  il 
foffibâi  Vii  gfànd  pan  de  muraille* 
«Ut  àûfôit  èfté  efbranlé  par  l'effort 
dés  engins  de  batterie  :  Ce  quifit 
▼hé  Ci  COnftderabîe  bréfche ,  que  le» 
Cârtfcaginôïi  &  mirent  aufE-toft  erf 
*fïa€  d'éfttf  ér  dans  la  place .  Les  ms 
tôbâttofcht  les  Hymérien&qui  s'op- 
Çof  oient  à  leur  patfage ,  &  qui  def- 
fendoiént  l'entrée  de  leur  Vif  le,  pi* 
cette  bfêchej  lés  autres  éfealadoient 
ks  murailles  &  fe  f endoiént  mai* 
tfe's  des  créneaux  &  dés  fortérefTes, 
Afin  dé  faciliter  les  moyens  à  leurs 
compagnons  d'entret  auec  toute 
fturetf  dans  Hytnere  5  6c  ces  Peu- 
ples s'en  éftant  emparez  en  peu  de 
temps ,  coururent  fus  à  tous  les  Hy 

mériéfis ,  qu'ils  tuèrent ,  fans  eftre 
excitez  d'aucun  fentiment  dé  pitié: 
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te  carnage  nexelTa  point,  iufcjucs 
ï  ce  qu  Hannibal  fe  laflant  de  ré- 
pandre du  fane  ,  fit  publier  par  tout 
que  l'on  fift  des  prifonniers  ,  &  les 
Carthaginois  commancerent  lors  à 

piller  les  mai  Tons.  Hannibal  mit  le 
feu  dans  toutes  les  ma îfons  de  la 

Ville  &  dans  les  Temples,  après  en 
Éteir  ofté'les  rkheifcS  qui  y  auoienc . 
efté  apportées ,  &  après  en  auoir  ar- 
raché par  force  les  S  y  racufains  ,  qui 
tfyeftoie^  réfugie», en  forte  qu'Hy- 
J&erè  foi  entièrement  deftruite  deu< 
cens  quarante  -  deux  ans  après  fa 
fondation .  Pour  ce  qui  regarde  le» 
prifonniers,  Hannibal  conferua  la 
vie  aux  femmes  &  aux  enfans ,  mais 
51  fit  corfduire  les  hommes  qui  é- 
toient  au  nombre  de  trois  mille ,  au 
Heu  où  fon  grand  pere  Amilcar  a- 
ùoit  efté  tué ,  ÔC  où  fon  armée  auoit 
e#é  taillée  en  pièces  par  Geldn  :  & 
après  les  'auoir  fait  honteufemerte 
roiietter ,  il  les  fit  tous  mourir.  Ces 
deux  expéditions  de  Selinôrtte  9c 
a'Hymere  eftant  finies.Hânibal  ren- 
voya les  troupes  auxiliaires  de,  ta  Si* 

M  iiij  v 
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cile  dans  leurs terres ,  auec  lerquef- 
les  fc  retirèrent  lesCampanois,aflc:£ 
mai  fatisfaîts  des  Carthaginois. Ces 
peuples  fe  plaignoient  de  n'auoic 
point  receu  toute  la  recompenfè  qufr 
leur  auoit  efté  promife  ô*  qui  leur- 
eftoit  dcuë ,  ayant  le  plus  contribué 
auxconqueftes  qui  auoicnt  efté  fai- 
tes j  &  auxvi&oirès  qu*  auoient 

efté  remportées*  -       ,r« , 
•   ïj.     Durant  ce  temps  Hermoe rate  Sy— 
racufain  ar  riua  dans  la  Sicile  ,  après, 
auoix  rendu  de  très  -  cbn£der,able*^ 
feruices  à-  ià  patrid  ,jfkn$  la  guerre, 
qui  âuoit  efte  entreprife.  contre  les 
yuheniésj&apres  y  auoir  fait  de  très* 
grands  exploit*  :  Cela  Iuy  auoit  ac-> 
.  quistantde  réputation  &  de  crédit^ 
que  les  Syracufaïns  le  iugeans  digne» 
de  tous  les  beaux  employs ,  Tçn- 
uoyerertt  en  qualité  d'AdrairaJ  auec 
trente  vailfeaux  ,  pour  féconder  les 
Lacedemoniens  ebnçre  les  Xthe-* 
Hrrmù'  BiQns  lcljrs  ennemis  naturel  s.  Pen- 
■T*teren-  j  grand  homme  donnoit 

khx  F^r*-  des  marques  de  la  valeur  &  de  foi* 
:»f*$ns.u'  courage  ,  il  fut  rendu  odieux  à  (es 
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Concitoyens  ,  &  ceux  qui  portoicnc 
enuic  à  la  vertu, &  qui  ne  pouuoient 
fupporter  fon  efleuation  ,  rendirent 
fes  actions  fufpectes  &  fa  conduite 
criminelle, &  ils  firent  en  forte  qu'- 
ayans  furpris  la  creâce  des  Peuples* 
ils  le  firent  condamner  au  bannifle- 
ment,  auec  tousles  autres  Généraux 
d'armée, -qu'il s  croy oient  eftre  amis. 
d'Hermocrate.  Ce  grand  homme  le 
retira  vers  Pharnabaze  auec  qui  il 
auoic  contracté  amitié, dans  la  guer- 
re qu'ilsauoient  faite  enferoblc  con- 
tre les  Athéniens-  Ce  Lieutenant 
du  Roy  de  Perfe  fournit  à  Hermo- 
crate  quelques  fommes  d'argent, 
dont  il  fit  baftir  cinq  galeres,&  dont 
il  lc.ua 'raille  homes  de  guerre  ,  auf- 
quels- après  auoir  encore  ioint  mille 
Hymeriens,  qui  s'eftoient  fauuez  du 
fac  de  leur  Vilk,  il  forma  le  delTcirv 
de  retourner  à  Syracufè ,  fur  quel- 
que s  efperances  que  luy  donnèrent* 
ceux  auec  qui  il  entretenait  vne  in- 
telligence lecrette  dans  cette  place:, 
maii  tous- les  effort  s  deuenans  inu^ 

M  v 


Digitized 


274  Histami 
tils>&  Ton  intrigue  ne  pouuant  reiif- 
fir ,  il  fut  oblige  de  changer  de  re- 
folucion  :  H  prit  la  route  oc  Sèlinon- 
te ,  dont  il  repara  les  ruines  aucc  le 
fecoursde  quelques  Sel inontins, qui 
s'eftoient  répandus  dans  les  terres 
▼difînes  après  la  prifede  leur  Ville, 
&  Hef  ttîocràte  ayant  amalTé  des  Sol- 
dats iufqUes  au  nombre  de  fix  mille, 

entra  dans  les  terres  des  Motyeiens 
qu*il  raoagea.  Ces  Peuples  fortireflt 
eh  bataille  rangée  contre  luy  ,&  s'ef* 

forcèrent  de  s'oppofer  à  la  puiflanec 
de  fes  armes  :mais  ils  furent  deffaits 
6t  contraints  âpres  auoir  perdu  vn 
grâd  nombre  des  leurs ,  de  fê  retirer 
3âs  fcur  Ville^Hermocraie  fouragea 
ehfdité  lè  païs  des  Pandrrhitains:  Ils 
voulurent  totnbat tre  >  ÔC  fe  mirent 

éh  eftat  de  fe  défendre  *  tonte  leur 

refiftance  neântmoins  fut  inutile, & 
le  fort  desarttiësheleur  fut  pas  pliw 

feeureux  qu'aux  Motyeiehs.  Les  Sy- 

ratufàihs  auertis  de  tous  cesconfi- 
derables  explbits  ftirs  par  Hermo- 

cratfci  ftârtnt  Mheit  d«  &ft  tannif* 
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fèMent. Le  Peuple  publioit  partout 
Tes  hauts  faits  ,  &  demandoit  auec 
inftânce  fon  retour.  Les  a&ions 
d'Herrftôcratc  feifoient  vn  fi  grand 
bruit,  ôWon  héroïque  vertu  bril- 
loitauec  tant  d'efclat,  que  les  cn- 
tiieuK  de  fa  gloire  n'ofoient  s'oppo- 
fer  à  la  commune  renommée  :  H cr- 
mocrate  qui  connohToit  les  bons 
fenùmens  de  la  plufpart  des  Syra- 
cûfains',  ne  Jperdit  point  de  temps, 
polir  fàké  toutes  les  chofes  qui 
pouuoieht  contribuer  à  fon  retour. 

Ainftfe  paflbient  les  affaires  de  la 

Sicilé^darâtit  lequel  temps  les  A- 
thenfens  envoyèrent  Thrafybule  a 
Ephefeaute  trente  galères,  ôc  qucl- 

2tresgens  ét  pied  &  de  chcual  ;  Cét 
émirat  âfîiegea  cette  place  par 
dtàt  différents  endroits.  Les  Ephe-* 
fitfas  voyant  fort  preflèfc  fouirent 
A*  bataillé  contreThrafybule,*  luy 
donnèrent  vue  fi  ptthTante  attaque, 
qu'ils  le  défirent ,  Se  le.  forcèrent 
ûe'leûe^  le  fiege ,  êt  de  fe  retirer  à 
M&taîià. 

Làcc^tttMWciis  ayant  appris 
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prifedu  que  toutes  les  forces  de -leurs  enne- 
/i>rr  </*  Pi.  mis  eftoient  occupées  dans  l'HeHet* 
lmJZ'  PottMeroiurent:d  affie&er  le  fort  de 
moniem.  Pilc  >  <ïui  eftoit  &*rdé  par.  quelques 

Meffeniens  ,  que  l'on  y  auoit  mis  en 
garnifon:  Ils  l'attaquèrent  par  mer» 
éc  par  terre  fi  vigour  enfemen-t ,  que 
les  Athéniens  fe  trouuercnt  obligea 
d'enuoyér  .-trente, galères  »  pour  Çç- 
courir  les  ailiegez  fou  s' la  conduits 
d'Anicus:  mais  cet  Admirai  ne  pût 
kmais  arr  iucr  au  fort  de  Pile,  à  eau- 
,  fc  des  vents  contraires      des  tem* 
peftes  qui;  furuinrent  durant  (à  oa- 
uigat ion ,  &  qui  ['obligere nt  dp  re % 
tourner  au  port  d'Athènes.  Les  An 
theniens  voyant  reuenir  An itu s  fut 
fès  pas ,  fe  perfuaderent  qu'il cftoit 
d'intelligence  auec  leurs  ennemis» 
&  (âns  luy  donner  le  temps  de  pro* 
pofer  fes  ,cxcufês  x  ils  l'accu ferent 
de  trahifon  &  de  crime  d'Eftat,  &  le. 
Peuple  eftoit  fi  animé  contre  luy» 
qu'il  auroit  cfté  en  danger.de  la  vie,, 
s'il  n'euft  feeu  faire  valoir  Ces  rais 
foh s  auprès  de  fes  luges  gagne* 
Xto.  ibid,  kurs  iuffrages  par  argent.  Diodore 
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remarque  qu'Anitus  Fut  le  premier 
qui  corrompit  les  Magiftracs  d'A- 
thènes par  argenç.  -4  ,  [ 
■  Cependant  les  Mefleniens  fouiV 
tenoient  les  efforts  de  leurs  enne- 
mis*.ju*ec  beaucoup  de  vigueur  & 
décourage  >  &  nepargnoient  rie» 
qui  pîjltçontïibuer  à  leur  d-etfenceî 
Mais  ils  arrefterent  de  Ce  rendre  2fc 
€ompofiti©«  lorsqu'ils  reconnurent 
que  ls  lècours  qu'ils  cfperoient  ne- 
leur  arritieroit  poinryqu'ilsn'eftoiét 
plusien  eftalt  de  refifter  long  tempsy 
pftrjEÇfque  leurs  force&étoient  beau- 
ebupdiepinuées  &  anxûbliespar  les 
rudesse  continuelles  attaques  des> 
afliegeansY  &  que  s'ils  s'opinia- 
ftfoient  à  Ce  dcffendredaiiantage  il* 
s!expôfoient,  à  la  fureur  &  à  la  rage 
des  Lacedemoniens.  Ainû  les  La» 
«ederaoniens  s'emparèrent  du  fort 
de  PUç  far  les  Athéniens-,  qui  l'a" 
«oient  pofledé  l'efpace  de  quinze 
années  ,  depuis- que-  Demoilhene s 
L'eut,  fortifié.  Cette  expédition  fi  * 
m  h  yingt-^roifiefme  année  de  1* 
guerre  du,  fccloponnçfe.. ,     '  ..  . 
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L$  fort  de  lcs  Meearic  n  s  recouurerettt  àu(fi 
?-r€l  "en  ce  temps  le  fort  «Je  Niféc  fur  les 

pus  parles  A  .,  ,    .      r      .       ~   .  , 

MtgatiSs.  A  tucn-iens ,  qui  en  eftoient  deuenufc 
les  maiftres  ,  &  ils  y  envoyèrent 
mille  homes  de  pied  &  quatre  cent 
cheuaux  en  ga  rnifon  fou  s  la  côdttite 
de  Lcotrophide  &  de  Timarcus. 
Les  Athéniens  tafeherefit  de  re- 
prendre cette  place  ,  mais  inutile- 
,         ment  :  Car  quelques  efforts  qu'ils 
firent  >  (k  quelque  auantage  mcfme 
qu3ils  curent  dans  le  combat  qui 
Te  donna  entra  eux  au  lieu  dit  les 
petites  Mottes  >  ils  furent  néant  - 
moins  obligez  de  fe  retirer  auec  la 
Mtd.  t.  î,ertê  °*e      rotÉ'  Diodore  refliar* 
*t .  **  i*  quc  f**^  T  €ltt     grand  nombre  de 
Megariens  tuez  en  cette  meflée  , 
parce  que  blch  que  les  Laeedemo- 
,  ,    nienscombattifleht  auec  tt  «eftite 
courage  que  les  Me  gariens,  &  quMs 

hazardailen t  autant  qu'eux:  Le  de- 
plaifir  feniible  que  les  Athéniens 
au  oient  Contre  eux  à  l'occafion  de 
1  a  prHs  de  Nifée,les  animoit  û  puif- 
fàmmartt  -s  qu'ils  épargnèrent  Je* 
Laccdemonic^nsj  #  ioumerent  tou-. 
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te  leur  fureur,  &  leur  rage  contre 
lesMegariens»  % 

Les  Lacedemoniens  énuoyerent 
enfuite  de  cette  bataille  Cratefipi- 
des  dans  les  coftes  d'Ionie,  où  il  fe- 

*  * 

(ourha  quelqùe  temps  *  fans  y  faire;  * 
fteantmoihs  aucun  progre*  confide- 
ràble,nnbn  de  reftablir  par  la  force  Bdtinis  ée 
désarmes  lés  bannis  de  Chfo  dans  chUtefi 
là  pôirefitott  de  leurs  terres  -,  Se  de 

s'emparer  en  leuf  faneur  delà  for- 
tef efle  ,  qui  «Jôfhittahdoit  à  tout  le 
pays*  Ces  gens  ne  furent  pus  |>lu£- 
toft  remis  dans  la  }ouifTance  de  leur» 
Mens ,  qu'ils  châtièrent  de  kùr  ville 
cflHt  qui  auoient  efté  auteurs  de 
leur  exil  ,  jufqucs  au  nombre  de  fix 
cens  :  8c  ils  faifirent  d'Âtstrnc* 
lieu  fcitité  d*ns  i*  Terre  ferme  y 
commode  Ôc  attantageux  pour  fort 
rffiette,»  ils  en  firent  vne  place  for- 
tt,afin  de  combattre  &  d'ihcommô- 
dèteéuxt*uieftorent  demeurez  dan* 
Utfllev 

Aldbiade  &  Thrafybtrlc  ê  utt 
âtitre  cofte  firent  ^uelt^ues  exploitas 
ititz  eohfiderabks  ;  date  les  terres 
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tio  î  u  des  Chalcedoniens  ;  Ils  fermèrent 
tt  tlr  de  murailles  le  fort  de  Lacdoce ,  où 
Xe»»p.l.  après  auoir  lailfé  vne  garnifoncapa- 
7-  ble  de  le  garder  &  de  le  deffendre, 
ils  inueftirentChalcedoine  qui  en  ér 
toit  voifinc,  &  la  fermèrent  d'une 
cloifon  de  bois  »  qu'ils  poufterent 
jufques  à  la  mer  ,  afin  d'ofter  le 
commerce,  &  empêcher  toute  com- 
munication auec  les  aiïlegez.  Hip- 
pocratc  qui  eftoitgouuerneur  de 
cette  place  pour  le  sLacedemoniens, 
fe  mit  en  eftat  de  rcpomTet  l'attaque 
de  fe  s  ennemis,  &  de  foûtenir  vi- 
goureufement  leurs  allants.  Il  for-; 
tit  de  la  ville  auec  fa  garnifon>& 
toute  la  commune  de  Chalcedoine  , 
&  il  donna  battaille  à  Aleibiade, 
qui-  s  y  comporta  auec  tant  de. va- 
leur éc  de  force  y  qu'Hypocrate  fut 
tué  dans  la  première  attaque ,  &  fes 
troupes  enfuite  deffaites  ,  &  con- 
traintes de  fe  fauuer  dans  la  ville. 
Pharnabazc  s'eftoit  auancé  pour 
donner  fecoursaux  Chalcedoniens  : 
Mais  il  ne  pût  les  approcher  ni  les 
.  Joindre  ,  à  caufe  de  l'enceinte  de* 
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m'nrailîes  &  de  lacircôuallat?on  qui 
eftoic  faite,  ^leibiade  après  ai  oir  » 
remporté  cette  v't&oire  fur  les  La-«> 
eedemoniens-,  fit  quelques  courtes, 
dan  s  1*  H  e  lefpont ,  &  dan  s  la:  Cher-' 
fonnefe  pour  en  tirer  des  munitions 
de  guerre,  &  pbttr  y  le uer  des  Sol- 
dats. 

.  Alcibiade  tourna  fesarmes  en-» 
fuite  contre  Byzance,  &  raffiegea.- 
Ses  troupe*  firent  quelques  atta* 
ques  :  mais  (ans  aucun  fuccez.  Cet-  prift 
te  ville  e&oit  fi  pmflante  fi  peuplée  *yï*»'< 
d'hàbitans  &  de  Soldats  s  &  fiferti-  JJ^Jf w" 
fiée  par  Te fpoiueur  de  fes  murailles  •* 
&  par  la  hauteur  de  festours,&de 
(es  remparts  ,  que  les  Athénien» 
n'en  pouuoient  facilement  deuenir 
les  maiftres  par  la  force  des  armes  : 
Et  fur  cette  pen fée  ils  fe  refolurein 
de  s'en  errvparer  par  intelligence  Si  ' 
paradxellè.    M  ne  fut  pas  difficile 
d'exécuter  ce  dclftki ,  k  diuerïko 
des  nations  qui  cftoient  dans  Byzan- 
ce ,  y  ftîfoic  naiftre  vne  grande  dî-  - 
werfité  d-c  fcntimens  &  d-'inclinan 
tions.    Quelques  vas  des  afliegez 
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furent  gagnez  par  le*  promeffirs 
qu'Ai  cibiade  leur  fit  s  &  ils  s'enga- 
gèrent de  luy  faciliter  l'entrée  dans 
la  place  à  là  première  occ afion .  Ce 
General  fe  férùit  4V»  ftratageme 
àifez  fingùlier  qui-iuy  rcnflftt.  U 
fit  retirer  Tes  vailleaux  du  porc  de 
Byzance,  Sé  eûqipià  fon  ïnkntetk 
ér  quelque  diftance  ^  pour  faire 

voir  aux  affiegws  que  leur»:  etti^ 
mis  leuoien  t  fe  nege ,  &  fur  te  fou 
Jors  quel  Vb renée  du  Soleil  ne  laif- 
fbit:  «jœe  de  l'o&i&urM  #?  dcsW 
nebecs v  il  3t  autàticer  fes  deu* 
*rm£es  de  mer  /  Ôc^de  terre  ,  & 
il  donna  ordre  h)  ceux  qui  eftofent 
dans  .lès  Vaifleaux  d'exciter  yn 
grand  bruit  en  abordant?  au  port  * 
de  tirer  niefme  de  l'anchfe  fes  na* 

tires  qui  y  citaient  attachez»  afin 
de  perfuader  aux  By2â#tin«  que 
toute  la  force  de  l'armée  <ïès  Athe* 
niens  eftott  employée  dans  leur) 
jjorts,  ôc  fiircette créance  les  affie-» 
gez  tournèrent  toute  leur  defTence 
de  ce  cofté  là  :  Mais  ils  furent  fort 
cftonuez  quand  ils  reconnurent  que 

l 
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leurs  ennemis  ,  s'eftoient  faifisdeS* 
portes  de  leur  ville  ,  &  qu'ils  erf 
eftoient  deuenus  les  maiftrespat  la 
trahis©  de  quelques  vns  d'entre  eut, 
qui  lèttr  âuoient  tendu  des  efchel^ 
les,  durant  que  leurs  compatriote* 
eftoieïit  occupez  à  fe  defFendre  fur 
les  portes.  Cependant  Veftolt  vné 
dïfgràee  à  làqueHe  il  Icureftoitim* 
ftofiible  de  remédier.  Ces  hôm^ 
toes  ne  perdirent  pas  pourtant  cott* 
rage:  La  douleur  qu'ils  auôîent  d*cf* 
trefurprîsa& de  fe  voir  tomber  dan* 
Iapuittarice  de  leurs  ennemis ,  p** 
k  perfidie  &  par  la  kfdheté  de  leur* 
Gonc'itoiens  rcriouuellà  leur  coura- 
ge ,  ôC  fit  rertàiftre  de  nouuelks  for-8 
ces  chez  eu*.   Ils  s'dppôfercnt  a» 
cômmancement  auec  tant  de  Vi- 
gueur aui  attaques  des  Athéniens,- 
qu'ils  nedefefperercnt  {joint  d|?  les 
fépôuffer  hors  de  là  Ville.  Alci- 
fciade  toutes-  fois  auoit  trop  d'auan- 
"  tage  fur  Ces  ennemis ,  &  il  eftoif 
trop  attancé  dans  la  place  ,pour  en 
pouuoir  eftre  aifement  châfle  :^Mai* 
ce  General  craignant  qu'il  n'arrt- 
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uaft  quelque  defordre  ,  &qae  Id 
dcfefpoir  desafficgcz,nedHnuiuaft 
le  fruit  de  fa  côn  quelle  y  &  ne  luy  fit' 
>erdre  vn  trop  grand  nombre  de 
îoldats  :  Il  fit  publier  par  tout  que 
l'on  mit  le  s  armes  bas ,  que  l'on  ce f- 
(àft  de  fe  deffendre  &  de  combattre* 
&  qu'il  promettent  d'empêcher  que 
l'on  ne  commit  aucun  aclrc  d'hof- 
tUitcdans  la  ville,  de  coiiferuerle* 
biens  ,  les  droits  &  les  prtuileges 
des  habitan$,&  de  traiter  auec  eux* 

•  Tu 

non  comme  aucc  des  ennemis  nott-. 
ueliement  vaincus  »  mais  comme 
aucc  des  Peuples  iwuuelieràentf 
alliez.' 

.  La  prife  de  Byzance  par  Alcibiade 
fit  naiÂre  Vne  joye  indicible  dans  \€ 
cœur.dequelquesÂthehiens,&  pr<> 
duifît  vn  depiaifir  fenuble  das  Tame 
de  ceux  qui  portoierit  enuic  à  Velc 
nation  de  ce  grand  homme.  Les  fen- 
timen?  des  vns  &  des  autres  furent? 
fore  diffsrés.toucbant  cette  dernière, 
victoire  d'Alcibiade.  Le  peuple  par- 
fait à  fon  auantage  :  Il  publioit  paÊ 
tout  qu  il  eltoit  i  honneur  de  ta  pa* 

•  *  « 
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trie,  ôc  que  par  fes  illuftres  a&ions 
il  auoit  rehauue  l'éclat  &  releué  la 
gloire  <Je  la  Republique  d'Athènes. 
Ce  Peuple  paroiifoit  fuppprterim- 
patiemment  l'injure  qu'on  auoic  fai- 
te à  Aicibiade,  en  l'accu  fantdeuant 
le  Sénat  d'vn  crime  dont  il  ne  le  cro- 
yoit  point  coupable.  Il  reprochoit 
a  fes  ennemis Tinfolence  Qu'ils  a- 
ùobnt  eu  de  fc  déclarer  contre  vn 
homme,  dont  la  valeur  eftoit  admi- 
rée de  tous  les  Athéniens ,  &  appré- 
hendée des  étrangers:  Que  ce  grand 
Capitaine  auoit  par  Tes  nobles  ex- 
ploits fnrmontc  la  haynedefcs  en- 
nemis 3  &  qu'il  auoit  vn  confidera- 
ble  avantage  fur  Tes  compétiteurs, 
n'ayant  point  d'autre  objet  de  fes 
gencreyfes  entreprîtes ,  que  lefaluc 
de  fon  païs  &  la  gloire  de  fa  nation, 
âu  lieu  que  les  autres  au  contraire, 
h'auoient  pour  but  pour  connde- 
ration  de  toutes  leurs  actions,  que 
leur  aerandinement  &  l?eftablifle- 
flaent  de  leur  fortune.  Le  Grands  ne 
tenoient  pas  ce  difeours ,  ils  $'c#br-; 

coient de  noircir  îa  réputation  d- A{? 


•cibiade  &  de  ternir  l'éclat  de  fayerr 
tu  :  lis  difbicnt  qu'il  auoit  efté  l'aur 
teur  de  tous  les  malheurs  qui  é- 
toient  ariuez  à  l'Eftat,  que  fon  hur- 
jmeur  ambitieufe  &  entreprenante, 
auoit  rompu  Le  traittp  de  paix  qui 
eftoit  entre  les  Athéniens  &  les  Ùa 
ccdcmoniens  ,  &  que  ià  mauuaife 
conduite  auoit  fait  naiftrç  plus  de 
defordre&de  maux  dans  laRepur 
blique  d'Athènes,  que  toutes  fesvi* 
#oires  ne  luy  pouuoient  procurer 
de  bien  &  d'vtUité  :  Que  H  l'onconr 
fideroic  comme  les  chofes  s'eftoient 
paffées,  le  ha?ar4auoit  eôtribué  da- 
uâtage  à  l'éleuation  de  fa.gloireaquc 
jla  force  de  fon  propre  mérite, pui$ 
,quc  Ta  dernière  conqueite  auoit  plû* 
$oft  eûé  rerFet.jde.fa  rufc.&  4e(fqoa*- 
tiuce^quc  de  fou  courage  &  du  ppu- 
uok  de  ,fes  armes  :  Qiie  l'on  deuofr 
craindre  qu  Alcibiade  n'ahufàft  dcs 
tefmojgnages  d'affcâàon  >  &?des  fU> 
feren^ces  qu'oui  Jîuy  xjmdcut  »  |>ar# 
qu'il  »  eftokrpas^apaWe  de  le  çon* 
ooiftre  parfaitement, jk'ip'Ç^mp» 
i^oWigatiojftS  qu'il  aipÂt^^çMplc 


£es 


de  la  Grèce.  iAj 

é?AtHene«.   Alcibiadc  auoit  quel-  • 
vje  prefentimeiit  de  toutes  ces  cho-  * 

.  41  Ce  doutpit  bien  que  Ces  en? 
aejnis    feroient  leurs  derniers  ÔC 
plus  puiifeus  efforts  four  efiâcer 
de  l*   incmoifie   du  Peuple  les 
confole  rations  quilpourroit  auoir 
defpn  mérite  particulier ,  &  dan$ 
cette  penfée  il  n'ofa  prelque  ba- 
zarder d'entrer  dans  la  vjlle  &nf 
TOe  forte  efcprte  :  mais  le  fauora? 
bic  accueil  que  le  Peuple  luy  fit, 
&  l'abord  de  Tes  parens  Se  de  fes 
amis  qui  couraient  au  deuant  de 
ky,  diflipa  bien-toft. cette  crainte» 
&  le  mit  en  ejftat  de  s'oppofer  vo* 
fonciers  à  toute  la  malice, que fe s 
ennemis  pouuoicnt  faire  eclaw$ 
contre  luy,  Alcibiade  Ce  prefenta  ...... 

auSenat  pour  fe  purger  dç  1  accu-  f  f 
fatmi  qui  auoit  efte  faite  contre  d4ns  Am 
hiy  ,  &  après  auoir  apporté  tons  tktntu 
les  moyens  capables  d'eftablir  fa 
deffenec  8c  fa  iuftlucation  :  on  en-, 
tendit ;vjj grand bruât  dans  l'aflein- 
blées  qui  marquoit  l'applaudilTe^ 
inentque  le  Peuple  donnoit  à  cep* 
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apologie.  Les  ennemis  de  ce  grand 
f  homme  n'ozerent  plus  paroiftre  , 
les  acclamations  du  Peuple1  Athe- 
-  hien eftouéFoient leurs  voix,  &  les 
bbligeoient  de  demeurer  dans  le  fi- 
îence.  Alcibiade  fut  fait  <5enera- 

-  liflime des  armées  de-s  Athéniens, 
6c  on  luy  donna  vn  pouuoir  abfolu, 
&  yrïe  autorité  iôuucraïnc  ,  comme 
à-céluy  qu'ils  croyoient  eftrc  fcul 
capable^  de  gouverner  TEftat,  & 
dé  faire  heureufcmcntfucceder  les 
affaires  de  la  Republique. : 

An  du      Alcibiade ne  voulut  point  com* 
Monde  mencer  aucune  expédition  qu'après 
5646.  auoir  rendu  grâces  aux  Dieux  :& 
accompagné  de  tôut  le  Peuple  d'A- 
thènes ,  il  fut  ceiebrer  par  terre  les 
,.  .,  myfteres  de  la  Deelïe  Cercs,&  iuy 
faire  des  Sacrifices*  ce  que  Ton  n  a- 
uoit  iufquc  s  alors  oifé  entreprendre 

-  fur  k  mer ,  à  caufe  des  ennemis  qui 
Xenoph.   e/*oient  à  Oecelie.  Akibiade  après 
U.s.io,  s*eftre  aequitt^de  fon  deuwr  en- 
vers les  Dieux ,  fitârmér  cent  vaif- 
ftàux  pour  faire  voile  dans  Vlûc 
^Andros ,  où  il  s'empara  d'vfie  pe- 
tite 
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tite  place  nommée  Catrion,  qu'il  ^ 
fortifia  &  rauitailla,  &  enfuittc  il 
tourna  fes  armes  contre  les  An«* 
driens.    Ces  iiabitans  n'attendi- 
rcnt  pas  que  leur  Ville  fnft  inue- 
ftie ,  ils  cri  Sortirent  pour  aller  au  • 
denant  de  lu  y,  auec  la  garnifon  des 
Peloponnefiens.   11  fe  donna  vn 
grand  combat  entre  ces  Peuples, 
dans  lequel  les  Athéniens  eurent 
tout  Tauantage.  Les  Andriens  per-  yf""r/ 
dirent  vn  «ombre  fort  confidera- 
ble  de  leurs  iôldats,  &  ils  furent  A\^t. 
contrains  de  fe  former  prompte-  «re»j. 
nent  dans  leur  Ville ,  pour  em- 
pefcher  que  leur  defraite  ne  fuft  plus 
grande.  Alcibiade  fit  donner  quel-: 
ques  attaques  à  André  :  mais  con- 
noiftant  -qu'il  «e  pouuoit  s'en  ten- 
dre le  maiftre ,  il  le  retira  fans  con- 
tinuer le  ïiege,  &  fit  voile  enfuite 
dans  l'ifle  de  Gos  &  de  Rodes,  d'où 
il  remporta  vn  fort  erand  butin  & 
des  munitions  fuffiiantes  pour  en- 
tretenir fes  Soldats  quelque  temps.' 

•Quoy  que  les  Lacedemonieni 
tuflent-perdu  Mindarc*  très  grand 
Tome  II.  N 
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Capitaine  &  fore  expérimenté  e$ 
J'art  de  la  guerre, ils  ne  permirent  | 
pas  neantmoins  couraçe ,  ils  çhoili- 
rent  Lifimder  pour  commander  à  & 
place  leur  armée  nauale.   Ce  Lace- 
demonienne  cedoit  point  à  Minda- 
re  en  courage  ny  en  expérience  ,  & 
qu'il  auoit  rendu  des  preuues  de  û,  \ 
valeur  en  tant  de  différentes  ren»  ; 
contres,  que  Ton  pouuoit  efperec  | 
de  luy ,  qu'il  repareroit  bien-  toft  les  j 
pertes  (que  les  Lacedgmoniens  a- 

uoient  fouffertes.  OnloUoit  princh  | 
paiement  Lyfander  de  ce  qu'il  n'a- 
uoit  pas  feulement  de  la  hardieilè , 
pour  faire  des  enrreprifes  difficiles,  ! 
mais  de  ce  qu'il  auoit  encore  beau- 
coup de  prudence  &  de  jugement, 
pour  les  exécuter.  Cét  Admirai  cô- 
mença  de  faire  de  grands  prépara-»  1 
tifs  de  guerre,  aufi-toft  qu'il  fut 
çhoin  pour  com  an  d  e  r  les  L  aced  e  rao- 
nie ns  fu  r  la  mer,  &  a pr es  au o ir  armé 
&  équippé  le  plus  grand  nombre  cfe 
va  iflfeaux  <qu  il  pût ,  il  cingla  vert 
Hue  de  Rodes  >  ôc  de  là  pafïà  dans  j 
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-les  villes  d'Bphefe  &  deMilet,  où 
il  mie  fur  pied  yne  flotte  eompofée 
de  ioixaivte  voiles ,  &  ayant  apprjs 


Xacedemoniens  ,  dans  la  guerre 
qu'ils  fat fôient  cotre  Jes  Axheniçns, 
•il  jpoMÛk  jufques  à  Sardis ,  pourluy 
parler.      Admirai  fe  plaiguit  àÇ^ 
rus  que  Ty&pherne  n'auoit  poinj: 
.exécuté  la  proie  qu'il  auoit  donner 
aux  Laced«Bftoniens ,  de  leur  prefter 
leeouts  contre  leurs  ennemie  il  ex? 
horca  q«  Jww '•■Vfjifo  de  s'acquitte^ 
gencreufei»eB^dei^Qrdf§,g)u*i^au9ic 
f  eceti  îde  Çaïi^s.fonJpere,  <de  porrep 
Jes*rmes  contre  1<$  Athéniens,  Se 
de  ne  jrie»^parg^jr  contre  eux.  L<ç 
Athéniens  *uerjçis  de^cét .amfeafTade 
#  jde  l'arrime  &  Çyrusjdçpw&ereut 
-vjeisiuy  par  letreni ifejJeXy faphe% 
ne  ,  pour  ta&her,  4è  le  deftourne% 
jdntieifein  qu'il  auoit  de  leur  fojrf 
ia  guerre,  &os  £n#oyez  luy  remon- 
trèrent jqu©,;  1  *nfë*#  d  Un&oy  <Jp 
BecCb^eftoi;  deMie^t  e*  rtpufîpu^  .1* 
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.entre  les  Lacedemoniens  &  les  As- 
theniens,  afin  qu'ils  Ce  riiinauent  & 
^qu'ils  fe  détruififlent  eux  mefmes  : 
Qi£il  deuoit  tenir  les  forces  de  ces 
deux  peuples  toufiours  égales  &  en 
balance,  pour  demeurer  l'arbitre  & 
le  maiftre  de  leurs  différé  s  >8c  ces  dé- 
putez luy  firent  connoiftre  quefiDa- 
riusambraftoit  les  intere&s  cl  es  Lace- 
demoniés  pour  anéantir^ l'Ëftat  d'À- 
thenes,  ilperdoit  (à  foqueraineté  > 
&  fa  domination  :  parce  que  les  La- 
cemoniens  n'ayant  plus  d'obftaclc 
qui  s'oppofaft  à  leurs  grandes  entre- 
fer ife  s  ,  bien  loing  d'auoir  pour  le 
J<.oy  de  Pçrfe  aucune  defference  ny 
aucune  dépendance,  qu'au  contraire 
ils  tourneroient  leurs  armes  contre 
luy,  &  s 'effor ceroient  de  luyrauir 
}es  auantages  que  fes  armes  luy  au- 
r  oient  acquis  ,  &  de  luy  enleucr 
mefme  les  places  qu'il  pourroit  pof- 
feder  dans  la  Grèce  &  dans  les  lieux 
yoifi&S.    Toutes  ces  raifonnables 
reflexions  ne  firent  point  d'impreP* 
lion  lur  l'ame  de  Cyrus,  &  ces  Am-r 
>aflàdeurs  furent  obligez  de  s'ei\ 

- 
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retourner  à  Athènes  fans  recevoir 
de  luy  aucune  reponfe  fauorabJe. 

Lifander  après  auosr  receu  df 
Cyrus  toute  la  fatisfa&icn  qu'il 
pouuoit  efperef  3  reprit  la  route 
a'Ephefe ,  où  eftant  arriué  il  fit  ve- 
nir tous  les  plus-  considérables  habi- 
tons des  vil ks  prochaines ,  aufque  ?s 
il  tefmoigna  qu'il  vouloit  contra- 
cter vne  eftroite  alliance  auec  eux, 
&  afin  d'engager  ces  hotnmes  de 
luy  accorder  ce  qu'il  defiroit  ,  il 
leur  fit  efperer  de  les  rendre  £bu- 
uerains  &  feigneurs  des  villes  dont 
ih  n'eftoient    que  /impies  Ci* 
toyens. 

Alcibiadè  ayant  appris  que  LW 
fander  amafïoi  t  des  troupes  à  Ephe* 
fe  >  &  qu'il  <difpofoit  vne  puiflan- 
te  armée  nauale ,  fit  voile  auffi-toft 
vers  ces  lieux  auec  Tes  vaûTeaux,&  il 
roda  proche  du  port  d'Ephefe,  dans 
le  deflein  d'attirer  Lifàndcr  au  com- 
bat :  mais  voyant  qu'il  ne  fortoic 
point,  il  alla  moiiillcr  l'anchre  au 
poît  de  Notium  ,  où  il  laifla  la  plus, 
grande  partie  de  fa  flotte  ,  dont  il 
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t    à'onrtà  lé  commandement  8c  la  coiv-' 
duite  à  Antfochus,auec  deffenfes  dé 
ne'  point  venir  aux  fhains  âtrec  les 
iLaeedemonierts  y  iufqueS  à  ce  qu'il 

\An  du         ^e  **etoa:r  de  ClafdnieniÉf,  où  il 
vbulok  aller ,  pôor  appaifer  vne  fe-> 
}  6  4  6 .  dition  qui  s'y  eftoit  excitée  à  t*occa«* 

 /ton  de  quelques  bannis,  qui  vou* 

fbient  faire  la  guerre  à  ceux  qui 
Antio»  t0^ent  demeurez  dans  la  Ville.  An* 
thmdef-  tiochus  ne  voulut  point  obcïr  à  l'or- 
fatt  par  été  d'AIcibiadea  de  fans  fê  mettre^tf 
J-yfander.  peine  des  deffënfes  qui  luy  auoient 

efté  faites  s  d 'h azarder  la  bataille  ,  il 
détacha  dix  galères  les  mieux  equi- 
.  jpées ,  &  commanda  aux  Capitaines' 
^ùi  les  conduifoient  *  de  fe  preièn- 
ter  de uant  les  ennemis,  afin  de  les 
engager  à  combatre.  Lifander  ayant 

âpprisde  quelques  efpions  qu'Ai-» 

cibiade  eftoit  abfent,  &  qu'il  s'eftoit 
feit  fuiuire  des  meilleurs  vaifleaux , 
ne  voulut  point  perdre  cette  occa-* 
non  :  Il  fortit  du  porc  d*£phefe  Se 
choqua  fi  rudement  les  galères 
Athenienes,  à  la  première  attaque 
qui  fe  donna ,  qu'il  coula  à  fond  la 
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CàpitàinefTe  dans   laquelle  cftoit 
t-  ntiôchus,&  mit  en  fuite  les  autres 
qu  il  pourfuiuit  vigoureUfement  ôt 
de  prés ,  jufques  à  te  que  les  Ca-» 
pitaihes  de  quelques  vauTeauxqui 
cftoient  encore  à  fanchre  appre-* 
„  »ât  cette  défaite,  eiuTent  mis  en  eftatj 
fours  Soldats  de  prefter  fecours  à 
ieurs  compatriotes  »    Ces  gens  fou- 
tinrent  quelque  temps  lès  efforts 
de  ieurs  ennemis  auec  beaucoup  de 
courage  ,  mais  le  defordreoù  ceux 
qu't  auoient  défia  efté  vaincus  les 
tvtoit  mis,empefcha  qu'ils  ne  fe  de£«* 
fcridiffent  contre  les  Lacedemo* 
niens,  comme  fi  ces  Peuples  n'a* 
noient  eu  aucun  auantage  fur  eux. 
La  victoire  que  Lifander  remporta 
en  cette  occalîon  fut  tres-lîgnalée, 
Lès  Athéniens  y  perdirent  vingt-* 
deux  galères ,  &  aucun  prefque  des 
Soldats  qui  eftoient  dedans  ncf- 
chapa  des  mains  du  vainqueur  ,  les 
vns  furent  tuez,  &  les  autres  furent 
feits  prisonniers. 

Aufïïtoft  qu'Alcibiade  eut  appris 
cette  facheufe  nouuelle  ,  il  retour* 

N  iiij 
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na au  port  de  Noùum)&  dans  le  dc£- 
r     fcin  de  reparer  la  perte  que  fonar- 
-  mée  venoit  de  fouffrir  .  il  mit  toute- 
(on  armée  en  ordre  de  bataille ,  & 
alla  affronter  le  s  ennemis  :  mais  Li- 
fander  ne  voulut  poinc  paroiftre  y 
&  jugeant  bien  que  la  partie  n' eftoit 
pas  auantageufe  pourluy  ,  iln'oza 
Rengager  au  combat*  Ce  qui  obtfc- 
.  gea  Alcibiade  de  cingler  vers  Vlûe 
de  Samos. 

- 

:.  Cepandant  A  gis  qui  eftok  à  Decc- 
lie  forma  le  deflèin  d'inueftir  Athç- 
nes',  fur  la  nouuellé  qu'il  receut 
qu'Alcibiade  en  eftoit  fortiauec  fc* 
meilleures  troupes,  éc  Agis  pous 
ejxecutcr  cette  grande  entreprife»- 
fit  marcher  fon  armée  dtwant  vnc 
nuit  fort  obfecure  ,  &  la  fitauancec 
jnfques  au  pied  des  murailles  de  la. 
"AgU in-  ville  fans  eftre  déeouucrte.  Les 
utftitA-  Soldats  qui  eftoientpofez  en  (enti- 
er*. nene  %  fc  trouuerent  fort  efton- 
nez  de  voir  leurs  ennemis  fî  pro- 
che d'eux  :  Ils  firent  quelques 
efforts  pour  repoufier  ceux  qui  s.  e- 
ftoient   les  premiers  aduaneca» 


Digitized  by  Google 


- 


- 


DE  LA  GrSCE.  19? 

mais-  connoiflant  qu'ils  eftoient  ^ 
trop  foibles  ,  &  que  ces  hommes 
eftoient  foûtenus  par  des  troupes 
qui  les  fuiuoient  ,  Us  abandonnè- 
rent les  redoutes  qu'ils  gardoient, 
&  fe  fauuerent  dans  la  place.  Oa 
n'eut  pas  pluftoft  connu  dans  A- 
fhenes  le  danger  où  l'«n  eftoit,  que 
Ton  fit  fenner  l'alarme  dans  tous  les 
quartiers  ,  &  que  l'on  donna  ordre 
à  tous  les  habitans  de  fc  mettre  fut 
les  remparts  &  de  border  les  rau- 
railles,afin  d'empefeher  que  les  La- 
cedemoniens  ne  iurpriflent  leur  v*L« 
le,  &  ne  s'en  rendifîent  les  maiftres. 
Ce  commartdement  fut  prompte- 
ment  exécuté.  On  ne  délibéra  pas 
long-temps  à  remédier  a  vn  péril 
commun.  La  crainte  dont  chacun 
fe<trouuoit  lors  faifi  fit  bientoft  cou- 
rir aux  armes,  &  l'enceinte  d'Athè- 
nes fntenvnmefme  temps  remplie 
de  gens  en  eftat  de  fc  biendefFenare. 
Le  jour  eftant  venu  ceux  qui  com- 
mandement dans  Athènes  furent 
fort  eftonnez  de  voir,  que  l'armée  de 
kurs  ennemis  eftoit  rangée  en  ba- 
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tà  <  lie  proche  de  leurs  muraille»,  èc 
qu'elle  contenok  vne  très  grande 
dftenduëde  pays  :  Ils  ne  perdirent 
pas  neantmoins  courage ,  &  ils  dif- 
poferent  leurs  gens  de  cheual  à  faire 
f  né  forcie.  Le  combat  qui  fè  don-* 
ni  entre  ces  peuples  fut  fort  rude 
&  fort  a fpre  au  commancemen t * 

tesVns  s'opiniaftroient  à  ne  point 
abandonner  le  pofte  qu'ils  auoient 
pris  :  Les  autres  au  contraire  fai- 
fôicnt  leurs  derniers  efforts  pour 
ks  en  c  hailer  ,  &  pour  leur  ofter 
r'auantâge  qu'ils  auoient.   I-  es  Béo- 
tiens qui  portoient  les  armes  en  Cet- 
te occafion  pour  lesLacedcmoniens, 
vouloient  i  ecouurer  la  gloire  qu'ils 
auoient  perdue  dans  vne  bataille 
^ui  s'eftoit  donnée  peu  de  temps  au- 
parauanc  entre  iesr  Athéniens  Se 
eux  ,  &  le  defir  qu'ils  auoient  de 
reparer  cette  perce ,  les  animoit  à 
venir  courageuiement  aux  mains 
auec  |eurs  ennemis.    Les  Athé- 
niens d'vn  autre  eofté  eftoient  ex- 
citez à  fe  kien  d cfFendrc  par  lu  veuc 
de  leurs parens  &  «fc  leurs  amis, 
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qui  les  regardoient  du  haut  des 
ramparts.  On  peut  dire  en  cette 
rencontre  que  les  vns  combattirent 
pour  acquérir  de  l'honneur  &  de  la 
réputation ,  (  du  nombre  defquels 
eft oient  les  Béotiens,  )&  que  les  au- 
tres fe  comportèrent  courageufc- 
ment  dans  la  meflée ,  afin  de  con(èr- 
tter  leurs  biens,  leurs  vies ,  Se  celles 
de  leurs  parens  Se  de  leurs  amis ,  qui 
les  auoient  confié  à  la  force  de  leurs 
bras.  En  effet  le  falut  de  la  Répu- 
blique d'Athènes  dépendoit  du  lue 
cés  de  ce  choc.  Ce  fut  auffi  pour  ces 
confiderations  que  les  Athéniens  ne 
cédèrent  point  de  pourfuiure  leurs 
ennemis ,  &  de  ne  leur  point  accor- 
der de  quartier,qu*ils  ne  les  enflent 
fait  fortir  .de  leurs  logemens  ,  Se 
qu'ils  ne  les  euflent  efloigné  de  U 
Ville.  La  déroute  des  Béotiens  en- 
craifna  celle  des  autres ,  Se  Agis  fut 
contraint  de  quitter  les  murailles 
é'  Athènes  Se  de  fè  retirer  dans  le 
Bourg  de  l'Académie. Le  lendemain 
fes  Athéniens  dreflèrent  des  tro-* 
phées  fnr  k«  famparts  j  en  témoi* 

N.  vj 
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gnage  de  la  vi&oirc  qu'ils  auoient 
remportée  le  iour  précèdent.  Agi* 
irrite  de  cette  infulte ,  fit  approche* 
fcs  troupes  des  murailles  de  la  Vil- 
le ,  &  deftia  les  Habitans  de  venir 
encore  au  combat  :  mais  ces  Peuples 
n'eurent  pas  befoinde  fbrtir  ,  pour 
chaflèr  leurs  ennemis ,  car  ils  tira- 
ient tant  de  coups  de  flèches  du 
haut  <les  ramparts  fur  eux ,  qu'il  les 
obligèrent  de  fc  retirer. 

Alcibiadé  for  tant  de  l'Ifle  dç-Sa- 
mos  mena  Con  armée  proche  de  la 
Ville  de  Cume ,  &  pour  auoir  fuiet 
de  tirer  des  contributions  des  Ha- 
bitans r  Se  de  fourrager  le  pais  voi- 
fin  :  il  impofa  diuers  crimes  aux  Cu- 
mains,  &  quoy  qu'Us  fuient  faux 
&  fuppofez ,  il  ne  laifla  pas  de  don- 
ner la  liberté  à  Tes  Soldats ,  de  faire 
des  prifonniers,  &  de  commettre 
tous  les  d  *gafts  imaginables  fur  les 
terres  des  Cumains.  Ces  Peuples 
fè  voyans  obligez  de  reoNoufler  la 
violence  qui  leur  eftok  faite  ,  pri- 
rent les  armes,  &  coururent  Ai* à 
41cibiade  pour  luy  arracher  fcs pri- 
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fonniers.   Les  Athéniens  fedctfcn- 
<lirent  quelque  temps ,  mais  ils  fe  * 
trouuefcnt    forcez-  d'abandonner 
leur  proye  &  leur  butinr&;  de  fe  fau* 
uer  dans  leurs  vahTeaux  s  quand  ils 
s  aperceurerit  que  les  Habitans  des 
païs  etreomtoinns  venoient  fon- 
dre fur  eux  ,  &  qu'ils  fecouroient 
les  Cumains.  Alcibiade  la ifîa  reti- 
rer ce  s  Peuple*  chez  eux*  &  quel-  comhut  \ 
que  temps  apres,il  fit  venir  de  vieil-  d*Alci- 
ks  bandes  de  Soldats  qui  eftoient  en  hU4e  etn- 
gamifon  à  Methelin  ,  &  les  ayant  treletC*' 
k>int  à  fon  a*rmée  il  marcha  e n  ord re  mMni  ' 
de  bataille  proche  de  Cume,  &  fe 
prefenta  deuant  les  Habitans  >  qui  ! 

ne  voulurent  pas  fortir  vne  féconde  j 
fois,  &  qui  fe  contentèrent  d'auoir 
retiré  leurs  prifonnters  des  mains 
des  Athéniens,  Alcibiade  connoif- 

Jànt  qu'il  ne  pnuuott  engager  les  » 
Cumains au  combat  fit  éclater  fa  ra- 
ge  &fa  fureur  contre  les  Habitans 
du  pjat  païs,  .&  après  auoir  rauagé 
leurs  terres  il  prit  la  route  de  Me-  ' 
thelin.  ; 
Aufl*-toft  qu'Alcibiadc  fe  fut  rc-, 
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tiré,  les  Cumains  enuoyerent  des 
Ambalîadeurs  à  Athènes  pour  faire 
des  plaintes  contre  luy  >  &  pour 
demander  iuftice  &  raifon  aux  A- 
cheniens  *  de  ce  que  leur  Gênerai 
d'armée  audit  exercé  contre  Cume 
toutes  les  violences  &  les  hoftili- 
tez  imaginables  ,  bien  qu'elle  fuft 
alliée  à  la  Republique  d'Athènes, 
6c  quoy  qu'elle  n'euft  jamais  donné 
de  fa  part  aucune  atteinte  à  leur 
traité  d'alliance;  Les  ennemis  d'Ai- 
tibiade  ne  laifïerent  point  échaper 
cette  oceafion ,  ils  ne  le  ménagèrent 
plus  deuant  le  Peuple  d'Athènes, 
Ils  expôfercnt  à  Tes  yeux  tous  les 
crimes  dont  ce  General  d'armée 
àuoit  auparauant  efté  chargé  -,  ils 
iuy  feprefenterent  la  dernière  ba- 
taille nauale  que  les  Athéniens  a- 
uoient  perdu  par  fa  faute, &  par  Ton 

imprudence  contre  Lyfander3ayanc 

abandonné  la  conduite  de  Tes  trou* 
pes  à  Antiochus  homme  de  peu  de 
mérite,  Se  de  peu  d'expérience.  Ces 
hommes  pouflbient  encore  leurs  ac- 
cu  fut-ion  s  plus  auant  :  car  quelques- 
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tns  (buitenoient  qu'Alcibiade  au,oit 
fait  toutes  ces  chofes  de  concert  &  ' 
d'intellieence  auec  les  Lacedemo- 
niens  :  &  que  1  on  içauoit  bien  qu'il 
\  entre tenoïc  vne  amitié  fecretteauec 
Pharriabale ,  pat  l'apuy  &  le  fecours 
duquel  il  efperoit  s'emparer  de  la 
domination  d'Athènes,  &  le  rendre 
le  maiilre  ab  folu ,  &  le  Seigneur  fou- 
uerain  de  la  République.  Tous  ces 
crimes  impofez  à  Akibiade  le  ren- 
dirent fort  odieux  aux  Athéniens» 
ù,  conduite  leur  parut  fufpeâe* 
éc  ils  entrèrent  en  vue  telle  def* 
fiance  ,  qu'ils  résolurent  de  iuy 
ôfter  l'employ  de  Generaliffime  de  CoUàn 
leurs  armées  :  ils  le  donnèrent  \  Co-  Gtrural 
non ,  &  chonlrent  neuf  Généraux ,  de.s  Atk* 
pour  partager  entre  eux  fous  luy  le  m0*'\ 
commandement  des  troupes.  Ces 
Peuples  perdirent  bien-toft  la  mé- 
moire des  grandes  actions  d'Alci- 
biades,  il  oublièrent  facilement  que 
peu  de  temps auparauant  ils  auoient 
loué  Ton  mérite  particulier,  À  que 
f&ux  marquer  l'eftime  ifc  la  conTide- 
ration  qu  ils  auoient  pour  lay,  ou- 
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tre  toas  lcshoneurs  qu'ils  luy  auoiét 
*     rendu  lors  qu'il  fit  Ion  entrée  à  A  - 
thenes,il$rauQiét  déclaré  innocent 
des  crimes  qu'on  luy  impofoit*& 
ils  Tauoient  choifl  pour  commander 
leurs  troupes  en  qualité  de  Gcnera- 
/    lifiime.  Akibiade  remit  volontiers 
(à  charge  entre  les  mains  de  Con©n: 
mais  il  ne  Voulut  pas  retourner  à 
Athènes ,  dans  la  crainte  que  la  bri- 
.  gue  de  fes  ennemis  ne  fuft  plus  forte 
que  toute  fon  innocence  ,  &  qu'en- 
fin le  Peuple  d'Athènes  crédule  & 
fufceptible  de  toutes  fortes  de  mou- 
wemei.s  &  d'impreffions ,  ne  loy  fift 
fentîr  l'effet  de  la  colère. 
-  dft       Nous  auons  veu  dans  les  années 
mnnïe     précédentes  que  Hermocrate  fut 
$  £4  8    oanny  de  S  y racufe  pour  rnc  caufc 
iniuflk ,  &  paria  hayne  que  les-en- 
»entts^de  fa  grandeur  &  de  fon  efle- 
uation  infpirerent  au  Peuple  con- 
tre luy.  Ce  grand  homme  Ap- 
portant fon  exil  impatiemment ,  fe 
JlT îèruit  ,de  toutes  fortes  d'artifr? 

•fw»  T9T9  «  1 

„,t  f9  ce  s  &  de  nroyens  peur  retourner 
étjftin    d-.  us  Ùl  patrie  ;  il  mit  en  Tfagc  les 
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voyes  de  douceur,  &  il  employa  dti$t»*t- 
meime  la  force  de  fes  arme  s:  mais  le  ntr 
tout  fore  inmilement.'La  ialoufie  de  réwr* 
fes  ennemis  preualut  fur  toutes,  les 

raifonnables  cenlîde rations  que  le* 

Syracufain»  deuoient  auoir  pour  le 

mérite  d'Hermocrate*  Le  Peuple 

n'eut  point  afifez  de  force  pour  rciî* 

fter  à  la  malice  de  ces  enuieux ,  & 

ce  grand  homme  eut  le  malheur  de 

mourir  dans  fbn  bannûTement,com- 

me  nous  verrons  par  la  mite  de  ce 

difeourfc  Hermocrate  ayant  appris 

au  fortir  de  Sclinomc  le  lieu  où  les 

Syracufains  auoient  efté  deffaits  par 

les  Carthaginois,  prit  le  foin  de  faire 

recueillir  les  os  de  fes  compatriotes 

qui eftoàént  mort sdans  la  bataille, & 

les  ayant  fait  pofer  fur  des  chariots 

magnifiquement  parez ,  il  donna  or«*  | 

drequon  le  s  eondu  ifit  dans  Sy  racu- 

£,parce  qu'il  ne  voulut  pas  pauer  le  j 

lien  qui  luy  auok  efte  donné  pour 

fon  bannil&ment.    Hermocrate  Bt 

cette  démarche  ,  Se  prit  tous  ces 

foins,  fur  l'efperance  q*i'il  auoit, 

de  (c  concilier  la  bien-  vettlanee 
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des  Syracufains  ;  &  d'exçîter  leàè 
hayne  contre  Diodes  qui  s'oppofoit 
à  fon  retour :I1  croyoit  que  ces  Peu» 
jjles  fe  plaindroient  de  là  conduite 
de  Ton  érinemy  >  qui  auoit  laiiîefans 
fepulcurc  ces  hommes  moiré  pout 
le  falut  de  leur  pàtriei&  qu'ils  loue» 
roient  au  contraire  Ton  action ,  puis 
qu'il  auoit  feeu  pouruoir  à  ce  de  for-* 
dre»  Là  chofe  n^rraa  jms  entière* 
ment  comme  elle  auoit  efté  médités 
ptr  Hermocràteiiiyéléua  Vne jpran* 
de  {édition  dansSyracufe  aufli-toft 
que  ce  s  chariots  y  eurent  entré.  Dio- 
çles  vouîoit  empefeher  que  l'on  ne 
decernaft  des  honneurs  publics  à  ces 
ofTemens  j  de  qu'on  ne  leur  donnait 
Vne  honorable  fepu Itufe  :  le  Peuple 
au  contraire  infiftoic  ,  delîroit 

Su'ôn  leur  fift  des  obfeques  magni- 
ques  &  fôlemncljes»  Ce  qui  fut 
fait  ,  &  la  cérémonie  pompeufe  de 
ces  funérailles  eftant  acheuee  ,  Dio- 
des fut  bànny  pour  s'y  eftre  oppofé, 
mais  Hermocrate  ne  fut  point  rap* 
jpcllé.  Les  Syracufains  craignoienc 
îôn  cfleùation,  ils  appréhendaient 
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que  l'ambition  ne  portaft  ce  grand  t 
home  à  vfùrper  toute  l'autorité ,  de 
s  fe  rendre  le  maiftre  abfolu  de  l'E-2 
tat ,  lors  qu!il  feroit  reftably  dan* 
fes  biens  &  dans  fes  dignités.  Les* 
toyes  de  douceur  n'ayant  dôc  point 
reuffi  àHermocrate,  &  ne  iùy  ayant 
pu  ménager  fon  retour ,  il  chercha4 
î'occat  ion  de  l'obtenir  par  la  force 
de  Tes  armes.  Peu  de  temps  après  ce 
grand  homme  fut  auerti  par  fes  a- 
mis  que  Syrâcttfe  eftoit  dépoùrueuc 
de  Soldats ,  &  qu'il  y  auroit  lieu  d'y 
èftre  introduit  ,  pour v eu  qu'il  fuft 
aflifté  de  quelques  gens  de  guerre, 
Hermotrate  a  m  br  alfa  volontiers  cét 
au  is  s  ôc  Ce  faifant  accompagner  de 
initie  Soldats,  il  fe  rendit  en  diligen- 
ce au  lieu, qui luy  auoit  efté  marqué 
par  cent  de  fon  party  :  Mais  tous 
ces  hommes  ne  le  purent  fuiurc , 
de  manière  qu'il  arriua  auec  vne  pe- 
tite efeorte  à  la  Poterne  d'Acradi- 
ne  ,  dont  feS  amis  s'eftoient  défia  "  »  " 
emparez.  Les  Syracufains  ayant  apà 
pris  que  l'on  vouloit  forcer  les  por- 
tes de  leur  ville ,  coururent  lus  à 
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Hermocrate  &  le  tuèrent  fansfuj' 
donner  le  temps  de  fe  dépendre  , 
la  plufpart  de  ceux  qui eftoient  d'in-» 
ielligence  auec  luy  rctTentircnt  les 
effe&stle  la  colère  de  ce  peuple ,  & 
ceux  qui  purent  éditer  la  violence 
&  s'ekhaper  à  la  foreur  de  fes  ar- 
mes furen  t  accu  fez  en  juftice  ^  & 
con damnés  au  bannifTement  commo 
des  traîtres^ 

Durant  que  ces  choies  fe  palïbient 
à  SyracufetConon  gênerai iflime  des 
Atheniés  après  auoir  receuflfe  <?pm- 
piandemefrt  Je?  l'armée  riauare  qui 
eftoit  dans  l'iflc  de  Samos,  fît  radou- 
ber les  va i fléaux  qui  n  eftoient  plu* 
en  eftat  do  fèrutr ,  &  il  en  fk  équip- 
per  d'autres  qui  luy  furent  donnez 
par  les  alliexde  la  République  d'A- 
thènes ,  afin  d'auoir  vné  auffi  pùif- 
faute  flotte  que  celle  des  ennemis. 

Le  temps  de  l'Amirauté  de  Lifan- 
der  eftant  expiré  $  les  Lacemoniens 
enuoyerent  Callicratidas  pour  com- 
mander à  fa  place.  C'eftoit  vn  hom- 
me peu  auancéenage  ,  &qui  n*a- 
uoit  lors  aucune  experiance  dans 
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fart  militaire  :  Mais  qui  raifoie 
neantmoins  conceuoir  de  luv  de  Uc'~l", 
grandes  efperances  ,  parce  qu  d 
auoit  les  intentions  bonnes  ,  Se  l'in- 
clination genereufe.  Ii  eftoit  adroit 
aux  armes  &  très  vertueux  $  non 
feulement  il  ne  fe  lailïoit  pas  cor- 
rompre ,  mais  il  puniiïbit  encore 
ceux  quiauoicntdelTein  de  le  fur- 
prendre.  Ce  General  d'armée  ayant 
appris  que  les  Athéniens  rauitait- 
loient  &fortifioient  vne  place  nom? 
mée  Dslphinium, qu'ils  poifedoient 
dans  l'Iflc  de  Chio  ,  refolut  d'y 
mettre  le  fiege  aueç  vne  a  rmée  com- 
pose de  cetit  quarante  voiles  :  Les 
habitant  de  ce  lieu  ne  voulurent 
point  ciîuyer  les  attaques  des  Lace- 
demoniens,  &  ils  fe  rendirét  à  Cal- 
Ucrfttidas  à  compofition.  Ce  Genc^ 
ral  d'armée  s'eftant  emparé  de  Del- 
phinium,fit  razer  fes  fortifications, 
ôc  donna  ordre  que  l'on  demolift  les 
trauaux&  les  ouuragesquieftoient 
commancez  ,  de  peur  que  fes  en- fVp*Wj  j0 
ne  mis  n'en  tiraient  auantage.  Tou*  callittJi 
tes  ces  c  ho  fes  eftant  faire  s  Ça  Hier  a-  tidy . 
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xidas  prit  la  route  de  Methejin  ,  JBf 
aflie^ea  Metymne,  deuant  laquelle 
il  demeura  quelque  temps  fans  faire 
de  grands  progrès  :  Les  alïîegez  fe 
defrendans  auec  cou- 
rage &  d'opiniaftreté  :  Mais  enfin 
il  deuint  maiftre  de  cette  ville  par  la 
trahifon  de  quelques  habitaùs  qui 
Juy  ouurirent  les  portes ,  {k  y  eftanç 
entre  il  expo  (à.  les  biens  des  Metym* 
niens  au  pillage ,  &  remit  enfuite 
la  place  entre  les  mains  des  naturels 
habitas.  Ça  11  içrat ida s, e c tt e  expédi- 
tion eftant  faite,  cingla  versMethe- 
Iinpr4*çhe  de  laquelle  eftant  arriuc, 
il  fit  defeendre  à  terre  quelques 
troupes  pe famm en t  armée  s  à  la  mo- 
de  des  La^edemoniens ,  à  qui  il 
àofia*  -ordre  de  s'approcher  4e  la 
place  j  je  p,^s  f  roroptemeut  ^u'il 
leur  feroit  pouïble  ,  durant  gu'ij 
saiianceroic  par  jner  for  la  cofte. 
Çonon  qui  eftçit  à  Methelint&  qui 
auoit  à  la  rade  Soixante  vai&sau* 
trps  bien-équipez,  s  étojt  mis  e»  mer 
pour  donner  Jècpurs  à  Metyjspej 
^ais  apprenait  .jque  ks  ennemis 
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s'en  eftoiéntdéja  faifis,  il  alla  moiiik 
ier  l'anchre  aux  petites  îflettes.  Cet 
Admirai  fut  bien  furpris,  quand  il 
aperceut  que  l'armée  des  Laccdc- 
moniens  s'approchoit  de  luy  ,  Ôç 
connohlant  qu'il  y  auoit  péril  pour 
luy  de  venir  aux  mains  aucc  eux , 
parce  que  le  nombre  de  leurs  vaif- 
feaux  furpafToit  beaucoup  eeluy  de$ 
liens  ,  il  jugea  à  propos  de  gagner      .  * 
la  pleine  mer,  &  de  feindre  de  s'en- 
fuir vers  Mcthelin  ,  afin  d'engav 
ger  fes  ennemis  à  le  fuiure.  Il  efpe- . 
roit  commodément  les  attaquer  & 
les  combattre  proche  de  cette  ville, 
quand  leurs  galères  feroient  vn  peu 
éloignées  les  vnes  des  autres.  Son 
défie  in  e  ft  o  i  t  au  flî  de  fe  fauuer  dan  s 
le  port  de  MetheUn  qui  luy  étoit  où: 
uert, s'il  auoic  du  defauantage, Se  au 
eôtrake  de  pouriuiure  les  Laceder 
moniens  s'il  les  pouuoit  vaincre:Dc  Cem[,at 
manière  que  cét  Admirai  A  thenié  fit  çrochtie 
embarquer  fes  gens ,  &  après  auoir  Metkelin. 
lcué  l'aaçhrcil  commanda  à  voguer 
lentement  ,  afin  que  les  vaiffeaiuc 
des  Lacedemonies  le  puflent  facile? 
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ment  joindre  :  Les  Lacedemonicns 
tâchoient  à  force  de  rames  d'arriuer 
à  l'extrémité  de  U  flotte  de  Conon  , 
ce  qui  mit  les  rameurs  fort  hors 
d'halene,  &  les  premiers  vaineaux 
s'eftant  trop  auancez  Te  trouuerent 
fort  éloignez  du  gros  de  leur  armée 
nauale.  Conon  ayant  reconnu  qu'il 
eftoit  aflez  proche  de  Methelin  pour 
exécuter  fon  entreprife*  fit  paroiftre*, 
au  deflus  de  la  proue  de  fon  vaif- 
feau  vne  cotte  d'armes  d'écarlate , 
q  u  i  eftoit  le  fignal  du  combat .  Les 
Soldats  commancerent  aufli-toft  à 
fè  mettre  en  eftat  d'affronter  leurs 
ennemis  ,  ils  crièrent  bataille ,  & 
les  trompettes  fonnerent  l'alarme  : 
Ce  qui  jetta  vne  lî  grande  épouuan- 
te  dans  l'ame  des  Lacedemoniens 
qu'Us  voulurent  retourner  fur  leurs 
'  pas  :  mais  ils  furent  fi  vtgoureufé- 
ment  &fi  eftroitement  preflèz,qu'iis 
fe  trouuerent  obligez  dé  foûtenir 
le  choc.  Ce  ne  fut  pas  fans  vn  grand 
dt Tordre  qu'ils  fe   dépendirent  , 
parce  que  leurs  premiers  vaiiîcaux 
*4ioient4l  dlo.'gnez  des  autres5qu'il  s 

* 
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n'en  pouuoient  receuoir  fecours. 
Conon  le  fcruant  de  l'oceahon  les 
enueloppa  de  telle  manière,  qu'ils 
ne  purent  fc  ranger  en  ordre  deta- 
taille,il  briia  les  vns  &  coula  à  fond 
les  autres.  Ceux  qui  eftoient  oppo- 
sez de  front  à  cét  Admirai  ne  vou- 
lurent point     retirer  de  la  meflee, 
ils  voguèrent  doucement  attendant 
que  les  autres  les  joigniflent.  Les 
Athéniens  cependant  impatiens  de 
combattre  ne  donnoient  aucune  re- 
lafche  à  leurs  ennemis ,  ils  pourfut- 
uirent  fi  rudement  leurs  galères, 
•qu'ils  les  pouffèrent  j  ufque  s  au  gros 
de  leur  armée  fans  y  prendre  garde, 
dequoy  Conon  s'eftanc  apperceu  il 
donna  ordre  à  fes  vaiffeaux  de  fc  re- 
tirer promptement  ,  &  de  ne  plus 
oourluiure  ,  de  peur  qu'ils  ne  fuf* 
lent  entourez  &  inueftis.  Quarante 
voiles  Athéniennes  fe  fauuerent 
dans  le  port  de  Methclin.  Lesau- 
tres  furent  enueloçées  Se  ne  purent 
les fuiure  ,  elles  tafcherent  de.feict- 
ter  à  la  cofte ,  voyant  que  toutes  les 
auenuës  du.  port  eftoient  fermées* 
Tome  II,  O 
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jMais  ceux  qui  eftoient  dedans  ccf 
araifleaux  furent  Ci  viuement  pour- 
fuiuis  par  les  Lacedemoniens,qu  ils 
-  forent  contraints  de  mettre  pied  à 
terre, &  d'abandonner  leurs  nauires 
pour  fauu er  leurs  vies.Callicratidas 
après  auoir  pris  trente  vaifleaux  fut 
le  s  At  h  eniës,  iugeât  qu'il  ne  fe  don* 
jieroit  plus  de  combat  fur  la  mer* 
«crût  qu'il  falloir  approcher  du  port, 
ôc  forcer  les  ennemis  qui  s'y  eftoient 
retranchez.  Conon  preuoyant  cette 

attaque  difpofa  toutes  choies  pour 
la  fouftenir  fur  les  auenues  du  ha- 
vre. H  fit  enfoncer  de  grands  bac? 
te  aux  chargez  de  pierres  &  de  ma- 
£onneric  aux  lieux  où  l'on  yoyoit  le 
fable ,  afin  de  feruir  de  digues  &c  de 
ra  m  par  t  s  ,  &  aux  endroits  où  il  y  a- 
uoit  grande  eau  il  fit  anchre  r  de  gros 
nauires  de  charge,  fur  lefquels  il  fit 
pofer  plufieurs  machines  propres  à 
CoTolAt  iet ter  des  pierres  de  loin.  Calliçra- 
de  c*M-  tidas  attaqua  ce  |>ort  par  mer  &  par 
fr*t\A*t   terre  en  mefme  temps,  &  fi  coura- 
muet  Cê.  geufement^uc  fes  foldats  fautèrent 
2*n* Ja  jàuffw  des  vauTea  ux  dç 
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leurs  ennemis ,  &  les  allèrent  atta- 
quer dans  leurs  propres  retranche- 
mens  :  ces.  hommes  eftoient  perdu* 
dez  que  des  gens  qu'Us  venoient  de 
vaincre  fie  de  defTaire ,  n'oferoient 
•fe  mettre  en  eftat  de  s'oppofer  à  eu» 
8c  de  leur  refifter,  leurs  efperances 
/urent  neantmoins  trompées.  Le$ 
Metheliniens  s'eftant  ioints  aux  A- 
thenieris  s'encouragèrent  les  vns 
les  autres  à  bien  combattre ,  fie  iu* 
geans  au'il  n'y  auoit  aucun  moyen 
de  Ce  wuuer  ny  de  garentir  la  Ville# 
de  tomber  entre  les  de  leurs 

ennemis.,  qu'en  gagnant  la  victoire, 
ils  re  folurent  de  fouftenir  vigoureux 
fement  les  efforts  des  Lacedemo* 
mens ,  &  de  mourir  pluftoft  que  de 
quitter  leurs  rangs  &  de  fe  retirer. 
Ces  cefolutions  prifes  de  part  fie 
d'autre  rendirét  le  choc  fort  rude  fie 
ibrt  opiniaftre  ,les  vns  &les  autres 
*cxpofoient  librement  aux  traits 
derflc£ches.<8c  au  jet  des  pierres.Les 
Soldats  qui  parouToient  fur  le  tillac 
des  galères  .eftoient  auffi-toft  frap*- 
-pez ,  les  vns  tomb oient  morts  fur  la 

O  ij 
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place ,  &  les  autres  cftoient  precipi* 
tcz  dans  la  mer  :  ils  venoienc  tous 
aux  mains  auec  tant  de  courage  & 
de  force ,  que  dans  la  chaleur  du 
combat  ils  ne  fentoient  point  le 
coups ,  &  fe  deffendoient  toufiours 
fans  lafeher  le  pied  ,  iufques  à  ce 
que  la  grande  abondance  du  f»ng 
qui  fortoit  de  leurs  bleflèures,dimi«* 
nuaft  entièrement  leurs  forces, & 
iufques  à  ce  qu'ils  fuccombaflent 
fous  le  nombre  des  traits  qui  lçur 
cftoient  lancez ,  &  fous  la  quantité 
des  pierres  qui  leur  cftoient  lettres. 
Ce  carnage  ayant  duré  long-temps* 
Callicratidas  fit  fonner  la  retraite, 
pour  faire  prendre  haleine  à  Tes 
troupes ,  &  pour  leur  donner  quelr 
que  repos  :  mais  peu  de  temps  après 
ce  General  d'armée  les  fit  remonter 
fur  leurs  vaifTeaux,  &  fit  donner  vnc 
féconde  attaque ,  aufTi  forte  &  au(K 
puiflante  que  la  première;  Le  s  Athé- 
niens la  fouftinrent  quelque  temps 
àuec  beaucoup  de  vigueur  -.mais  en- 
fin leurs  digues  furent  abbatuêV& 
leurs  barricades  forcées ,  &  ils  fiif 
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tertt  obligez  de  Ce  fàuuer  dans  le  pc-*-  j 
çit  port  qui  eftoit  enfermé  dans  fa 
Ville  :  Callicratidas  s'eftant  rendu 
maift  re  par  la  force  de  fes  armes, des 
auenué's  du  grand  port ,  fit  auancet 
fes  Soldats ,  &  poufïèr  Ton  ficge  iuf- 
ques  aux  murailles  de  Methelin ,  en 
forte  qu'il  la  bloqua  par  mer  &  pat 
terre. 

Durant  que  ceschofes  Ce  pafloient  Les  syrs» 
entre  les  Athéniens  &  les  Lacede* 
moniens  :  Les  Syracufains  députe- '.JjZ&tr* 
rent  vers  les  Carthaginois  pour  Ce  th^in^ 
plaindre  de  la  guerre  qu'on  leur  * 
voûtait  faire, &  pour  les  foliciter  de 
viurc  toufiours  aucc  eux  dans  ync 

parfaite  intelligence.  Les  Carthagi- 
nois ne  déliras  point  découurir  leurs  , 
fentimens, rendirent  à  ces  Ambafla- 
deurs  vne  réponfe  equiuoque  &  am»  . 
bigue:Ces  Peuples  meditoient  de  te- 
nir les  Syracufains, en  haleine  &  en 
fufpens  ,  durant  qu'ils  feroient  de 
grands  préparatifs  de  guerre  dans 
1  Afrrique.LedelTein  des  Carthagi- 
nois eftoit  de  fe  rendre  maiftres  de 
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toutes  les  villes  de  la  Sicile  :  triais  a-* 
«ant  que  de  porter  leur sarmes  dans 
ic  païs ,  ils  battirent  vne  ville  qu'ils 
appellerent  Therm£S,à  eaufe  qu'el- 
le eftoit  fcituce  proche  des  bain* 
chauds,  Se  ils  y  enaoyetent  pluïïeure 
perfonnes  qu'i's  tirèrent  de  là  Li* 
bie [3  pour  l'habiter. 

Les  Carthaginois  anime*  par  le* 
confiderabïes  victoires  qu'ils--  ve- 
noient  de  remporter  dans  la  Sicile* 
résolurent  d'exécuter  leur  grande 
entreprife  dans  l'année  due  Gallias 
eftoit  Preuoft  à  Athènes ,  êc  ils  arrê- 
tèrent de  donner  ht  conduite  de 
leur  armée  à  Hannibal ,  dtmtr  la  ré- 
putation s  eftoit  rendue  très- côiïfi- 
derabîe  par  les  conqueftes  de  SeK- 
nonte  &  d'Hymere.  Hannibarreni- 
foit  ce  commandement ,  &  s'excu* 
foit  fur  fa  vicillene  :  il  l'accepta 
neantmoins  quand  on  luy  eut  fait 
efperer  qu'Himilcon  qui  eftoit  de  fa 
famille  ,  partageroit  auec  luy  les 
foins  Bc  les  fatigues  de  l'employ 
qu'on  luy  donnoit.  Ces  deux  Gene-- 
raux  après  auoir  connu  l'eftat  des 
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affaires  de  Carthage  ,  dépêchèrent 
des  principaux  Magiftrats  de  cette 
Ville  en  Efpagne ,  auec  de  grandes 
fo  m  me  s  pour  y  amaffer  des  croupes; 
cependant  eux-raefmes  en  leuerenc 
dans  l'A  Afrique  &  dans  la  PhenicieS 
Et  afin  de  mettre  fur  pied  vnc  tres- 
puiûaate^  armée  j  ils  demandèrent 
fecours  à  tous  leurs  alliez.   Leurs  Cdrthd* 
Wonppes-  eftant  anemblées  dans  la  pnoisfont 
ville  oc  Carthaee  corapoferent viie  4es  ?!ePf~ 
irmée  de  fix  vingt  mil.  hommesy^^ 
tant  d'infanterie  que  de  canal  cric.  m  u  si* 
Toutes  les  munitions  necefiaires  cïle% 
'  font  furuenir  à  ces  gens  de  guerre 
eftant  faites ,  les  Carthaginois  mi- 
rent leurs  galères  en  eftac  de  com- 
battre ,  &  cqutpperent  plus  de  mille 
vaiifeaux  de  charge.  Aufîi-toftque 
tous  ces  préparatifs  furent  raitsiCe» 
Peuples  cnuoyerent  en  Sicile  qua- 
rante voiles  ,  que  les  Syracufains 
tyant  découuert  .de.  loin-  pourfuiui*» 
temtâc  Joignirent  proche  de  la  mon- 
tagne d'Erice.  Il  fe  donna  lor&  entre 
eux  vn  rude  combat,  dans  lequel  les 
Carthaginois  eurent  du  defauanta- 

O*  •  •  • 
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gc  :  quinze  galères  Phéniciennes  Tu- 
rent coulées  à  fond  ou  brifces,  Han-  • 
nibal  ayant  appris  cette  déroute  Te 
mit  en  mer  auec  huit  vai(Teaux,pour 
empefcher  que  les  Syraeufains  ne 
fe  preualulfent  trop  -  de  la  viâoire 
qu'ils  venoieht  de  gagner  ,  &  auflt 
pour  faciliter  le  partage  au  refte  de 
fa  flotte.;  .  '  : 

Lfarriuée  de  ce  General  dans  U 
Sicile  ietta  vne  tres-grande  confter- 
nation  dans  toutes  les  "Villes.  Let 
habitans  qui'auotent  entends  parler 
du  de  lté  tn  des  Carthaginois  >  &  des 
préparatifs  qu'ils  auoient  fait ,  pouf 
le  faire  rciiffir,  furent  lains  d Vne  fi 
puilïànte  crainte  ,  qu'ils  defefpere* 
férit  prefque  de  leur  falut:  Hss'h 
maginoient  que  c'eftoit  à  ce  coup 
qu'ils  deuoient  périr  9  &  que  leurs 
forces  n'eft oient  point  capables  de 
refifter  à  d'auflî  puiflans  ennemis» 
que  cçux  qui  les  attaque ient.  Le 
nom  fcul  d'Hannibal  les  feifoit 
trembler  :  ils  le  regardoient  comme 
vri  Héros  inu  incible ,  &  le  (ôuuenir 
des  victoires  qu'il  auoit  remportées 
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peu  de  temps  auparauant  dans  leur 
centrée  ,  leur  faifoit  appréhender 
vne  fafchcufe  uTue  de  cette  guerre. 
Ces  Peuples  cependant  ne  perdirent 
pas  entièrement  courage  ,  &  ils  le 
refolurent  de  faire l^tirs  derniers  ef- 
forts, pour  s'oppofcç  aux  Carthagi- 
nois.  Ils  implorèrent  la  protection 
des  Lacedemoniens  &  l'appuy  des 
Villes  Grecques  feituées  dans  l'I- 
talie: &  ils  coniurerent  toutes  les  " 
Villes  de  la  Sicile  par  des  lettres 
circulaires  qu'ils  enuoyerent,  de  re- 
unir toutes  leurs  forces  pour  fe  def- 
fendre  contre  vn  ennemy  commun, 
êc  pour  conferuer  la  liberté  qu'il 
leur  vouloit  rauir. 
<  Les  Agrigentins  ne  s'apperceu- 
rent  pas  pluftoft  de  l'armement  des 
Carthaginois  ,  qu'ils  preueurent* 
que  la  tempefte  tomberoit  fur  eut 
les  premiers  ,  parce  qu'ils  eftoient 
les  plus  expofez  au  partage  de  leurs 
ennemis.    Ils  iugerent  à  propos 
de  retirer  dans  leur  Ville  tous  les 
fruits,  les  grains ,  &  les  meubles 
qu'ils  auoient  aux  champs.  Diodo- 
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Diod.l.i),  re  &ciliên  remarque  qu'en  ee  temps 
*'17'  H  les  Agrigentins  eftoient  fart  ri- 
ches &  fore  puuTans  a  &  que  leurs 
terres  eftoient  fi.  fertiles  en  toutes 
fortes  de  fruits ,  &  principalement- 
en  oliues ,  que  le  débit  qu'ils  en  fai- 
fbient  à  Carthage  ,  leur  produifoic 
vne  très-  grande  abon  dançe  de  biens 
êc  de  richelTes;  Cét  Hiftorien  pour 
donner  à  eonnoiftre  l'opulence  des 
Agrigentins  >  defçrit  vn  Temple 
furnom  mé  Olympien  bafty  au  mi- 
lieu de  leur  Ville ,  que,  la  riche  & 
magnifique  ftru&ure ,  auoit  fait  paf- 
fer  pour  vne  me rueille  de  fon  temps. 
.  piodore  nous  fait  aufli  mention  des 
'  monumens  fomptueux  que  ces  Peu- 
ples auoieilt  bafty  pour  les  cheuaux, 
qui  auoient  remporté  le  prix  à  ia 
courfedes  jeux  Olympiques: mais 

ie  pafle  toutes  Ces  choies  (bus  filen- 
ce  :  eftant  trop  éloignées  de  mon? 
fuie  t.  :  Ceux  qui  auront  la  curiofué 
d'apprendre  ces  merueilles  auront 
recours  au  iiure  treizième  de  l'hi* 
ftoire  vniuerfeMe  de  Diodore.  Ils  £ 
i     obier  uer  ont  encore  planeurs  autres 
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fingularitez comme  le  grand  Palais 
que  Gellias  auoit  dans  Agrigente,  1  ! 
«ans  lequel  il  y  auoit  tantd'appar-* 
temensyque  cinq  cens  hommes  é- 
tans  vn  iour  arriuez  à  Agrigcnte  ,  y 
logèrent  tres-commodément.  Cet 

^grigentin  a  paffé  pour  le,plus  courr 
tois  qui  lit  iaraais  cfté  cnuers  les 
eftrangers.  i 

Ce  fut  en  ce  temps  que  Platon  A- M' 
commença d'eftr© le Difciple  de  So? S  * 4 6 ' 
erate.  Quoy  que  ce  Philofophe  foit    '  ' 
aflèz  connu  ,  &  que  les  ouurages 
qu'il  nous  a  laiflTcz  ayent  fuffifam- 
îwnt  eftably  fon  eftime  &  fa  réputa- 
tion ,  ie  ne  laifleray  pas  neantmok* 
de  faire  quelque  mention  de  fes 
mœurs  &  de  fa  doctrine.  Plato»  ' 
ymt  au  monde  fous  la  quatre  vingt 
Huitième  Olympiade  ,  jour  de  k 
aaiflance  d'Apollon ,  félon  le  fentU  Diogenl 
»ent  des  Deliens  j  &  H  mourut  fous  Ufirfc&ji 
«  cent  huitième  Olympiade  âgé  de 
quatre  vingt  vn  an.  Il  fit  fes  premic* 
*es  eftudes  fous  Denis  le  Grammai- 
«en-,  &  eftant  vn  peu  auancé  en  âge- 
îi  lldwiDa  aux  exercices  du  cdrps» 
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où  "il  s'acquit  quelque  adreflfe.  On 
dît  que  Socrate  longea  vue  nuit 
qu?il  tenoit  vn  petit  Cygne  dans  fcn 
fein  ,  qui  commençoit  à  ietter  Ces 
plumes ,  &  qui  enfuite  après  les  a- 
uoir  fart  déployées  fe  mit  à  chanter 
mclodieu fement,  &  qué  le  iour  fui- 
uant  Platon  ayant  êfté  prefentéaSo-j 
crate  il  s'efcria,  Voilà  le  Cygne  qui 
eftoit  apparu  durant  mon  fommeil: 
Platon  s'appliqua  au  commence- 
ment  aux  lettre,  humaines  , M  A 
cultiua  mefme  la  Poëûé-ç  mais  il  a- 
bandonna  cette  occupation  auflt- 
toft  qu'il  eut  goufté  l'inftruôiort  de- 
Socratc.   La  conuerfation  &  la  do- 
ctrine de  ce  Philofophe  parurent  fi 
agréables  ôc  C\  charmante  s  à  Platon, 
quHl  fut  deftourné  de  l'eftude  de 
toute  autre  fcience,ôue  de  la  Mora- 
le, qui  luy  eftoit  enfeignée  parSo* 
crate  j  il  ne  voulut  pas  mefme  con- 
tinuer d  2  faire  repeter  vne  tragédie 
qu'il  auok  compofée ,  pour  eftrc  re- 
prefentéc  au  Peuple  fur  le  théâtre" 
Dt  ony  (îen  ,  &  il  ietta  au  feu  tous  les 
Vers  qu'il  auoic  faits.  Platon  fit  (on 
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ordinaire  fetour  dans  l'Académie 
qui  eftoit  vn  lieu  enuironné  de  fo-  • 
refts  ,  fcitué  dans  le  fauxbourg  d*A~ 
thencs,  ainfi  appelle  à  eau fed'Aca- 
demus  perfonnage  illuftreen  naif- 
fànce  ,  &  en  mérite  fingulier ,  qui  y 
fie  Ta  première  demeure.  C'eftoit 
dans  cette  retraite  que  Platon  rece- 
uoit  la  vifite  de  Ces  amis,  Se  qu'il  en- 
feignoit  publiquement  fa  doctrine. 
Ce  fut  aufli  à  cette  occafion  que  la 
fe&e  de  s  Académicien  s  fut  introdui- 
téySc  que  Platon  en  fut  nommé  lau- 
theur.  Ce  Philofophe  fit  trots  voya- 
ges differensdatis  la  Sicile. La  curio- 
fité  de  voir  quelques  coupes  ancien- 
nes l'engagea  d'y  aller  la  première 
fois  :  mais  Denis  le  Tyran  qui  corn- 
mandoit  en  cette  contrée  ,  le  fit  ve- 
niràfa  Cour,  pour  auoir  des  entre- 
tiens auec  luy.  Platon  ne  fe  refolut 
pas  (ans  peine  de  conférer  auec  ce 
Tyran  ,  &  en  effet  ce  Philofophe 
pènfafentir  l'effet  ctè  fa  colère,  dans 
vne  difputequt  s'efnaeut  entre  eux*' 
Platon  luy  propofott  des-importan- 
écs  vsritez  >.  il  aneuroit  que .  rhom-* 
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3  i  6  HïsToxré 
aie  q!uï  n'eftoit  vtile qu  à  luy-iatei^ 
me ,  ri eftoit  digne  d'aucune  louange 
ny  d'aucune  cftime .,  &  que  celuy-iàr 
meritoic  moins  encore  d'eloge  6c  de 
Réputation  .,  qui  s'efforçoit  plûtoft  de 
furmontcr  les  autres  en  puillànce 
tyrannique ,  &  en  authoritc,  qu'en 
Vertu  &  en>  genereufe s  avions.  De- 
nis qui  crut  que  c'eftoit  vn  reproche 
fccret  qui  hiy  eftoit  fait  de  fa  tyran» 
nie ,  fc  fentit  fi  viuement  offenfé  de 
ces  paroles  ,  qu'il  luy  dit  qu'elles 
nepouuoicnt  partir  que  «te  la  bou- 
che d'un  vieil  réucur  :  mais  Platon 
fupportant  irapatiamment  cette  in- 
jure répliqua,  que  lesfiennesne  pou* 
u oient  eftrc  auaneées  que  par  vnTy- 
ran*  Cette  reponfè  excita  encore 
dauantage  la  fureur  de  Denis  ,  6c 
elle  l'irrita  tellement  qu'il  le  voulut 
tuer  dans  la  chaleur  de  fa  paffion  : 
mais  les  prières  de  Dion,  ,  &  les  fo- 
iieitations  d'Ariftomenes  ,  ayant  yw 
peu  modéré  ce  premier  mouuem  enc, 
obligèrent  Denis  le  Tyran  à  confer- 
uer  la  vie  de  Platon.  L'ordre  que  ce 

Philofophe  reçeii*  4u  jje  »»« 
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de  h  venir  trouuer ,  fut  le  fujeâ  de 
fon  fécond  voyage  dans  fa  Sicile. 
Ce  fouuerain  tefmoignoit  à  Platon1 
qu'il  fouhaittoit  pollTedervne  terre» 
où  regnafTent  les  loys  qu'il  auoit  ef- 
tablies  ,  &  où  les  hommes  vécuflent 
fous  fes  règlement  Tous  ces  defirs 
aeantmoins  ne  furent  point  exécu- 
tez. Le  troificfme  voyage  que  Plar 
ton  fit  dans  la  Sicile  fut  entrepris, 
pour  reconcilier  Dion  auec  Denis  ; 
ce  que  n'ayant  pu  obtenir  il  s'en  re«* 
tourna  dans  fa  patrie  x  auec  delfein! 
fîe  ne  fc  jamais  méfier  d'affaires  d'Ef- 
tat  ,  quoy  qwe  les  connoiuanccs; 
qu'il  eut  des  mœurs  &  des  coutu- 
mes des  peuple  s,  le  rendirent  très 
propre  à  cét  employ .  Oh  prétend; 
que  la  considération  pour  laquelle 
ce  Philosophe  né  voulut  auoir  aucu* 
ne  part  aux  amures  de  la  Republi- 
que d'Athènes,  fut  que  le  peuple  ne* 
defira  jamais  rceeuoir  les  loys  qu'ils 
auoit  compofées ,  parce  quil  eftotf 
accouftuméde  fuiure  des  ordonnan- 
ces &  des  règlements  differens. 
v  Auft-toft  que 
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»      eurent  fait  pafler  leur  armée  dans 
la  Sicile,  ils  allèrent  camper  deuanc 
Agrigente  ,  mais  ils  ne  voulurent 
commettre  aucun  a&e  d'hoftilitéi 
auant  que  de  fçauoir  des  habitans 
s'ils  defiroient  contracter  alliance 
auec  eux  ,  ou  au  moins  demeurer 
An  du     neutres,&de  n'embrafler  aucun  par- 
monde     tj#  Aufli-toft  que  les  Agrîgentins 
î  6  47  •  eurent  tcfmoigné  qu'ils  ne  fouhait- 

—          toiét  accepter  ny  l'un  ny  l'autre: Les 

Cartaginois  mirent  le  fiege  deuant 
Les  Car-  Agrigente  ,  &  commancerent  à 
thagintis  donner  diuers  allàuts.  Lcsafliegez 
*f"t fe  préparèrent  auffi  à fe  bien  defTen- 

Jgngtn-  jrc  ^  tous  ccux         çç  trouuercnt 

en  âge  de  prendre  les  armes  receu- 
t ent  ordre  de  fc  tenir  prefts,on  dif- 
tribua  les  Soldats  par  bandes  ,  on 
plaça  les  vns  fur  les.  rcmparts,afin 
de  repoufTer  les  attaques  des  enne- 
mis, &  ils  poferent  les  autres  au 
milieu  de  .la  place  publique,  pour 
eftre  fubftituez  de  temps  en  temps 
à  ceux ,  qui  ne  feroient  plus  en  eftat 
de  combattre.  Deuxippus  Lacedc- 
monien  cftok  peu  de  temos  aupa- 
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rairant  entre  dans  Açriçente  auec 
quinze  cent  Soldats.  Ce  Capitaine 
faUoit  fa  demeure  ordinaire  dans 
la  ville  de  .Gelc  3  c'eftoit  vn  homme 
d'an  C\  rare  mérite  &  d'une  fi  gran- 
de confideration ,  que  les  Agrigen- 
tins  le  follickerent  de  leur  donner 
ièccmrs.  Les  Carthaginois  receu- 
rent  àulîi  vn  renfort  de  s  Ca  m  pan  ois, 
qui  auoient  efté  autre sfois  comman- 
dez par  Himilcon.  Ce  General  d'ar- 
mée ayant  auec  Hannibal  fort  exa* 
Ôcmcnt  confideré  Teftat  de  la  ville 
aflîegée  ,  &  après  auoir  reconnu 
qu'il  eftoit  fort  facile  de  l'appro- 
cher,  &  de  l'attaquer  par  tous  les 
coftez  i  éleua  deux  grande  s  tours  de 
bois  qu'il  fit  auaiîcer  proche  des 

murailles  fûr  lefquelles  3  pofa 
plulïeurs  Soldats  ,  qui  combatti- 
rent quelque  temps  auec  beaucoup 
de  courage  6c  de  vigueur ,  contre 
ceux  qui  deffendoient  la  place  :  mais 
ayant  apperceu  qu'il  y  en  auoit  vn 
grâd  nombrede  tuez ,  il  lit  fonner  la 
retraite  auffi-toft  que  le  jour  finit; 
La  nuit  les  affiegez  firent  vne  fort» 
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qui  leur  fat  afiêz-heuïeufe  :  Car  ils 
mitent  le  feu  dans  les  machine* 
ique  leurs  ennemis  auoient  prépa- 
rée s  contre  eux,     .    .  •  ; 

Hannibai  qui  voulait  attaquée 
Ai ;  place  par  diuers  endroits  ,  d  on- 
na ordre  à  (e s  Soldats  de  démolit 
des  tombeaux  ,  qui  eftoient  battis 
hors  ^enceinte  d'Agrigente  ;  anç 
d'aplanir  les  lieux  >  &  de  combler 
les  foffe*  ?  Gét  ôUurage  fat  biea-toft 

acheué  à  caufe  du  grand;  nombre 
d'hommes  qui  y  mit  la  main.  If 
faruint  loirs  vn  prodige  qaÂ.Jetlaf 
vne puiCareocyainte  <&ns.  kams  des 
foldgts."  t^mopumerft  de  T héron 
qui  eftoit  fort  éieué  ,  &  d'vne  très 
grande  eftenduje,  fut  àbaççur  pat,  ya 
«frupdc  tonnerre ,  &  réduit  çn-cenr 
dres  en  vn  moment*  Les-  deuins^ui 
furent  confultez  fur  cét  accident 
merveil leux,  prédirent  qu5  vn  grand 
mal-heur  n|enaçolt  les  Carthagi- 
nois ,  &  ils  les.coçfeillercnt  de  dis- 
continuer leurs  trauaux  &  d'em- 
|>echerque  Ton  ne  nettoyaft  la  place 
comme ils  auoient arrefté^  Gctauss 
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tesfbis  ne  fut  pas  fuiuy .  On  s 'ap- 
perceur  auffi  bien-toft  de  la  vérité 
de  ce  prognoftiqué  :  car  la  comar 
giori  commença  d'infecter  Tarroeé 
de  telle  manière ,  qu'elle  tua  vrr 
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furent  attains  de  tres-douloureufey 
tranchées ,  &  foutfrirent  piuueurs- 
maux  auffi  dangereux  qtie  cette  mat* 
kdie  mefmé.   Perfohne  ne  voulu* 
plus  fc  refoudre  défaire  le  gàet  du* 
tarit  1*  nuft  v  car  ceux  qui  eftoient 
pofe*  en  feritmeUc  *  y'imaginoicliÉ 
ftue  des  efprits  reuenoient ,  &  que 
des  phantofines      ^refentoieno  £ 
leurs  yeux- qui  leur  feifoient  peufi 
Htmilcori  craignant  qile  cette  fof 
perftitteufe  terreur  ne  caufaft  quel? 
que  defôrdre  dans  Ton  camp,  corn* 
manda  que  i'oninterrompift  les  dé- 
molit ions  des  tombeaux  ,  &  il  don* 
na  ordre  que  l'on  ffft  des  facrificesy 
pour  appaifer  les  Mânes  de  ceux  qui 
eftoient  enterrez  dans  ces  lieux, 
immola  vn  ieune  enferit  à  Satur 
&  fit  ictter  vne  grande  quanti^ 


Digitized  by  Google 


Hi  stoï*ê  * 
victimes  dans  la  mer,  en  Vkonttcxit 
de  Neptune.  Cette  cérémonie  eftanc 
aeheuee,  Himilcon  ayant  deftourné 
la  riuiere  qui  coulait  le  long  dela- 
Ville  1  fit  combler  les  faiïez ,  enfuice 
il  fe,  approcher  des  machines  pour 
«battre  les  murailles  ,  &  comman- 
da qu'on  renouuelaft  mcefammcnt 
les  attaques.  Lesaflicgez  ne  perdi- 
rent point  de  temps  de  leur  eofté 
pour  fe  bien  defFendre  *  chacun  y 
contribua  de  tout  Ton  pouuoir ,  ôc 

nrfonnc  ne  s'exempta  de  remédier 
rn  danger  commun.  Les  Syracin-- 
fains  craignans  que  les  Agrtgéntmsti. 
ne  foflent  pas  en  eftat  de  refîfter. » 
longtemps  à  leurs  ennemis  ,  &  quer 
par  le  defraut  de  iêcours  ils  ne  fut* 
fent  bien-toft  forcez  d'épfouuer  le 
mefmc  fort,  qui  eftoit  arriui  aux  Se- 
Hnontins  &  aux  Hymeriens ,  rclb- 
lurent  de  leur  cnuoyer  des  troupes 
fous  la  conduite  de  Daphneus.  Ce  » 
General  d'armée  ne  fc  mit  pas  plu- 
toft  en  roii  te,  auec  trente  mille  nom» 
mes  de  pied  &  cinq  mille  cheuaux,  - 
qu'Himilcon  auerci  de  &  marche  ,' 
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Attacha  40  o o  o.foldatspour  aller 
au  deuant  de  luy ,  &  pour  s'oppofer 
à  fon  paflage.  Ces  Barbares  rencon- 
trèrent les  Syracufains  après  auoir 
paffé  la  riuiere  d'Hymere  ,  &  il  fc 
donna  entre  eux  vn  très -rude  corn*- 
bat  :  la  vi&oire  fat  long- temps  ba- 
lancée de  part  &  d'autre ,  parce  que 
le  nombre  des  côbattans  eftoit  pref- 
cjue  e fgal  ,  &  que  les  Soldats  ne  fe 
ccdoie'nt  point  les  vns  aux  autres  en 
force  Ôc  en  courage  :  mais  enfin  le 
fort  des  armes  fut  décidé  en  faueur 
des  Syracùdins.  L'auantage  que  ces 
Peuples  obtinrent  dans  le  gain  de 
cette  bataille  ,  fut  fi  confiderable, 
que  plus  de  lût  mille  de  leurs  en- 
nemis y  furent  tuez  &  le  refte  mis 
en  fuite,  &  contraint  de  fe  (àuuer 
dans  leur  camp.  Daphneus  connoif- 
fant  que  Tes  Soldats  pourfuiuôient 
les  Carthaginois  auec  trop  decha-» 
leur  ,  &  mefme  auec  quelque  defor* 
dre  ,  craignit  qu'Himilcôh  furue» 
liant  auec  les  troupes  de  réferue,  ne 
les  éhargeaft&ne  les  taillaft  en  pie-* 
ces,  &  de  peur  que  cet  onnemy  ne  te* 


baraft  par  leur  derfatte  la  perte  qu'il 
yenoit.de  faire^il  rappella  fes  gens  ôc 
leur  fit  reprédre  leur  s  rangs.  Ce  Ge- 
neral Syracufain  fe  fouuenoit  qu 
pareil  accident  eftott  arriué  aux  Hy- 
meriens ,  &  qu  ils  auoient  par  vne 
femblablc  faute  perdu  le  fruit  dVae 
ijgnalée  yi»5loire,qu'ils  auojcnt  remr 
portée.  Les  Agrigentins  qui  s*ap- 
perceurent  de  ia  déroute  des  Car- 
thaginois, &qui  vpy oient  de  lpia 
fuir  ces  Barbares  auee  précipitation 
dans  leurs  logemens  ,  folicicerent 
leurs  Capitaines  de  leur  permettre 
de  courir  fus.  ,ljs  ft  perfuadoient 
que  c-eftpit  la  J'occaûon  de  fe  deli-» 
urer  bien-toft  de  leurs  ennemis,,  Se 
de,  profiter  du  malheur  qui  leur  é- 
ft oit  arriué.    Les  Capitaines  néant- 

tir  ,  que  ce  Peuple  exécutait  fa* 
jdelîein 9  foie  qu'ils  étalent  efté  ga- 
gnez parles  Carthaginois ,  ou  qu  ils 
iiigcaflTent  qu 'il  eftoit  dangereux* de 
fortir,  parce  qu'Himileon  voyant  U 
place  abandonnée  de  troupes  ,  pour 

vmi  ^on^cr  ?»  affaut  gcfterai, 
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tendre  maiftrc  d'Agrigente ,  auant 
que  les  afliegez  fe  fulTent  mis  en  è~ 
tac  de  le  repoufTer.'  Ce  ne  fut  pas 
toutes  fois  fans  defordre  ny  fansfcr- 
dition  ,  que  la  refolution  des  Agri- 
gentins  ne  fuftipoint  accomplie  :  car 
auffi-toft  qu'ils  apprirent*'  que  ces 
Bar  hare s  s'éftoient  iauuez ,  ils  eom- 
mencerent  à  fe  plaindre  hautement, 
que  leurs  généraux  auoient  laine 
efchapper  vne  rencontre  fauorabje, 
pour  triompher  de  leurs  ennemis. 
De  ux  ip  pu  s  accompagna  les  mécon- 
cens  dans  la  place  ;  il  tefmoignanV 
uoir  eu  aucune  part  dans  la  délibé- 
ration qui  auoit  efté  faite.  Menés 
qui  ;poffedoit  quelque  dignité  dans 
kt  Ville  ?  fe  leua  eh  meûne  temps, 
&  fit  de  fenfibles  reproches  à  ces 
Capitaines  ,  il  les  blalma  de  la  laf- 
cheté  qu'ils  auoient  eu ,  de  ne  pas 
auoir  pourfuiuy  les  Carthaginois* 
lors  qu'ils  fe  refugioiét  en  defordre 
dans  leur  camp  :  Il  les  accu  fa  mef- 
me  de  trahifon,  &  il  les  rendit  Ci 
odieux  à  tous  ceux  qui  eftoient  pre- 
fens,  »  qu'Us  refuferent  de  les  enten* 


dre,  lorfqu'ils  fc  mirent  en  eftatde 
fc  juftifier.  La  colère  du  peuple 
•vint  à  vn  tel  excez  contre  eux  >  que 
de  cinq  Généraux  qu'ils  eftoient, 
il  en  tua  quatre  fur  la  place ,  êc  ne 
conferua  la  vie  au  cinquiefme 
qu'en  confideration  de  fon  courage. 
Deuxippusne  put  éuiterla 
ie  humeur  &  l'emportement  de  ce 
peuple.  Il  luy  oppofoit  qu'eftant 
vn  homme  fort  expérimenté  en 
l'art  de  la  guerre,  &  qui  auoitle 
commandement  en  main^deijateré- 
(ifter  au  fentiment  de  ce*  Géné- 
raux, &  ren^orterfor^uxx.JBïrph.- 
ïieus  d'un  autre  cofté  fitauancer  Ces 
troupes ,  dans  la  penfée  de  combat- 
tre les  Carthaginois,dans  leurs  re- 
tranchemens:  mais  il  fut  diuerty.  de 
fon  deflein  ,  quand  il  reconnut  que 
ieur  camp  eftoit  fortifié  ,  &  qu'il  y 
auoit  péril  de  les  attaquer  ,&  il  le 
contenta  d'enfermer  les  auenucs, 
de  furprendre  les  :  fourrageurs  »Jk 
xeux  quiiroient  aux  viures  &  aux 
munitions  :  Ce  qu'il  exécuta  de  mar 

fliere ,  qu'il  ne  fe  tranfportojt  plus 
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<fe.bleds  ny  de  viures  dans  le  camp 
des  Charthagmois  :  &  ces  peuples 
fe  crouuoient  lors  réduits  à  vne  ex- 
trême neceffité,  Ils  nofoient  hazar- 
derla  bataille  contre  leurs  ennemis, 
parce  que  leurs  forces  auoient  efte 
tellement  diminuées  &  affaiblies 
faute  de  munitiôs  de  bouche ,  qu'ils 
perifloient  la  plus-part  de  faim. Les 
Campanois  &  quelques  étrangers 
allèrent  trouuer  Himilcon  dans  fa 
tente,  pour  le  fommer  de  leur  faire 
diftribuer  les  bleds  qu'il  leur  auoit 
promis  ,  Ôc  pour  luy  déclarer  qu'au- 
trement ils  fe  renger  oient  du  party 
de  fes  ennemis.  Himilcon  ayant  ap- 
pris que  les  Syracufàins  faifoient 
conduire  fur  mer  vne  grande  quan- 
tité de  bleds  aux  Agrigcntins,  pria 
ces  Soldats  de  ne  point  s'impatiécer, 
ôc  il  leur  alnira  que  dans  quelques 
jours  il  leur  fourniroit  des  viures,& 
cependant  pour  gage  de  (à  parole  il 
mit  entre  leurs  mains  la  vaiflcllc  des 
plus  richcsCarthaginoisqui  eftoient 
dans  l'armée.  Les  Campants  é- 
tans  (âtisfai&s  de  ces  atfeurances  fc 
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retirèrent tEt.Himilcon  qui  ne  tou- 
loit  point  perdre  de  téps,dôna ordre 
à  quarante  galères  de  partir  de  Pa- 
norme  &  de  Motye, afin  de  renconr 
trer  les  raiueaux  chargez  de  froméç 
qui  alloient  à  Agrigcnte,  &  pouï 
eropefeher  qu'ils  ne  paflauent. 

Cependant  les  Sy  racufains  ne  fô 
doutoient  point  de  toutes  ces  dé- 
marches >  ils  ne  fe  mettoient  pa$ 
mefme  fur  leurs  gardes  :  car  ils  ne 
craignoient  point  la  rencontre  des 
Çarthaginois  fur  la  mer,  ils  s'-ina- 
gtnoient  que  ces  peuples  ne  leur  y 
difputoierit  plus  l'auantage  >  &  ils 
fc  perfuadoient  que  les  approches, 
de  l'hyucr  leur  ofteroient  la  penfeç 
de  s'embarquer  pour  les  attaquer. 
Sur  cette  confiance  ces  peuples  ne 
prirent  pas  le  foin  de  faire  accom - 

uûTante  efeorte,  les 
nauires  qu'ils  enuoy oient  aux  Agri» 
gentins.  Il  fut  facile  à  Himilcon  de 
venir  à  bout  de  fqn  entreprife,  &  ce 
General  d?Arinée  furprit  teilemenr 
fe  s  ennemis,  qu'il  coula  à  fond  huit 

de  leurs  yaitteaux  à,la  premicrç  açT 

Si 
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.  ta  que  qu'il  leur  donna,  &  pour-? 
fuiuit  les  ancres  fi  viuement,  qu'il 
s'en  rendit  le  maiftre.  Cette  difgra- 
ce  fut  très  funefte  aux  Agrigentins, 
car  outre  le  malheur  qui  leur  arri- 
uoit  d'eftre  priuez  des  viures  qu'on 
leuramenoit,  il  leurfuruint  enco- 
re vne  autre  infortune.  Les  Campa- 
nois  qui  port  oient  les  armes  pour 
eux  fe  laflcrent  de  les  fèruir  ,  & 
apprenans  le  bon  traitement  que 
leurs  côpagnonsauoiét  receu  d'Hi- 
milcon  »  &  flattez  des  efperances 
jqu'on  leur  donnoit  de  leur  faire  te- 
nir quinze  talens  ,  quittèrent  les 
interefts  des  Agrigentins  ,  pour 
ambraûer  ceux  des  Cartaginois.Ce 
fâcheux  accident  fut  eaufe  de  la  rui- 
ne entiere'desAgrigentins.  Iufqucs 
alors  la  fortune  leur  auoit  efté  allez 
fauorable,  le  cômencement  du  fiegc 
auoit  efté  heureux  à  ces  Peuples  >  Se 
toutes  le  ^apparence  s  faifoient  con- 
noiftre  que  les  éuenemés  ne  deuoiét 
point  eftre  auatageux  aux  Carthagi- 
nois i Cependant  les  Agrigentins  in- 
côftdeémen%>  &  f  renâs  trop  de  côt 
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fiance  Air  leur  bon- heur  prefent,' 
çonfumerent  en  peu  de  temps  les  vi- 
ures  qu'ils  auoient  amatré.  Us 
croyoient  que  ce  fiege  ne  fcroit  pas 
de  longue  durée  ,  cV  que  leurs  en- 
nemis manquans  de  fourrages  &  de 
munitions,  le roient  enfin  forcez  de 
*fè  retirer  &  d'abandonner  leur  en- 
rreprife  :  mais  ces  peuples  furent 
bien  fur  pris  quand  ifs  apprirent  de 
leurs  Généraux  dans  la  rcueuë  qui 

.  fut  faite  des  yiures,que  le  bled  lëur 
manquoit,  &  qu'ils  ne  pouuoient 
fouftenir  encore  vn  iour  le  lïegc, 
»y  demeurer  dans  laVille. Cette  fa- 
cheufe  nouueile  ietta  tous  les  Agri- 

jgentins  dans  yne  grande  confterna- 
tion.  Onn'encendoit  par  tout  gue 
plaintes ,  &  que  foûpirs ,  le  dclcC» 
poir  s'empara  de  leurs  amet.  Le 
peu  de  temps  qu'ils  auoient  de  for- 
tir  de  la  ville  auec  fi  peu  de  riche  f- 
fes  qu'ils  pouuoient  emporter  ,  les 

:  reduifoic  à  vne  facheuie  extrémi- 
té. Ceux  qui  pouuoient  fauùer  leurs 

*  vies  par  la  fuite  ,  outre  le  regret 

"  qu'ils  auoient  de  quitter  leur  de«r 
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meure, &  d'abandôner  leurs biés  en 

proye  a  leurs  ennemis  ,  ils  auoient 
encore  la  douleur  de  laifler  leurs  pa- 
rens  &  leurs  ami  s,  à  qui  l'aage  où  la 
maladie  ne  donnoientpas  la  liberté 
de  fe  fauuer.    Les  Agrigcntins 
cftoient  dds  vn  eftrange  abatement, 
&  dans  vue  grande  perplexité.  Le 
defir  naturel  de  conferuer  leur  vie, 
leur  infpiroit  les  fentimens  d'vne 
prompte  fuite  :  Mais  le  déplair 
fir  fenfîble  qu'ils  auoient  d'aban- 
donner leurs  meilleurs  amis  lan- 
gu itfans  &  foibles  ,  à  la  fureur  des 
Carthaginois,  leur  dônoit  desmou- 
uemens contraires.  Ces  miferablcs 
agitez  de  ces  différentes  penfées,  ne 
fçauoient  quelle  refolution  pren- 
dre dans  l'extrémité  où  ils  fe  trou- 
uoiéc,  réduits:  La  côfufion  &  le  dé- 
sordre qui  eftoiét  dans  leur  amc ,  ne 
Jeur  permettoient  pas  defonger  à  ce 
cu'ils  deuoient  faire.  La pluspart 
cTentr'eux  confiderans  que  leurs 
forces  eftoient  trop  diminuées,  & 
trop  abbatuc's  pour  entreprendre 
ce  voyagc,aimcrcnt  mieux  demeu*. 
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rer  dans  la  ville  :  mais  afin  d'éuker 
la  rage  des  Carthaginois,  &  pour  ne 
point  furùiure  à  leur  prefentedif- 
gracc,  ils  préférèrent  de  fe  facrifier 
de  leurs  propres  mains,  pluftoft  que 
de  tenir  la  vie  de  leurs  ennemis» 
Ces  hômes  voulurent  mourir  dans 
leurs  maifons,  à  laveuc  de  leur» 
parens  &  de  leurs  génies  tuteiai- 
ires  ,  ils  rendirent  leurs  efpritsauî 
lieux  ou  ils  Tau  oient  r  eceu,  &  com- 
me fi  c'euft  efté  vn  tribut  dont  ils  fc 
deuoient  aquitter  enuers  leurs  an- 
ceftres  ,  ils  leur  prelènterent  leurs 
Vies  comme  des  victimes  qu'ils  leur 
immolèrent  :  leurs  berceaux  leur 
feruirent  de  tombcaux,&  ils  furent 
enfetielis  aux  endroits,  où  ilsduoiéc 
pris  leur  naiflance.  Les  bourgeois 
d'Agrigentc  accompagnez  de  leurs 
Femmes  &  de  leurs  enfans  fortirent 
de  la  ville,&  fc  fauuerent  à  Gcle,  & 
enfuitte  ils  fe  retirerét  à  Leonte,qui 
leur  fut  donnée  par  les  Syracufiins 
cour  l'habiter.  Himilcon  auflu-tolt 
que  le  iour  fut  venu  fit  donner  vn 
afiàut  gênerai  à  la  place ,  dans  la— 
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«quelle  il  entra  facilement  perfonné  </ 
ne  luy  reliant.  Ce  General  y  com- 
mit toutes  les  hoftilitez  imagina- 
bles i  il  fit  pafTer  au  fil  de  1  efpée 
tous  ceux  qui  y  eftoient  demeurez. 
La  cruauté  des  Soldats  alla  jufques 
à  cét  exce2,que  de  he  point  épargner 
ceux  qui  s  eftoient  réfugiez  au  pied 
des  Autels  >  ils  violèrent  la  reli- 
gion  des  Temples ,  en  arrachant  pat 
force  ceux  qui  s'y  eftoient  (àuuez* 
Gellias  qui  eftoit  le  plus  riche  &  le 
plus  considérable  Citoyen  d'Agri- 

rte ,  fut  enfeueli  dans  les  ruines 
fa  patrie  :  Il  s'eftoit  retiré  dans 
le  Temple  de  Minerue,  fur  Tefpe- 
rance  que  les  Carthaginois  ne  for- 
ceroiét  point  cét  azile,  &que  la  pre* 
fence  de  cette  DeeiTe  qui  eftoit  ho- 
norée en  ce  lieu,arreftéroit  la  fureur 
&  la  violence  de  ces  Barbares  :  mais 
quand  il  reconnut  que  fes  ennemis 
eftoient  fi  impies  &  fi  cruels ,  qu'ils 
ne  trouuoient  rien  de  faind  &  d'itv 
uiolable  ,  &  qu'ils  facrifioient  tout 
à  leur  vengàncc  Se  à  leur  paffion  . 
il  mit  le  feu  dans  ce  Temple ,  Se 

•  •  •  •  • 
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^      s'y  confuma  luy  mrfme  auec  toarcs, 
hewqu   les  richefles  qu'il  yauoit  faitapporT 
deGtl-  ter:  ce  Citoyen  ayma  mieux  les  rc- 
lèas.       duire  en  cèdres  que  de  fouffrirqu'el? 
les  tôbafsét  en  des  niains  facnbges: 
Telle  fuft  lanufunefte  du  plus  opu- 
lent &  du  plus  riche  Bourgeois  d' A- 
grigente.  Himilcon  fit  vn  très  con- 
nderable  butin  dans  cette  ville5qui 
eftoit  eftimée  la  plus  riche  &  la  plus 
opulente  de  la  Sicile  ,  &  qui  n'a-; 
«oit  point  cfté  expofée  au  pillage  dtt 
puis  fa;  fondation  Les  Agrigétins  a- 
uoient  mis  leur  principale  tftudeSc 
occupation,  dans  la  recherche  dos 
meubles  les  plus  précieux ,  des  plus 
excellentes  peintures  &  des  (tatuës 
les  mieux  trauaillçes  &  les  mieux  fi-, 
nies.  Himilcon  enuoya  à  Càtrhage 
pmiieurs  figures  très  exquifes  & 
très  eftimées,  entre  lefquelles  eftoit 
le  taureau  du  Tyran  Phalar is. Quel- 
ques Hiftoriens  ont  cru  que  c'eftoic 
yne  fable  &  que  cét  mftrumcnt  pour 
punir  les  criminels  n'&uoit j  amais 
efté  tnuenté  par  Phalaris ,  &  qu'on 
ne  luy  auoit  attribuêVquc  pour  faire 
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parroiftre  dauantage  fa  cruauté  &  /f 
fa  tyrannie  :  Mais  Diodore  aflurc 
que  c'eft  vne  vérité,  &  que  ce  Tau-  Oh.l.  15. 
reau  d'airain  fut  réuoyéaux  Agrigé- f*  î8« 
tins  par  Scipion ,  après  s'eftre  rendu 
Maiftre  de  Carthage ,  6c  cét  Hifto- 
rien  tefmoignc  qu'il  eftoit  à  Agri- 
gente  dans  le  temps  qu  il  eferi- 
uoit  Ton  Hiftoire.  Prj/-e  ■ 

Agrigente  fut  réduite  fous  la  do»  4* ^r«- 
mination  d'Himilcon,  apres  auoir  £«»**f«r 
foutenu  le  fiege  durant  huit  mois.  Himil- 
Ce  General  d'armée  ne  voulut  pas  C0n* 
démolir  cette  ville ,  aufli-toft  qu'il 
en  fut  le  maiftre ,  &  il  s'en  voulut 
feruir  pour  y  faire  hyuerner  fe$ 
trouppes  >  La  nouuelle  de  la  prife 
d'Agrigente  ne  fut  pas  pluftoft  por- 
tée dans  la  Sicile,qu*elle  jettafef- 
froy  &  la  confternation  dans  l'ame 
de  tous  les  Siciliens  :Ce  fut  vn  coUp 
de  foudre  pour  eux.    Iufques  à  lors 
ils  $*eftoiét  laiflTé  flatter  de  quelque» 
efperances:  mats  la  conquefte  de 
cette  ville  les  reduilît  dansvn  fi 
grand  abattement,  que  la  pluspart 
d'eux  abandonnent  leurs  maifons, 
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&  Te  réfugièrent  à  Syracufe  :  Les 
autres  qui  croyoientqu'i  1  n'y  auoit  ! 
pas  beaucoup  de  feureté ,  enuoyc-  j 
rét  leurs  femmes  ôc  leurs  enfansêc 
leurs  plus  précieux  biens  hors  le 
détroit  de  l'Italie.  Les  Agrigentins 
qui  s'eftoient  fauuez  à  Syracufe,  j 
murmurèrent  contre  leurs  Genc-  j 
raux,&fe  plaignirent  de  leur  con- 
duite: Ils  tcfmoignerent  aux  Syra- 
eufains  que  la  jaloufie  qui  s'eftoit 
excitée  entre  eux  ,  auoit  efté  caufe 
de  la  perte  &  de  la  ruine  d'Agri- 
gente  :  que  leur  defunion  auoit  cm-  ■ 
péché  qu'ils  n'eùflcnt  pris  fur  leurs  I 
ennemis, les  auantagesqui  s'eftoient 
prefentez.  Les  Siciliens  faifbient 
la  mefme  plainte  contre  les  Géné- 
raux des  Syracufains.  Ils  trou- 
uoient  eftrange  que  ces  peuples  leur 
donnaient  le  cômandement  de  leur 
«rmée ,  puis  qu'ils  auoient  par  de 
femblable  mef-intellieence  expofé 
la  Sicile  à  vn  mefme  danger.  Tou- 
tes ces  confédérations  ne  firent 
qu'une  légère  impreffion  furl'cfprit 
des  Syracufains.  Car  lorfque  laA. 
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fembiée  fut  tenue  pour  délibérer 
fur  leurs  affaires  prefcntcs ,  chacun 
fe  trouua  failî  d'une  Ci  puuTante 
crainte  ,  Se  dans  vn  tel  defordre, 
qu'il  ne  put  lors  rien  re foudre  ny  &i$A  t  , 
rien  conclure.  Denis  fils  d'Hermo-  c>  % 
crate  fut  le  premier  qui  fe  leua,& 
qui  prit  la  liberté  de  faire  des  repro-  '  . 
ches  contre  les  Capitaines  &  contre 
lesGouuerneurs  de  Syracufe.ll  les 
accu  fa  d'auoir  trahi  les  inte  refis  de 
leur  patrie  &  de  les  auoir  abandon* 
né  dans  vn  temps ,  oii  ils  les  deuoiét 
ambrafter  auec  plus  de  force  &  de 
vigueur.  Denis  tâcha  par  fes  pa- 
rolles  d'engager  le  peuple  à  les 
faire  mourir  lur  le  champ ,  fans 
leur  donner  le  loifir  de  fe  deffendre. 
Cét  emportement  neantmoins  pa- 
rut fi  blafmaMe  aux  MagiftratSi 
qu'ils  le  condamnèrent  à  vne  grofle 
amande, comme  vn  factieux, &  corn» 
me  vn  homme  capable  d'exciter  vne 
reuolte»  &  d'apporter  de  la  confu- 
fiondansl'Eftat:mais  Philiftus  hom- 
me riche  ,  &  qui  s'interreffoit  dans 
la  ruine  de  ces  Capitaines  ,  fatisfit  à 
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cette  condamnation  pour  Denis ,  & 
il  l'anima  à  renouuclier  fes  inuecfcin 
ucs  &  Tes  reproches  contre  eux  ,  eit 
luy  promettant  qu'il  pay  croit  toute 
les  amandes  auxquelles  on  le  pour- 
roi  t  condamner.    Cette  promené 
rendit  Denis  plus  hardy  qu'auparar 
uant  »  &  fut  caufe  qu'il  ne  garda 
plus  de  règles  ny  de  me  Turcs  dans 
fes  paroiles.  U  continua,  d'aceufer 
publiquement  les  Capitaines  ,  de 
lettre  htiffè  corrompre  par  les  Car- 
thaginois, &  d'en  auoir  pris  de  gran- 
des fommes ,  pour  ne  point  fecourir 
les  Agrigentins  comme  il  leur  cftoir 
facile.   Les  emportemens  de  ce  ïè- 
ditieux  Se  Tes  inuc&iues,  n'atta- 
quèrent pas  lêulement  ceux  qu* 
commandoient  l'armée ,  elles  s'efc 
tendirent  encore  fur  la  conduitte 
de  quelques  gens  qui  abufoient  de 
leur  pouuoir  Se  de  leur  authoritéjO*.- 
qui  ne  s'en  feruoient>que  pour  op- 
primer ceux  qui  leur  cft  oient  infé- 
rieurs. Denis  perfuadokau  peuple 
d'abolir  leur  puifsâce,&  de  i»c  point  j 
choifir  pour  leursGcnîcraàx  ceux  qvù 
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eftoient  les  plus  elle uez  en  naifFanee 
&  en  dignité ,  ny  les  plus  puhTans 
énricheûes ,  mais  ceux  d'une  con- 
dition médiocre, qui  feroiét  connus 
pour  eftre  les  mieux  in tentionnez» 
6c  qui  paroiftroient  les  plus  zelez 
pour  le  lèruice  de  la  Republique  > 
Les  Grands  (  difoir-il  )  voas  trait  - 
tent  comme  les  Maiftres  font  leurs 
efclaucs.  Vosinterêfts  ne  les  tou- 
chent point,  ils  n'ont  point  le  bien  aar*n- 
publ  ic  pour  l'objet  de  leurs  péféc*,  gue  4g 
&  pour  la  fin  de  leurs  actions  .,  ils  fe  Denis 
rcjounTent  des  mal-heurs  qui  arri- 
lient  à  l'Eftat, comme  autant  de  eau-  - 
fcsôc  d'occaiions  capables  d'agran- 
dir leurs  fortunes.  Ils  s'imaginent 
que  les  peuples  font  nez  pour  eux, 
éc  ils  ne  confiderent  pas  qu'ils  n« 
font  que  ce  qu'i's  veulent  qu'ils 
foient  ;  ils  prennent  tant  d'auanta- 
ges  de  leurs  roiblefles,  qu'ils  le  s  in? 
'mitent  en  toutes  rencontres  :  Mais 
au  contraire  ceux,  qui  font  d'une 
condition  médiocre, comme  ils  par- 
ticipent davantage  aux  disgrâ- 
ces communes  ,  ils  prenent  aufli 
plus  de  part,  dans  Tinte reft  public , 
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Ils  en  ont  des  foins  plus  partica- 
liers,comme  ils  ont  moins  de  pou- 
uoit  que  les  Grands  ils  font  aufli 
moins  entre  prenans ,  &  quand  leur 
mérite  particulier  les  a  eflcué  à 
quelque  commandement ,  ils  s'en 
trouucnt  obiigez,&  s'efforcent  par 
leur  bonne  conduitte  de  fc  rendre 
dignes  de  la  continuation  des  fa- 
neurs du  peuple.  Ces  paroles  fu- 
rent Ci  agréables  à  tous  ceux  qui 
eftoiét  dans  l'aflcmblée,  qu'elles  les 
animèrent  contre  les  Grands ,  outre 
que  ces  hommes  font  ordinairemét 
les  objets  de  la  haine  populaire.  Les 
Siracufains  raifant  refleâion  furie 
difeours  de  Denis  >  priucrent  les 
Gouuerncurs  de  leur  autorité,  & 
choifirent  d'autres  Capitaines  à  la 
place  de  ceux  qui  commandoient. 
Toutes  chofes  refpondirent  alTez 
aux  foûhaits  de  Denis  >  Le  peuple 
deSyracufe  qui  connoifloit  qu'il  s'é* 
toit  comporté  genereufemenc  dans 
plufieursoccauons  ,  8c  qu'il  s'eftoit 

meûne  fort  fignalé  dans  la  der- 
niere>  le  choifit  pour  vndes  Com- 
mandans.  Cette  nouuelle  dignité 
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fît  conccuoir  à  Dents  de  grandes 
efpcrances,pour  reftablhîement  de 
fa  fortune.  Il  n'employa  tous  Te* 
foins  des  ce  moment  qu  à  fe  rendre 
-Maiftre  du  Gouuernemenc,  &  qu'à 
vfurper  la  domination  de  Siracufe  i 
Depuis  qu'il  fut  chofi  pour  com- 
mander l'armée  ,  il  ne  voulut  plus 
auoir  de  familiarité  ny  de  focicté 
fes  compagnôs  »  il  ne  fe  trouua 
plus  mefmc  auec  eux  aux  alfemblées 
publiques,  lors  qu'ils  y  deuoicr  t  af- 
îifter,&  afin  d'obtenir  tout  le  com- 
mandement, il  les  rendit  odieux  aux 
peuples  ,  II  fit  courir  le^bruit  qu'ils 
auoiét  intelligêce  auec  les  ennemis  » 
&  qu'ils  fuiuoient  les  mefmes  rou- 
tes &  les  mefmes  traces  que  les  pre- 
miers. Les  gés  d'efprit  &  bien  inten* 
txonnez  foubçon noient  la  conduitte 
die  Denis ,  ils  la  blafmoient  dans 
tous  les  lieux  ou  ils  fe  réeontroient, 
Se  ils  publioient  hautement  que  Tort 
deuoit  fe  deffter  de  fa  manière  d'a- 
gir, qu'ils  ne  croioient  paseftre  fort 
iïncere,  ny  mefme  fort  vtile  pour*  le 
fcien  public,  te  peuple  n'eftoàt 
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point  dans  ce  fentiment ,  bien  loin 
Je  blafmer  les  actions  de  Denis» 
qu'au  contraire  il  les  louoit ,  &  ne 
pouuoit  fouffrir  que  l'on  fit  aucun 
reproche  contre  luy.  Il  Te  figu- 
roit  qu'il  eftoit  feul  capable  de  re- 
mettre les  affaires  de  la  Sicile  en  bon 
eftat ,  &  il  croyoit  qu'il  eftoit  feul 
digne  de  leur  commander. 
C  c pendit  les  Car  thaginois  nedif- 
eohtirtuoient  point  leur  route ,  & 
s'âuancoient  toujours  dans  la  Sici- 
le :  de  manière  qu'on  fut  obligé  de 
leucr  des  troupes  ,  &  de  donner 
tous  les  ordres  neceIfaires»pour  fe 
mettre  en  eftat  de  leur  refifter,  De^ 
nis  rcconnohTant  que  la  crainte  a- 
uoit  fort  puiiîamment  agité  l'amc 
des  Syracufeins,propofa  de  rapeller 
les  Bannis  5  &  pour  appuyer  km  o* 
pin  ion ,  il  reprefenta  que  pnifquc 
l'on  auoit  eu  recours  à  des  peuples 
étrangers  &  éloignez  de  Syracufè*  . 
on  deuoic  plôtoft  receuoir  le  (ècourt 
des  propres  Citoyens,  quiauoient 
défia  vne  inclination  naturelle  à  la> 
deffence  de  leur  pays.  Il  leur  fit 
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voir  que  ces  gens  auoientefté  long- 
temps follicitcz  d'ambrafler  le  par* 
tydesCarthaginoh,ann  de  fe  venger 
de  l'injure  qu'ils,  aûoient  reçeue  : 
mais  qu'ils  conferuoienc-  toujours 
desfentimen$defcendrefle,  U  d'af- 
fecYion  pour  leur  patrie  :  Que  par 
des  motifs  d'honneur  &  «le  vertu* 
ils  auoient  préféré  de  viurc  errans 
&  bannis  de  Syracufe*  pluftoft  que 
de  rceouurcr  leur  liberté  en  por^ 
tant  leurs  armes  contre  leurs  Çoav* 
patriotes.  Si  vous  contentez  ,  dit 
Denis  aux  Syracufains»  que  les  Dan* 
nis  retournent  dans  la  Ville ,  voii« 
les  verrez  puiffamment  animez 
concourir  auec  vous  pour  c baffe  r 
Ici  ennemi».  Ils  s'efforceront  par 
leurs  actions  de  reconnoiftre  l'obli* 
gatbn  qu'ils  vous  auront  d'vn  fi  li- 
gnait bienfait.  Ces  paroles  eurent 
tant  de  pouu©ir  fur  l'efprit  des  Sy- 
racufains ,  que  la  plufpart  fc  ranger 
rent  du  -fen ciment  de  Denis.  Les 
Gouuerneurs  de  la  Ville  n'oferent 
prendre  vn  autre  party  s  &  ils  con* 
fentirent  auec  le  Peuple  au  rappel 
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des  bannis  :  Ils  apprehendoient  qitê 
s'oppofans  à  leur  retour  ils  n'encou- 
ruflent  leur  hayné ,  &  ils  ne  vou- 
loient  pas  aufli  que  Denis  s'en  attri- 
buait toute  la  gloire.  Le  Peuple  né 
s'aperceuoit  pas  des  defleins  de  De* 
ftis ,  il  ne  preùoyoit  pas  que  fa  peu- 
fée  cftoit  en  fe  rédant  autheur  du  ré- 
tabliflement  des bânis  jde  le*  attire* 
à  fon  party,&  de  les  auoir  tellement 
à  fa  deuotion  j  qu'il  puft  obtenir 
d'eux  tout  1  appuy  qu'il  fouhaitoit* 
Il  fçauoit  bien  que  Ces  hommes  con- 
ferueroiét  toujours  dans  leur  cœur, 
de  l'indignation  contre  ceux  quia* 
iioient  efté  caufe  de  leur  bannifTe- 
'xnent  *  qu'ils  ne  lànTeroient  point 
efchappër  l'occalion  de  Faire  elclat- 
ter  leur  vengeance ,  &  qu'enfin  ils 
defireroient  le  changement  des  af- 
^foires*  dans  l'efperance  qu'ils  pou- 
uoient  auoir  de  profiter  des  dépouil- 
les de  leurs  ennemis  particuliers* Le 
Peuple  de  Syracufe  aueuglé  par  les 
Vaines  efperances  que  Denis  luy 
donnoit,  ordonna  que  les  bannis 
re tourneraient  en  la  pofleflion  de 


leur  liberté  &  de  leurs  biens. 

Durant  que  toutes  ces  chofes  Cé 
palïbient  à  Syracufe les  Habitant 
deGelle  prièrent  lesSyràcufainsdé 
leur  enuoyer  quelques  gensdeguer- 
re.  Denis  s'offrit  d'y  aller  luy~mc£- 
ine  auec  deux  mille  hommes  de  pied 
&  quâtre  cens  cheuaux ,  &  auec  cé 
fecours  il  Ce  rendit  auffi  toft  à  G  elle»' 
ta  melmtelligence  qui  s'eftoit  exci- 
tée entre  le  Peuple  &  les  Grands  dé 
cette  Ville ,  anoit  obligé  les  Gellois 
«l'implorer  le  fecours  dts  Syracu- 
fains.  Dents  fat  fort  ioyeux  d'apren- 
tire  cette  defunion,  &  il  iugea  que* 
c'étoit  le  moyen  de  Te  rendreconfi- 
tlerable  dans  Gelle,que  d'appuyer  te 
partydu  Peuple  contre  les  Grands 
(comme  il  auoh  peudetémpsâapa- 
Tauant  fait  à  Syracufe.  )Sc  dahscetté 
penfée  il  s'emporta  contre  eux  en  la 
prefence  du  Peuple  qui  eftoitalTem- 
blé.  11  n'oublia  rien  de  ce  qui  pou- 
uoit  les  rendre  odieux  ,  &  il  excita 
tellemét  ia  colère  du  Peuple  de  Gel* 
le  contre  les  plus  puuTans  de  la  Vil- 
le 9  qu'il  les  condamna  à  mort*  & 
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ordonna  que  leurs  biens  jfèf oient 
confifquez  *  ce  qurfùt  auffi-toft  exe-* 
cuté.  Denis  paya  de  cette  confifea» 
«on  la  folde  de  la  garnifon  ordinal* 
te  de  Celle ,  &  promit  aux  Soldat* 
Syraculàins  qui  l'auoient  accompa* 
gué  dans  cette  expédition ,  de  leu* 
ïaire  tenir  deux  fois  plus,  de  paye 
qu'il  ne  leur  en  eftôit  ordonné.  Ce 
Capitaine  fc  concilia  la  bien-veil* 
lance  des  vns  &  des  autres ,  &  fort 
action  parût  aux  yeux  des  Gelïois  fi 
digne  de  louange  &  d'eftime ,  qu'ils 
publièrent  par  tout  qu'il  les  auoit 
tiré  fêul  de  la  {èruitude ,  à  laquelle 
les  Grands  les  auoient  anuiettis ,  & 
qu'ils  luy  auoient  toute  l'obligation 
d'eftre  affranchis  Se  deliurez  de  leur 

Souuoir  tyrannique.  Ces  Peuples 
épefcherent  aufli-toft  des  Ambaf- 
fadeurs  vers  les  Syracufains,  pour 
leur  faire  compliment  de  ce  qu'i/s 
leur  auoient  enuoyé  Denis  9  qui  a- 
tioit  rendu  de  tres-confiderables 
feruices  à  leur  Eftat ,  &  pour  appor- 
ter les  Ordonnances  &  les  Décrets, 
qu'ils  auoient  fait  afin  d'honorer  ia 
mémoire. 
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Les  Gellois  cependant  ne  perr 
doienc  point  de  temps  pour  faire 
des  préparatifs  de  guerre  ,  &  dans 
l'apprehenfion  qu'ils  auoient  que 
les  Carthaginois  n'afliegeaflent  leur 
Ville  la  première ,  ils  fe  tenoient 
toujours  fur  leurs  gardes.  Ces  Peur 
pies  prièrent  Denis  de  demeurer  ar 
uec  eux ,  afin  de  les  affilier  de  fon 
confeil  &  du  pouuoir  de  fes  armes: 
ils  auoient  tant  de  çonfiace  fur  luy, 
qu'ils  le  croyoient  feul  capable  de 
les  garantir  du  mal  qui  les  mena- 
çoit ,  &  d'empefeher  qu'ils  ne  tomr 
baifent  entre  les  mains  de  leurs  en* 
nemis  :  mais  Denis  tefmoigna  aux 
Gellois  j  qu'il  deuoit  retourner  ï 
Syracufe ,  pour  rendre  compte  de 
fon  employ  ,  &  il  fit  elfpcrer  à  ces 
Peuples  qu'il  feroit  aufll-toft  à  eux 
qu'ils  le  manderoient.  Denis  qui  a- 
uoit  fes  delTejns  particuliers  qui  n? 
tendoient  qu'à  la  fouuerainetc ,  ne 
cherchoit  que  les  occafipns  de  l'y- 
furper  il  ne  vouloit  pas  tputesfois 
que  le  peuple  s?cn  apperceut ,  il  dci- 
firojt  que  le  hazard  joint  à  fa  çpnr 
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duke  produifit  cét  cfFet ,  &  qu'il  o- 
ibligeaft  les  Syracufains  de  depofer 
toute  l'autorité  entre  fes  mains.  Ce- 
la  luy  reufiit  comme  il  l'aupit  pro- 
ietté  96c  ypicy  comme  les  cho/ès  Ce 
panèrent.  Denis  reucnant  de  Geile 
arriua  à  Syracufe  yn  iour,  que  i'on 
folemnifoit  vne  grande  fefte  ,  &  H 
entra  dans  la  Ville  dans  le  temps 
que  le  Peuple  fortoit  du  théâtre  6c 
des  jeux  publics,  Denis  ne  fut  pas 
pluftoft  aperce u  de  cette  multitude 
qu'elle  courut  au  deaât  de  luy. Cha- 
cun te'moignoit  de  la  ioye  de  fon  re- 
tour ,  Se  impatient  de  fçauoir  l'mutf 
de  fon  voyage,  luy  demanda  en  quel 
eftat  les  Gellois  eftoient,  Ôc  ce  que 
faifoient  les  Carthaginois.  Denis 
rcfpondit  que  les  ennemis  que  les 
Syracufains  auoient  dans  leur  Ville, 
eftoient  plus  dangereux  que  ceux 
qui  paroifloient  au  dehors.  Que  les 
GouuerneurS  abufoient  de  la  facili- 
té qu'on  audit  eue,  de  confier  fur 
leur  conduite  le  foin  de  l 'Eftat:  Qtw 
bien  loin  de  s'acquitter  de  leur  de- 
uoîr  ,  il*  trahifloienf  mefme  IV 
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tercft  public ,  puis  que  fe  lauTant  lâ- 
chement corrompre  par  des  prefens, 
ils  a uer t iflbienc  les  Carthaginois  de 
tout  ce  qui  fe  panoit  à  Syracufe ,  6c 
difpofoient  les  chofes  pour  les  ren- 
dre maiftres  de  cette  Ville  :  Qu^il  ë- 
toit  fort  eftrage  que  durant  la  guer- 
re,l'Qn  ne  fat  jsfaifoit  point  à  la  paye 
des  Soldats:  Que  les  Syracufains  s'o? 
cupoientà  des  feftes,&  deraeuroient 
en  repos  lors  qu'ils  deuQÎent  eftre 
plus  furJeurs  gardes,&  dâs  le  temps 
mcfmeque  leurs  Capitaines  confer 
roiét  auec  leurs  ennemis.  Les  chofes 
que  ie  fçay,  leur  dit-il,  ne  m'ôt  point 
efte  rapportées  »  ie  lesay  appris  de 
la  bouche  mefme  des  Carthaginois. 
Himiicon  prenant  occafion  de  me 
feire  parler  de  quelques  prifonniers, 
ma  fait  dire  que  Ci  ie  voulois  n'eftre 
plusfieftroitcment  attaché  à  vos  in- 
térêts, ny  Ci  furueillant  à  tout  ce 
qui  fe  parfe  contre  voftre  femice ,  il 
mefcroitpjus  de  recompenfes  ôç  de 
largelTes ,  qu'à  aucun  de  mes  com- 
pagnons. Ceft  aufli  la  raifon  pour 
laquelle  (adioufta-t-il  )  que  ie  vou« 
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*       prie  ,  Syracufains,  de  permettre  que 
*      .  ie  remette  moy-mefme  enne  vos 
mains ,  la  charge  dont  vous  m'auez 
honoré.  le  fupporte  impatiemment 
lue  les  autres  Capitaines  m'expo- 
.ent  à  tous  les  périls  de  la  guerre ,  & 
qu'ils  me  chargent  de  tous  les  plus 
pénibles  &  les  plus  fafchçux  em- 
plois,  durant  que  dans  vn  repos  in- 
digne d'eux,  ils  abandonnent  le  foin 
de  la  Republique,  &  ne  s'acquittent 
point  de  leur  deuoir.   Ce  n'eft  pas 
que  i'éuite  i'cccauon  de  vous  (èruir: 
mais  il  n'eft  pas  railbnnable  qu'en 
fatisfaifant  à  ce  que  ic  dois,  ie  fois  eh 
danger  de  perdre  ma  réputation ,  & 
d'eftre  acenfé  d'eftre  complice  de  la 
trahifon  de  mes  Collègues.  Le  Peu- 
ple parut  fort  emeu.de  ces  paroles, 
neantmoins  les  çhofes  fe  parlèrent 
lors  auec  beaucoup  de  douceur  & 
A.  Âf.   de  modération  ,  chacun  fc  retira. 
3649.  tians  famaifon  faifant  réflexion  fut 
..         les  difeours  qu'il  auoit  entendus. 
Le  lendemain  Denis  conuoqua  l'af- 
femblée  des  Syracufains  ,  &  il  re- 
nouuela  en  leur  prefence  les  plain- 
tes 
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tes  &  les  reproches  qu'il  auoit  fait 
contre  ceux  qui  commandaient  l'ar- 
mée auec  luy,&  après  leur  auoir  dd* 
né  à  cônoiftrç  la  neceffité  &  l'impôt» 
tance  qu'il  y  auoit  de  les  depofer, 
vn  Syracufain  des  plus  conudera-. 
bles  d'entr'eux  fe  leua,  qui  dit  qu'il 
falloit  choifir  yn  homme,  fur  la  con- 
duite duquel ,  ils  puflent  confier  le 
foin  des  affaires  de  l'Eftat ,  Se  à  qui 
ils  donnaflent  feul  le  commandet- 
ment  de  l'armée,auec  toute  puifsâcs 
&  toute  autorité:  Que  pour  faire  ces 
démarches ,  l'on  ne  deuoit  pas  at* 
tendre  que  le  s  Carthaginois  le  s  atta- 
quaient dans  leur  Ville, &  qu'ils  les 
tinuent  inueftis ,  qu'il  eftoit  befoin 
de  remédier  promptemét  aux  maux 
qu'ils  connoifforent,  qu?ils  dêuorent 
empefeher  que  le  pouuoir  eftant 
partagé  entre  plufieurs  perfonnes^. 
i  on  fuft  moins  en  eftat  de  pouruoit 
aux  de  for dre s  de  la  Republique  ,  ÔJ 


de  ietter  les  icux  fur  vn  homme  feul* 
qui  fut  capable  de  bien  fou&enir 
çétemproy  :  Ce  Syracufain  adiouft» 
Tome  I U  Q_ 
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qu'il  rie  falloic  point  defefperer  du 
falut  de  TEftat,  puifque  fous  la  con- 
duite de  Gelon  quelques  années  aur 
çasauant  v  ils  auoient  pu  vaincre 
deuant  Hymere  trots  cent  mil  comr 
battans.  Ces  paroles  acheuerent  le 
bonheur  de  Denis ,  elles  portèrent 
ion  eflcuation  &  fà  grandeur  Vuk 
ques  à  fon  dernier  période.  Il  fut  c- 
leu  General  des  Syracufàins,  &  1  on 
mit  entre  Tes  mains  Tauthorité  four 
uer&ine.  Comme  les  hommes  qui  fe 
font  efleucz  par  leur  propre  mérite 
à  de  hautes  dignitez,  Oc  par  le  fuf- 
frage  des  Peuples  s'efforcent  de  s'y 
ton  fe  ruer  par  des  marques  de  gene- 
rofité  6c  par  des  magnificences.  De- 
nis fit  vne  Ordonnance  par  laquelle 
il  voulut  que  la  paye  des  Soldats 
fuit  augmentée  du  double»  Ce  fut 
par  ce  moyen  qu'il  eut  toutes  les 
troupes  à  fa  deuotion ,  &  qu'il  par- 
vint à  la  foUueraineté.  Les  Syracu- 
fains  ne  furent  pas  long- temps  à  fe 
repentir  de  l'aâion  qu'ils  auoient 
faite.  Les  plus  intclligens  &  les 
mieux  «mentionnez  iugerent  que  Je 
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pas  qu'ils  auoient  fait  cftoit  déli- 
cat ,  qu'il  falloit  prendre  plus  de 
«îefure  &  de  circonfpc&ion ,  pour 
donner  à  vn  homme  fcul  le  pouuoir 
abfolu  ,  quoy  qu'ils  coimuflent  par» 
faitement  fon  mérite  ,<&  que  cette 
xiémarche  leur  pouuoit  eftre  vn  iour 
tres-fafcheufe.  Ces  Peuples  eftoient 
•animez  contre  leurs  Capitaine  s,  ils 
cherchaient  les  moyens  de  s'en  ven- 
ger :  mais  ils  ne jprenoient  pas  gar- 
de,qu'ils  choiûfloicnt  vn  Souuerain 
qui  pourroit  les  traiter  tyrannique- 
ment ,  qui  abuferoit  d'vne puiflance 
■dont  il  n'eftok  que  le  depofitaire, 
•que  penfàns  fe  garantir  d'vne  ferai* 
tude  neceflaire  &  forcée  ,  ils  fe  fou- 
mettoient  àvn  efclauage  volontaire. 
Cette  aflemblée  où  Denis  fut  décla- 
ré le  Souuerain  &  G  eneral  des  trou- 
pes, priua  les  Syracufains  de  leur  li- 
ber ce,  &  perfonne  ne  fit  reflexion  fur 
ce  qui  s'y  pafla ,  qu'il  ne  crût  qu'il  a- 
u  oie  affiné  aux  funérailles  de  la  liber- 
té publique.  Les  Syracufains  s'eftant 
*n  peu  recueillis ,  s'eftonnerent  d'a- 
uoir  fi  précipitamment  hazardé  leur 
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bonheur  $ç  leur  repos^  &  d'en  auoir 
pris  fi  peu  de  foin  ,  que  de  le  com- 
mettra à  lu  conduite  d'vn  homme 
feul.  Denis  qui  fe  doutoit  que  lc$ 
Syracufains  ne  çonceuflent  quelque 
regret ,  de  luy  auoir  donné  le  com- 
mandement abfolu  de  leurs  troupe 
pcs  ,  ne  fongea  plus  qu'à  obtenir 
d'cux,des  Gardes  pour  fa  feuretç  de 
fa  perfonne.  Il  iugeoic  que  Tans  ce 
fccours  il  eftoit  en  danger  de  la  vie* 
Les  moyens  dont  Denis  s/ efto.it  fer- 
uy  afin  d'amuer  à  la  fouueraineté 
auoient  eûé  trop  violens ,  pour  pou* 
uoir  cftte  conferuée  par  d'autres 
voycs ,  que  par  la  force  des  armes. 
Ce  Tyran  pour  paruenir  à  fon  def- 
fein  ,  commanda  aux  Syracufains 
capables  d'aller  à  la  guerre,  de  £c 
rendre  vu  certain  iour  à  Lconte, 
auec  ordre  de  porter  leurs  armes  & 

quelques  munitions.  Cette  Ville 
eftoit  vne  garnifon  de  Syracufe  rem- 
plie de  bannis  &  de  fugitifs.  Denis 
efperoit  attirer  ces  hommes  à  foa 
part  y,  fur  quelques  efperances  qu'il 
ieurdonnadechangerleureftat ,  & 
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de  fendre  leur  condition  meilleure* 
Ces  Bandits  ne  demandoient  que  lé 
eefordre  >  &  connoiflans  qu'il  ne 
pouuoitrien  leur  arriuer  d'auanta- 
$eux>  '(  les  affaires  demeurais  dans 
Vn  ordre  réglé  *  )  ils  h'afpiroient 
'quau  changement.  Denis  s'eftant 
logé  au  milieu  de  làeam  pagne  aueï 
Quelques  gens  >  feignit  la  nuit  que. 
les  ennemis  le  cherchoient  pour  le 
tuèr>  qu'il^eftoient  mefmes  venus 
dans  fa  tente, pour  exécuter  leui  me» 
chant  deflein,  il  commanda  à  «eux 
tyri  eftoien  t  proche  de  luy  d'exciter 
^ grand  bruit  ,  Se  il  s'enfuit  dans  la 
Citadelle  "dé  Leonte  ,  comme  s'il  a- 
Hoit  efté  véritablement  pourfuiuy, 
ic  lendemain  Denis  fit  aflemblcr 
dans  cette  Ville  tous  les  Sy  racufains 
qui  1  auotent  accompagné -,  Se  il  leur 
îtprefenta  que  les  Grands  de  Syra- 
eufe  ancien  t  conjuré  (à  perte ,  parce 
qu'il  s'eftott  toufiours  vigoureufè*» 
ment  oppofé  à  leurs  mefehans  def- 
feins ,  que  le  zele  qu'il  auott  «émoi* 
Cné  pour  leur  feruice ,  auojt  attiré 
leur  hayne  fùr  iuy,  qu'il  eftôk  en 

cl» 
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danger  de  fa  perfonne ,  Ci  l'on  n'y 
pouruoyoit  ,  &  que  la  dernière  st- 
ation de  fes  ennemis  tefmoignoit 
alTez  leurs  mefchantes  intentions* 
Ces  paroles  efmeurent  tellement  les 
Syracufains ,  qu'ils  lûy  accordèrent 
fix  cent  Soldats  pour  fa  garde  tels 
qu'il  les  defira  choifir.  Nous  auons 
veu  dans  les  ficelés  precedens  ,  que 
Pififtrate  fe  voulant  rendre  le  Sou* 
uerain  d'Athènes  >  &  fouhaittan* 
pour  cet  effet  que  le  Peuple  luy  ac- 
cordaft  des  Gardes,  fefit  plufieurs 
blelTeures  >  dont  il  enfangianta  fon 
corps ,  &c  en  cet  eftat  courut  à  la  pla- 
ce publique  ,  où  il  fit  voir  fes  ble£- 
feures  aux  Athéniens  affemblez, 
qu'il  fuppofa  luy  auoir  efté  élites 
par  fes  ennemis.  Denis  ne  fe  con- 
tenta pas  des  fix  cens  hommes  ,  qui 
luy  auoient  efté  o&royez ,  il  choifit 
iufques  à  mille  Soldats,  tous  gens 
de  balle  condition,  Se  dépourueus 
de  biens ,  afin  qu'ils  furent  plus  à  fa 
deuotion  &  en  eftat  d'entreprendre 
tout  ce  qu'il  leur  commandèrent.  Il 
les  équipa  magnifiquement  en  leur 
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ddnnarit  de  belles  armes ,  &  de  ri- 
«hès  veftemens,  &  il  leur  fit  enfuit- 
te  efperer  de  grandes  reedmpenfes/ 
Ce  Tyran  pour  eftablir  entie rement 
(à  fouueraineté  j  changea  tous  les 
Capitaines  de  l'armée  >  &  donna  les 
compagnies  à  des  nouueaux  OrR-^  - 
ciers.  Il  enUoya  darts  la  Grèce  Dea-r 
xippus  Lacedeirlonien  *  parce  qu'il 
le  croyoit  capable  de  faire  quelque 
iour  recouurer  la  liberté  aux  Syra- 
eu Tains ,  quand  l'occafion  fe  prefen- 
teroit.  Denis  iufques  alors  auoit 
gardé  quelques  me i arcs  >  il  n'auoit 
pas  trouué  fbn  pouuoiraiïez  affer- 
my,pour  faire  changer  de  race  à  l'E- 
ut de  Syracufe:  mais  auffi-tofttju'il' 
eut  leué  les  compagnies  de  fes  ûat* 
des  ,  &  qu'il  eut  amaffé  quelques 
Soldats  dans  Leonte  ,  il  ne  fit  plus 
de  difficulté  de  s'ériger  en  Souue- 
rain  abfolu ,  d'en  prendre  toutes  lef 
marques  >  &  d'en  porter  les  caractè- 
res :  Il  entra  dans  Syracufe  auec  cet 
équipage  de  gens  armez  ,  ôc  il  fit 
connoiftre  par  fa  fuitte  &  par  tout 
ce  qui  l'enuironnoit  >  qu'il  eftoit  le 

•  •  •  • 
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*      fyiaiftre  &  le  Seigneur  des  Syracu- 
feins-  Ces;Peuples  reconnurent  bien 
la  foute  qu'ils  àUoicrit  commife  : 
mais  il  eftoit  trop  tard ,  leur  repen- 
tir cftçnit  inutil  j  Us  luy  auoient  apn- 
né  le  commandement  fouucrain ,  ôc 
ils  auoient  accordé  des  Gardes  à  fi 
perfonne  j  il  n'y  auoit  plus  de  remè- 
des à  leurs  maux ,  ils  auoient  eux-* 
Hiefmecreule  le  précipice  où  Us  de*4 
uoient  tomber ,  ils  eftoient  les  ou- 
uriers  de  leurs  chaifnes ,  &  les  au- 
theurs  de  leurs  propres  difgraces* 
Çe  qui  augmentait  le  malheur  des 
Syracufains ,  &  qui  les  met  toit  hors 
d'eftat  de  le  pouuoir  bien-toft  finir, 
«gtoit  l'approche  des  Carthaginois 
qui  s'auançoient  inceflamment  vers 
eux  auec  vne  puiflante armée  ,  pour 
leur  faire  la  guerre.  Denis  homme 
priué  &  d'vne  nailïànce  vile  6c  ab)e«» 
dte,  vfurpa  la  domination  de  Syracu- 
ie  par  fon  adrefle ,  &  il  la  pofleda 
l'efpace  de  trente-huit  ans  ,  auec 
le fquel s  fini  t  fa  vie.  Les  Carthagi- 
nois s'eftoieut  rendus  maiftres  d'À- 
grigente  ,  &c  après  que  leurs  troupe 
pes  y  euiçnt  pafle  l'Hyuer  ils  fe  dif- 
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poferent  de  mettre  lefiege  deuant 
Gellc,  &  de  pourfuiure  leurs  con- 
queftes ,  comme  nous  verrons  par  la 
fuite  de  ce  difeours. 

Les  Athéniens  au  oient  foufifert 
tïes  pertes  fi  confiderabîes  dans 
toutes  les  guerres,  que  leurs  for- 
te s  en  eftoient  beaucoup  dimi^ 
nuées  ;  &  pour  les  reparer  ils  pu* 
Wicrent  qu  ils  accordoient  le  droit 
tde  Bourgeoifie  aux  eftrangers  ,  qui 
i'eftoient  depuis  vn  long-temps  ef- 
tablis  dans  leur  ville  ,  &  qu'ils  le 
donnaient  mefme  aux  autres  qui  y 
Viendraient  demeurer  9  afin  de  les 
deffendre  contre  leurs  ennemis. 
Ces  promeffes  attirèrent  vn  grand 
hombre  de  peuples  ,  qui  fe  firent 
enregiftrer  au  nombre  des  Citoycnsi 
d'Athènes.  Les  Capitaines  après 
auoir  enroîlé  ceux  qui  eftoient  en 
eftat  de  porter  les  arme  s,  équipèren  t 
foixante  galères  9  &auee  cette  flottç 
ils  firent  voiles  dans  l'Ifle  de  Samos, 
«ju1  ils  rencontrèrent  leurs  compa- 
gnies qui  les  attehdoient  auee  trente 
taifleaux,  qu'ils  auoient  amaiFé  dans 
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les  Iflcs  voifines  fujettcs  où  alliée* 
de  leur  Republique ,  fk  après  auoir 
encore  receu  dix  voiles  des  Sâiens» 
ils  cinglerét  vers  les  Ifles  ArginulTes, 
pour  faire  leuer  le  fiege  que  les  La- 
cedemoniens  auoient  mis  deuâtMe- 
thelin.  Afin  de  cônoiftre  la  feituatiô 
de  ces  lieux.  Il  faut  fçauoir  que  les 
Mes  Argjnuffe s  font  affifes  entre  la, 
ville  deCume  du  cofté  delà  terre  fer, 
me,&  la  ville  de  Me  thelin  du  cofté 
de  la  me  r,&  qu'elles  eftoiét  habitées 
par  les  Eoliés.Callicratidas Admirai 
dcsLacedemoniens  aprenant  la  rou- 
te de  la  puilfante  armée  nauale  des. 
Athéniens  ,  détacha  quelques  gale* 
res,  pour  aller  en  pleine  mer  au  dé- 
viant d'elle  >  &  il  laiûa  Etheonicus 
pour  continuer  le  fiege  en  fon  ab- 
fance.  Les.Atheniens  n'eurent  pas 
pluftoft  appris  que  leurs  ennemis 
s'eftoient  mis  en  mer,  afin  de  s  op- 
pofer  à  leor  paflàge,  qu'ils-  fe  dîfpo- 
ierent  à  venir  aux  mains  le  mef- 
me  jour  .*  i'impetuofité  de  s  vents  fit, 
la  violence  d'v ne  tempefte  qui  fur- 
uint  empefcha  les  vns  &  les  autres 
de  s'approcher ,  mais  le  lendemain 
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ilr  (è  préparèrent  au  combat ,  quey 
que  ce  fut  contre  le  fentiment  des 
Deuins  ,  qui  auoient  fait  aux  vns 
&  aux  autres  de  fafcheux  prefa- 
ges  :  du  cofté  des  Lacedemoniens 
vne  partie  de  la  viéfcime  qui  auoit 
efté  immolée  aux  Dieux  diiparut  fur 
l'Autel,  de  manière  que  Ton  ne 
pût  connoiftre  où  elle  auoit  efté  em- 
portée :  Ce  que  les  Deuins  pri- 
rent comme  vn  méchant  augure  » 
&  prédirent  que  le  General  des  La- 
cedemoniens feroit  tué  dans  le  com- 
bat. Callicratidas  neantmoins  mé* 
prifâ  ce  pronoftique,  &  il  tefmot- 
gna  que  quelque  malheur  qui  luy 
duft  arriuer ,  il  vouloit  hazarder  la 
bataille, afin  qu'on  ne  puft  rien  luy 
imputer.  Pour  ce  qui  regarde  les 
A  theniens,Thrafybule,  vn  de  leurs* 
Généraux ,  eut  1»  nuit  vne  vïfiony 
dont  il  tira  vn  méchant  prefàge.  Il 
fongea  qu'il  eftoit  dans  Athènes  * 
&  qu'au  ce  tëx  de  fes  compagnons* 
il  reprefentoit  la  Tragédie  des?  Ge- 
nhTes  d'Euripide  ,  &  que  les  Capi- 
taines Lacedemoniens  joiioient  cel» 

Q^j 
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h  des  Suppliantes, &  que  tous  dcu* 
ils  remportèrent  vne  gloire  pareille* 
J-es  Deuins  interprctans  ce  fongc 


vaincs  Athéniens  ieroient  tuez  dans 
la  meflee» comme  les  feptPrinccs  qui 
périrent  jdans  la  ville  de  Thebes  î 
Mais  qu'enfin  les  Athéniens  de- 
uoicnt  efperer  vu  fuccez  fauorable 
■de  la  battaille  -,  parce  que  les  lignes 
ides  Sacrifices  que  l'on  venoit  de 
ià.ire,eftoient  heureux.  Thrafybulé 
éc  Tes  Compagnons  ne  montrèrent 
pas  moins  de  vertu  &  de  courage 
que  Callicratidas  ,  ils  tcfmoigne- 
Kent  que  la  prédiction  ^ue  l'on  au  oit 
faite  de  leur  mort  ,  ne  les  eftonnoit 
point  v  &  qu'au  contraire  elle  les 
animoit  dauantage  à  combattre  con- 
tre leurs  ennemis  :  mais  que  puis- 
que les  fàcrifices  promettoient  la 
victoire  aux  Athéniens,  ils  l'alloient 
publier  dans  toute  l'armée.  Cal- 
jheratidas  appréhendant  que  la  ré- 


imprefllon  fur  fes  Soldats ,  &  crai- 
gnant queffa  mort  n appor taft  quel- 
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tjûe  defordre&  quelque  confufion  * 
parmy  fes  troupes  »  élut  Clear- 
chus  pour  commander  l'armée  à  la 
place  :  C'eftôit  vn  homme  digne  du, 
choix  qui auoit  efté  fait  de  lùy.  ii 
deuoit  auoir  beaucoup  dé  crédit  fut 
les  Soldats ,  parce  qu'il  auoit  donné 
en  diuerfes  rencontres ,  des  pireu* 
lues  de  Ion  courage  ,  &c  de  foh  ex- 
périence dans  l'art  militaire.  Le 
foin  que  Callicratidas  auoit  pris 
d'élire  vn  fucceneur  encouragea  le* 
Soldats,  ils  s'animoient les vns  le* 
iautres  j  à  le  fignaler  en  cette  oçcà- 
fion ,  &  à  imiter  l'exemple  de  leur 
General.  Les  Athéniens  eftoient 
aufli  refolus  de  bien  faire  leur  de- 

1 

uoir ,  <&  de  fce  point  céder  à  leurs  comhat 
ennemis  ,  en  force  ,  &  en  courage*,  nattai  des 
Le  lignai  de  la  bataille  éftant  donné  t  L*«de- 
ccsdeux  armées  nauales  fe  diuife- 
rent  en  quatre  flûtes  9  &  combattis  jti£ 
tent  feparement  *  comme  fi  elles  nuns, 
auoient  efté  quatre  différentes  ar- 
mées.  Chaque  Capitaine  voulok 
auoir  l'honneur  de  commancer  la 
meflée  9  &  les  Pilote t  s'iateref* 
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*        foieiît  tellement  dans  le  fuccez  du 
combat  ,  qu'ils  employèrent  tout 
leur  art  &  leur  induftrie  ,  &  tous 
leurs  ctFors  mefmes  ponr  preuenir 
leurs  ennemis,&  pour  auoir  l'auâta> 
ge  de  les  attaquer.  Callicratidasqui 
eftoit  perfuadé  qu'il  deuoit  perdre 
Sa  vie ,  tâchoit  de  mourir  auec  plus 
de  gloire  qu'il  luy  eftoit  pofiiblc  ,  u 
attaqua  le  premier  la  galère  qui 
eftoit  commandée  par  Nieius  ,  & 
il  la  heurta  fi  rudement,que  du  pre- 
mier choc  il  la  coula  '  à  fond  ,  & 
froiffa  cette  qui  l'accompagnoit  de 
telle  maiïicre ,  qu'il  la  mit  hors  d'e£ 
tat  de  pouuoir  feruir.   Gela  eftant 
fait  il  s'auança  vers  le  vaiueau  de 
Pericles,  contre  lequel  il  fut  pouffé 
auec  vne  telle  violance  qu'il  y  fit 
vne  grande  ouuerture  :  mais  mal- 
heureufement  l'efperon  de  fa  galère 
y  demeura  iî  fortemét  acrochéyqu'il 
luy  fut  impoiïible  de  la  debarauèr», 
&  Pericles  y  fit  auffi-toft  ietter  vne 
main  de  fer  qui  l'arrefta  encore  da- 
uantage ,  &  en  fuite  il  dépendit  dâs 

cette  galère  auec  vn  grand  nombre 
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dé  Soldats^qui  firent  auflî-tôft  main 
baffe  fur  tous  ceux  qu'ils  rencon- 
trèrent ,  ils n'elpargnerentjpas meC* 
me  Callieratidas  qui  dépendit  fît 
vie  le  plus  long,- temps  qu'il  pû« 
comme  s'il  auoit  efté  alfeuré  de  fe  la 
confê ruer  toujours,  La  mort  de 
ce  General  ne  fut  pas  pluftoft  con* 
nue  aux  Lâcedemoniens,qu'ils  per- 
dirent courage  &  ceflerent  de  vou- 
loir combattre  ;  Us  n'auoient  plu» 
ecluy  qu'ils  auoient  âcduftumé  de 
voir  ataquer  fes  ennemis^auec  beau** 
coupde  vigueur,  &  dont  l'exéple  le* 
animoit  encore  plus  que  fa  parole. 
les  Béotiens  &  quelques  peuple* 
nui  s'eftoient  reuoltez  contre  le» 
Athéniens,  (buftinrent  encore  quel? 
que  temps  les  efforts  de  leurs  enne- 
mis. La  crainte  qu 
çftrc  mal-traittez,,  s'ils  tomboient 
entre  leursmains,renouuelloit  leva 
forces  &  les  rendoit  opiniaftres  à 
combattre  :  mais  enfin  ces  peuples» 
connoiflant  que  la  meilleure  partie 
de  leurs  vanTeaux  eftoiét  fi  délabrez, 
&cn  fi  mauuais  ordrc^u'U  n'y  auoit 
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point  d  apparence  de  renfler  d  a* 
laantage  ,  &  pr incipalemerit  à  tou- 
te vne  armée  pu  iflante&  viâoricu- 
fe,qui  s'eftoit  vnie  pour  Venir  contre 
"eux ,  fe  trotfuërent  obligez  de  lui- 
lire  les  Peîoponttenens  dans  Jeur 
fuite.  Ce  combat  fut  Vn  dès  plus 
fîgnaleîs  &  des  plus  confidcrables, 
qui  fe  foit  jamais  donné  entre  les 
Grecs  :  les  deux  armées  des  Lace- 
demoniens  ôç  des  Athéniens  é> 
toient  composées  de  trois  cens  vaif* 
féaux. 

Les  Capitaines  Athéniens  ayant 
pour fuiuî  leurs  ennemis  le  plus  loin 
xju'ils  purent^  délibérèrent  fi  l'on 
deuoit  fbnger  à  recueillir  ceux  qui 
eftoiehtmorts  de  leur  cofté  5  Q^ue In- 
iques Vns  en  eftoient  d'auis ,  parce 
u'ils  connoifloient  que  le  peuple 
'Athènes  s*«ftoit  toujours  montré 
fort  religieux  ehuers  les  morts,  cîc 
qu'il  auoit  mefme  fouuent  marqué 
beaucoup  de  colère  contre  ceux  ,qu  i 
h  auoient  pas  pris  loin  de  leur  ren- 
dre le  s  derniers  deuoirs  5  mais  le» 

*  - 

autres  Capitaines  eftimerent  que 
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l'on  ne  deuoit  point  perdre  de 
temps  ,&  ils  eftoient  d'auisque  l'on 
ne  différait  pas  de  faire  Voile  verS 
MetheJin,pour  faire  leuer  le-fîëgei 
«que  les  ennemis  auoient  mis  déliant* 
LesAtheniens  ne  fe  furent  paspluf- 
toft  hiis  en  eftat  de  leuer  l'anchre$ 
qu'il  furuint  vrie  tires  rude  tenipefte 
qui  tourmenta  &  fatigua  plus  les 
Soldat  s,  que  le  trauail  qu'ils  auoiét 
fouffert  au  dernier  combat  ,  &  le 
temps  leur  fut  toujours  fi  fâcheux, 
qu'ils  ne  purent  gagner  jufqùes  à 
Methelin>&  ils  furent  obligez  de  re- 
prendre la  route  des  Ifles  Argi- 
timTes.  .  •  ... 

Ethconicus  qui  tenoit  la  ville  de 
Methelin  inueftie,n'eu t  pas  pluftoft 
apris  k  déroute  de  leur  armée  na- 
vale, qu'il  cnuoyâ  quelques  vaif» 
féaux  qu'il  auoit  dans  rifle  de  Kio  ; 
&  il  fe  retira  dans  la  ville  des  Thir- 
tiens  auec  fes  trouppes,dans  l'aprc- 
Jienfion  qu'il  eut  que  les  Athéniens 
ne  le  vinnent  attaquer  par  mer  auec 
leur  armée  nauale  >  dans  le  temps 
que  lesMethelmiens  Tiroiét  anailli* 
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«  par  terre  auee  leur  garnifon ,  ce  qû*i 
l'auroit  réduit  en  vn  eftat  très  faA 
cheux ,  &  qui  peut  cftre  auroit  a- 
eheué  de  perdre  l'Eftat  de  Lacedc- 
mone.  Les  Capitaines  Athéniens 
qui  n'eftoient  point  auertis  de  tou- 
tes ces  chofes ,  après  auoir  joint  la 
flotte  de  Conon  qui  eftoit  eompofée 
de  quarante  vauTeaux,  cinglèrent 
tousenfemble  vers  Tlfle  de  Samos, 
ou  ils  rodèrent  les  coftes  &  pillèrent 
tous  les  lieux  par  où  ils  payèrent* 
Ce  qui  obligea  les  Habkans  d'Epi  ie 
&  des  Ifles  voifines.de  s'aflemblef 
dans  Ephcfe,  pour  y  délibérer  fui 
l'eftat  prefent  de  leurs  affaires,  Se 
il  y  fut  arïcfté  que  Ton  dépeckeroit 
mceflammét  des  Ambalïadeurs  aux 
Lacedemoniens  au  nom  de  tous  ces 
peuples»  pour  implorer  leur  fecours 
&  pour  leur  demander  qu'ils  leur 
enuoyailentLyfander  auec  des  vaif- 
feaux,  parce  qu'ils  eonnoifloient  le 
mérite  de  fa  per Tonne  ,&  fçauoient 
qu'ayant  défia  vne  fois  commandé 
en  qualité  d' Admirai  dans  leur 
pays  :  Il  y  fit  de  très  beaux  exploits* 
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Ces  peuples  auoient  plus  de  con«* 
fiance  fur  laconduitte  de  ce  Gene- 
ral ,  que  far  celle  de  tous  les  autres, 
&  ils  le  croyoient  plus  expérimente 
dans  l'art  militaire  &  dans  la  naui- 
gat  ion,  qu'aucun  qui  y  fut  employée 
Les  Lâcedemonicns  refuferent  h 
ces  Ambafladeurs  de  leur  enuoyet 
Lysader  auec  la  qualité  d'Admiral* 
&  ils  ne  voulurent  point  permettre 
qu'il  y  allait  autrement  ,que  comme) 
perfonne  priuée ,  parce  qu'il  y  auoi« 
tnreglement  parïriy  euX,quideffen-» 
doit  que  l'on  donnaft  l'Admirauté 
deux  fois  à  vn  meime  Citoyen,&  ils 
choifirent  Aratus  pour  exercer  cet 
tmploy  à  la  place  de  Lyfànder. 
r£es  Athéniens  ayans  appris  la  vu 
ûoirc  confiderable  qui  auoit  efté 
remportée  fur  leurs  ennemis  proche 
des  Ifles  cTArginmTes/rn  témoignerét 
beaucoup  de  ioye  &  de  (àtisfaûion  î 
Ils  donnèrent  des  louanges  aux  Ca- 
pitaines ,  de  ce  que  par  letnr  condui* 
te  &  par  leur  ordre  les  Soldats  a- 
uoient  triomphé  de  leurs  ennemis; 
mais  ils  témoignerét  quelque  refsé* 
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«         timét  ï  «de  ce  que  par  leur  hegligehcè 
îes  morts  auoient  manqué  de  iepul- 
r^ure;   Les  Capitaines  qui  eft oient 
demeurez  dans  l'armée  ayant  apprit 
les  plaintes  que  le  Peuple  faifoit 
fcontre  eux  -,  foupçonnerent  Therai 
fcieries  &  Thrafybule»  quieftoient 
retournez  à  Athènes  deuant  eux* 
d'en  auoirefté  la  çaufe ,  &  dèies** 
uoir  chargez  dans  les  aiïemblées  p  u- 
fcliqucs  :  ôc  afin  d'y  pour  uoir  ils  en* 
uoyerent  des  lettres  aux  Athéniens, 
dans  lefquelles  ils  mandoient  que 
l'on  ne  deuoit  imputer  le  crime  dont 
on  les  aceufoit^  qu'à  Theramenes  & 
a*  T hrafybule3 &  que  c'eftoit  par  leur 
faute  que  la  chùfe  ne  s'eftoit  point 
exécutée,  parce  qu'ils  auoient  receu 
fettls  l'ordre  de  faire  recueillir  le» 
mortsv  On  prétend  que  là  démar- 
che de  -ces  Capitaines  &  les  lettres 
qu'ils  adreiTerent  aù  Peuple  Athé- 
nien,  furent  caufe  de  leur  ruine  9  <SC 
qu'ils  dcuoient  employer  T.herame- 
nes ,  qui  eftoit  vn  des  plus  eloquens 
hommes  de  fon,  temps  »  &  qui  ne 
manquoit  pas  mefme  de  crédit  dans 
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la  Ville ,  &  que  par  ce  moyen  qu'ils 
fe  ferojent  (ans  douce  garenty  du 
malheur  qui  leur  arriua.  L  accusa- 
tion qu'ils  firent  contre  Theramc* 
nés, le  rendit  entièrement  leur^nne* 
my ,  ôc  parçe  qu'ils  l  auoient  blafm^ 
à  tort ,  ils  l'engagèrent  dauantage 
à  les  faire  pa,roiftre  odieux  &  çoul- 
pables  deuant  les  Athéniens.  La  le- 
dure  de  ces  lettres  faite  au  milieu 
de  l'alTemblée  donna  quelque  invf 
preffion  au  commencement  à  ceu* 
qui  y  eftoient  prefens ,  ôc  elle  aliène 
pour  vn moment  leurs  efprits.  Mais 
aufli-toft  que  Thcramenes  eut  priç 
la  parole  3  &  qu'il  fe  fut  iuftifie  du 
crime  qu'on  luy  impofbit,  toute  la 
colère  du  Peuple  efclata  contre  le§ 
aceufateurs ,  ôç  ils  fusent  tous  con- 
damnez de  coniparoiftre  en  perfon- 
ne  à  Athènes ,  pour  refpndre  fu4 
les  chefs  d'acculation  qu  ils  auoient, 
propofez  contre  Thrafybule  ôc  con? 
çrc  Theramene  s,  excepté  Conon  qui 
ratdefchargé  de  cét  adiournemenfc 
ôc  renuoyé  abfous.  Et  parce  que  les 


$$i  Histoire 
Athéniens  auoient  vne  confidera- 
tion  finguliere  pour  lé  merkc  de  (a 
perfonne ,  ils  ordonnèrent  que  l'on 
mettroit  le  commandement  de  l'ar- 
mée entre  fes-mains.  Ariftogene  & 
Protomacus  n'oferent  venir  à  Athè- 
nes ,  ny  s'expofer  à  l'incertitude  des 
iugemens  du  Peuple, dont  ils  appre- 
hendoient  le  caprice  £c  la  fureur. 
Thrafyleus,  Lycis ,  Pericles ,  Dio- 
medon  &  piuficurs  autres  fe  prefen- 
terent  à  l'affignation ,  ils  e%eroient 
que  leur  prefènee  obligeroit  les  A»» 
theniens  de  les  traitter  plus  fauora- 
blement,  que  s'ils  auoient  efté  ab- 
fens.  Le  Peuple  Athénien  aflemblé 
pour  entrer  en  connoiflanec  de  l'a- 
ction,  donna  fauorable  audiance  aux 
aceufateurs ,  &  par  les  obligeantes 
paroles  qu'il  leur  dit ,  il  les  excita  à 
àc  rien  obmettre,  de  ce  qui  pouuoit 
charger  les  aceufez.   Mais  au  con- 
traire ,  il  excita  vn  fi  grand  bruit > 
quand  ceux  qui  vouloient  défen- 
dre ces  Capitaines  fè  mirent  en  eftat 
de  parler,  qu'il  fut  impoffible  de  les. 
entendre  ;  &  ce  qui  contribua  da« 
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uantage  à  eftouffer  Jeurvoix,  &  à 
leur  interdire  la  liberté  de  iuftificr 
ies  accufez,  furent  les  parens  &  les 
amis  des  morts  3  qui  parurent  vê- 
tus de  deuil  dans  J'afTerablée ,  qui 
excitèrent  par  leurs  plaintes  Ôc  par 
leurs  gemiflfemens  la  colère  du 
Peuple  contre  eux,  &  qui  deman- 
doient  auec  toutes  les  ihftances  & 
les  fblieitations  poffibles  ,  que  Ton 
tiraft  vangeance  de  Tiniure  que  l'on 
auoit  faite  à  ceux  qui  cftoient  morts 
pour  leur  patrie  >  quand  on  les  auoit 
laiffc  fans  fepulturc,.  Les  parens  & 
les  amis  de  Theramenesqui  cftoient 
en  grand  nombre ,  ne  s'y  cfpargne- 
rent  pas  de  leur  cofté ,  &  tous  vna* 
nimement  confpirerent  la  ruine  de 
ces  Capitaines  :  enfin  les  accufez  fu- 
rent condamnez  à  perdre  la  vie  te 
les  biens.  Comme  l?on  eftoit  preft 
d'exécuter  cette  condamnation , 
Diomedon  qui  ne  s'eftoit  pas  moins 
acquis  d'eftime  dans  la  guerre  que 
dans  la  paix,  Ôc  qui  auoit  donné  dans 
toutes  les  occafions  des  preuues 
d'vne  tres-grande  fuffifarïce  &d'vn 
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jnuincible  courage,  fe  ieua  &  adrefr 
fa  ces  paroles  aux  Athéniens ,  qui 
furent  entendues  auec  vn  grand  lï- 
lencc  :  le  fouhaite ,  Seigneurs  Athé- 
niens j  que  le  iugement  que  vous  a-^ 
uez  rendu  contre  nous  foit  agréable 
aux  Dieux3&  vtile  à  laRepublique: 
mais  puis  qu'eftaut  deftinez  à  la 
mort»  nous  ne  pouuons  fatisfaire 
aux  vœux  que  nous  auons  addrene, 
gux  Dieux  tutelaàres  de  cet  Eftat, 
pour  leur  rendre  grâces  de  la  victoi- 
re que  nous  auons  remportée  fur 
nos  ennemis  ,-nons  vous  coniurons 
(  comme  il  eft  iufte  ôc  raifonnablc  ) 
de  vous  en  acquiter  pour  nous ,  puis, 
que  nous  fommes  engagez  par  fer- 
ment de  facrifier  à  Iuppiter  &  à  Apr 
pollon,  fi  fauorifez  de  leur  appuy  & 
de  leur  protcclâon  nous  triom phiôs 
des  Peloponncfiens.  Ce  difeours-é* 
tant  acheué  ,  Diomedon  fut  cori? 
jiuit  au  fupplice  auec  les  autres,  ce 
oui  excita  tant  de  pitié  dans  le  cœur 
des  gens  de  bien ,  &  non  pafliônnefc 
qui  eftoient  là  prefens ,  qu'ils  ne  pè- 
ren^  refufer  des  hm 
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ne  de  ce  grand  homme  ,  ils  ne  pou- 
uoient  fupporter  patiemment  l'in- 
iuftice  qu'on  luy  faifoit,  en  le  çon-? 
damnât  à  la  mort  fans  le  conuaincre 
d'aucun  autre  crime, finôqu'il  auer~ 
tirtbit  les  Athéniens  d'accomplir  le  * 
ygbux  ,  qui  auoknt  cfté  faits  pour  le- 
falut  de  la  Republique.  Ces  Ci- 
toyens fe  plaignoient  que  pour  rc- 
compenfe  d'vn  fi  falutaire  confciJ, 
Pon  rauiflToit  la  vie  à  Diomedon  :  il 
leur  fembloit  que  fon  a&ion  ,  qui 
marquoit  fa  religion  pour  les  Dieux, 
&  fon  zelc  pour  fa  patrie ,  ne  deuoic 
pas  eftre  fuiuie  d'vne  fi  fefcheufe 
dilgrace.  Cependant  ces  Capitaines 
forent  exécutez  à  mort ,  quoy  qu'ils 
ne  fulfent  coupables  d'aucun  crime 
contre  l'Eftat  ;  mais  bien  qu'au  Con- 
traire ils  euflent  remporté  fur  lc?urs: 
ennemis  vne  tres-fignalée  victoire*. 
Le  Peuple  d'Athènes  fut  tellement 
aucuglé  de  fa  paffion ,  &  fi  préoccu- 
pé, &  preuenupar  les  eloquens  dif- 
cours  de  quelques  Orateurs  pu-*' 
blics,  qu'il  ht  efclatcr  fa  fureur  con-> 
tre  des  hommes,  qui  bien  loin  de 
Tome  II.  R.   • 
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turent  deffendrc  lacaufe  des  Géné- 
raux ,  &  qu'il  excita  vn  fi  grand  mur- 
murejqu'ils  ne  furent  iamais  enten^ 
dus.Xenophon  ncantmoins  foûtient 
qu'Euriptolcme  monta  fur  laTribu- 
ne  aux  Harangues ,  Se  qu'il  parla  en 
faueur  des  Capitaines*  Cét  Autheu* 
lu  y  fait  faire  vne  grande  harangue, 
dans  laquelle  il  s'efforce  de  iuftifier 
les  acculez,  foit  par  la  confide  ration 
de  la  vi&oire  qu'ils  venaient  de 
remporter  ,  ou  mefrac  en  repro* 
chant  à.  The  ramené  s  de  n'auoir 
point  fat is fait  à  L'ordre  qu'il 
reccu  ,  d'enleuer  les  morts  après  1$  , 
combat,  IL  n'eft  pas  difficile  de  fe 
perfuader  ,  que  fi  le  difeour s  que 
nous  lifons  dans  Xenophon  auoit 
qfté  prononcé  deuantikPeuple  d'A- 
tlacncs  ,. les  Généraux  n  aur  oient,  la** 
mais  cilé.condamnez.  Les  eloquéees 
paroles  de  leur  Aduocat  auroiét  cal- 
mé lia  mEeur- de*  Athéniens*  &  elle* 
Jcoir  auraient  fait  tomber  les  armes 
desc  main  s ,i  1  n '  y  eut:  q u e  la  p r e  eip  i ta- 
tioiîj  qui  leur  fie  pron  oncer  vne  fi  sHt 

de  condamnation  s  car  fi  ces  Peuple* 
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ihal  qui  ne  faifoic  que  denaiftrc  , 


fit  armer  quinze  hommes  de  poi«« 
gnards  &  d'efpées,  &  auec  cette  ef- 
corce  il  s'auança  vers  les  feditieux» 
&  il  tua  Je  premier  qu'il  trouua 
ayant  vne  canne  à  la  main.  Cette 
ûjâionnerut  pas  pluftoft faite,  qu'il 
s  excita  vne  grande  émotion  dans 
la  ville  ,  &  chacun  voulut  eftre 
informé  du  fujct  de  ce  mcutre^ 
Eteonicc  qui  defiroit  toujours 
le  deguifer  ,  fit  courir  le  bruit 
qu'il  auoit'  tué  ce  Soldat  *  parce 
-qu'il  portoit  *ne  canne $  &  cela  fuç 
eau  Ce  que  tous  ceux  qui  Ja  portoient 
commencèrent  à  la  quitter  .  Ce  Ge? 
lierai  Lacedemonien  aflembla  les 
Habitan  s  de  K io,&  il  Jesjconj  ur a  de 
contribuer  au  payement  des  troup- 


peuplcs  n'eurent  pas  pluftoft  fatis- 
fait  a  ce  que  Ton  louhaittoit  d'eux» 
que  la  (édition  fut  apaifée  >  que  les 
Soldats  furent  affermis  au  feruicc 
de  ces Habitans4& qu'ils  furent  ani- 
mez à  s'acquitter  de  leur  dcuoir, 
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comme  Ci  la  conjuration  ii'aùoit 
potûtefte  faite.  .  , 

■Quelques  Mileuens  voulant  que 
leur  «eftst  fat  gûuuernc  par  vn  petit 
nombre  d'habitans  qu'ils  cnoiii- 
roîcnt,  Ôc  fou  hait  tant  priucr  le  peur 
pie  de  Ton  autorité  ,  implorèrent 

l'appuy  des  Lace demoniens:&  auec 
leurfecours,  le  jour  de  la  refte  de 
Baccus  ils  allèrent  clans  les  maifons 
de  quarante  p€rfonnes,qu'iis  cru- 
rent eitre  les  plus  contraires  à  leur 
de  lie  in,  &  s'en  eifcât  faifis  ils  les  firct 
mourir.  Cela  eftant  acheué  le  peu- 
ple fut  conuoqaé  dis  la  place  publi- 
que ,  &  l'on  choifit  crois  cens  des 
plus  puUTancs  de  la  Tille  ,  qut  furent 
condamnez  t  a  uni  VU  mort.  Ce 
meurtre  cfpouuenta  te U c ment  tous 
les  cens  de  bien  ,  qui  croyoient 
que  le  (àlut  de  l'Eftat  dependoic  de 
la  corûcruation  de  la  puiifance  du 
peupteiqu'ilsfe  tefugierct  jufqu'aa 
nôbre  de  mille  vers  Pharnabaze,  qui 
les  receut  fauorablemcnt  :  Ce  Gou- 
uerneur  leur  ayant  fait  prefent  à  cha- 
cun d'eux  d'vne  pièce  d'or, leur  don* 
t  "  • 

■— . 
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îfcà  vne  petite  ville  nommée  Clau- 
de  pour  habitation.    •  '  . 

Ly  fander,  Vice  Admirai  des  Lace* 
^emoniens ,  ayant  àlTcmblé  trente  Lyfander 
-cinq  vaifleaux  des  villes  fituecs  dan*  va  tto»- 
le  Peloponnefe  fit  voile  vers  Ephcfei  *tr  cVm* 
<où  ayant  faitvenir  lesvahTeaux  qui, 
cftoient  detpeurez  dans  ï'itte  de  Kio; 
four  les  mettre  enejhtëe  iêruir; 
fut  *rôituer  Cyrus  tils  de  3>ariu* 
RôydVPerfe,  duquel  il  receut  vnfe 
ifomme  confiderable  pour  payer  les 
Soldats -,  &  ce  Prince  pour  combît 
•de  bien  faits  ,  eftant  obligé  de  re* 
tourner  en  Perfe,  fuiuant  Tordre 
qu'il  âuôit  receu  de  fon  pere ,  laif- 
la à  Lyfander  la  furintendeiice  de* 
villes  qui  dep  endbient  de  fon  6oùî- 
uethèmeiït  -,  &  commanda  qu'oui 
luy  pa/aft  en  fon  abstee  le*  tributs, 
te  les  importions  qu'on  auoit  ac- 
coûftumé  de  leuer  :  de  manière  qute  j 
Lyfander  retourna  à  Ëpheie  artec  de  j 
grandes  fournies  de  deniers*.  <2e 
Vice- Admirai  ayant  âmalU  toûtis 
ies  chofes  nèeeflaires  pour  faire  de 
^onfiderables  •  exploits  de  guerre", 

•   T>        •  •  •  • 
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9  •  cingla  dans  la  Carie  aueevrie  puif- 
iante  flotte  .,  il  affiegea  la  ville  de* 
Thaffe  qui  tenoit  le  party  des  A- 
theniés,&  l'ayant  emportée  d'alTaut 
il  palfa  au  fil  de  l'épée  tous  ceux, qui 
cftoiét  capables  de  porter  les  armesj 
il  rendit  efclaues les  femmes  &  les 
enfans  &  raza  la  ville,  &  enfuit  te  dé 
cette  expédition  il  alla  dans  le  païs  , 
Antique ,  où  il  ne  fit  aucun  exploit 
digne  de  considération ,  finon  qu'il 
fe  rendit  maiftre  de  Lampfaque ,  & 
en  ayant  chafTé  la  garnilon  Athé- 
nienne il  rendit  la  place  aux  natu- 
rels Habkans. 

Les  Capitaines  Athéniens  ayant 
apris  que  Lampfaque  eftoit  aiïiegée 
par  leurs  ennemis,  fe  mirent  incon- 
tinét  en  mer  auec  cent  quatre  vingts 
vailTeaux  pour  la  fecourir  :  neant- 
moins  toute  leur  diligécc  fut  inuti- 
le,car  cette  Ville  fut  prife  auât qu'- 
ils y  abordalTent  :  ce  qui  les  contrai- 
gnit de  fe  retirerais  le  prefenterent 
fouuent  deuant  les  Lacedemoniens, 
afin  de  les  attirer  au  combat  :  mais 
comme  ils  eftoient  fort  incertains 
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fur  ce  qu'ils  devraient  faire ,  parce 
que  ces  Peuples  ne  vouloient  point 
venir  aux  mains.  Alcibiade  les  vint 
trouucr,  &  il  leur  telmoigna  que 
deux  Roys  de  Thrace  luy  auoient 
feit  efperer  de  luy  fournir  plufieurs 
troupes,lorfqu'il  fe  mettroit  en  état 
de  faire  la  guerre  aux  Lacedemo- 
niens  :  Il  promit  à  ces  Capitaines  de 
leur  amener  ces  Soldats ,  pouruea 
qu'ils  voulurent  luy  faire  part  du 
commandement  de  l'armée  :  11  s'en- 
gageait  enuers  eux  à  deux  chofes, 
ou  de  forcer  les  Lacedemoniens  de 
combattre  fur  la  mer,  ou  de  lesatr 
taquer  par  terre  auec  les  Thraces» 
Alcibiade  ne  eherchoitque  Toccafiô 
de  rendre  quelque  feruice  fort  confi- 
dcrable  à  fa  patrie,  il  efperoit  parce 
moyen  de  rentrer  dans  les  bonnes 
grâces  du  Peuple  d'Athènes  :  mais 
ces  Capitaines  faifant  reflexion,  que 
s'ils  acceptoient  ces  offres,  &  que 
les  chofes  qu'il  projettoit  ne  reiini£- 
foient  pas  ,, on  les  r endroit  garands 
&  rcfponfables  du  mâuuais  fucecs 
qui  en  pourroit  arriuer  ;  èc  que  fi  au 
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contraire  leur  entre prife  eftoit  exé- 
cutée ,  l'on  en  donne roic  toute  la 
gloire  à  Alcibiade  ,  ils  luy  com- 
mandèrent de  fe  retirer  prompte- 
ment ,  &  de  ne  point  approcher  de 
leur  armée.  Les  Athéniens  s'im- 
patient  oient  de  ne  pas  combattre 
contre  leurs  ennemis ,  &  Philocles* 
vn  de  leurs  Généraux ,  voyant  que 
les  viures  leur  manqu  oient,  com4 
manda  aux  Capitaines  de  trente  ga- 
lères de  £c  tenir  prefts  pour  fe  met-» 
tre  en  mer  »  ce  qui  fut  fait  auec  vn 
peu  trop  de  précipitation  Se  de  té- 
mérité -y  car  Lyfander  ayant  appris 
que  ces  trente  voiles  s  eftoient  dé- 
tachez de  la  flotte,  &  qu'elles  vo- 


toft  vers  elles  auec  toute  ion  armée 
nauale  ,  &  attaqua  Philocles  qu'il 
battit  aifément ,  fa  flot  te  neftant  pas 
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fe  fulTcnt  fi  toft  mis  en  eftat  de  lès 
attaquer.  Lyfander  voulant  profiter 
de  1 'occafion,fit  mettre  à  terre  quel- 
ques Soldats,  afin  d'affronter  les  A- 
theniens  en  terre  Ferme  ,  Eteonice 
qui  les  commandoit  le  rendit  maî- 
tre d'abord  d'vne  partie  du  camp 
des  ennemis  ,  &  Lyfândcr  cepen- 
dant ne  perdit  point  de  temps  de  les 


mée «auaîe.  Les  Athéniens  fe  trou-  v'tfom 


eftoient  enuironnez  de  toutes  parts, 
<&  dans  vn  fi  grand  defordre  ,  qu'ils  * 
ne  pouuoient  monter  fur  leurs  vaif- 
feaux ,  ny  fe  ranger  en  ordre  de  bat- 
taille  fur  la  terre ,  pour  tenir  ferme 
«contre leurs  ennemis, ils  fe  deffendt- 
rét  neantmoins  quelque  temps: mais 
-  enfin  voyant  que  toute  leur  refiftan- 
<t  eftoit  inutile,  6c  que  leurs  vaif- 
feaux  n'eftoient  point  capables  de 
'ibuftenir  dauantage  les  efforts  de 
leurs  ennemis ,  ils  prirent  la  fuitté, 
&  la  plufpart  fe  fauuerent  aux  lieux 
lesphjs  prochains.  Les  Lacedemo- 
«rieus  fc  rendirent  maiftres  de  la  plus 
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grande  partie  des  vailfeaux  des  A* 
t heniens ,  &  il  n'y  en  eut  que  dix 
qui  ne  tombèrent  pas  entre  leurs 
mains  ,  fur  î'vn  dcfqucls  eftoit  Co- 
non ,  qui  n'ofa  fe  retirer  à  Athènes, 
craignant  la  fureur  du  Peuple,  &  qui 
fe  réfugia  dans  rifle  de  Cypre ,  qui 
eftoit  lors'polfedée  par  Euagoras. 

Lyfander  après  auoir  remporté 
cette  grande  victoire, conduifit  tous 
les  prifonniers  à  Lampfaque  x entre 
lefqnels  eftoient  Philocles  qu'il  fit 
mourir,  &  enfuitte  il  fit  porter  la 
nouuelle  à  Lacedcmone  de  la  deffai- 
tede  fes  ennemis  fur  le  plus  grand 

.  de  fes  vauTeaux ,  qu'il  orna  des  plus 
riches  &  des  plus  considérables  dé- 
pouilles qu'il  auoit  gagnées.  Ce  Vi- 
ce-Admirai  Lacedemonien  voulant 
pouffer  plus  auant  ià  conquefte  a  mit 
Je  fiege  deuant  Seftc ,  dont  il  fe  ren- 
dit mai flre  par  composition  ,  Se  en- 
fuitte fie  voile  dans  I'Ifle  de  Samos, 

dont  il  aflïegca  la  principale  Ville» 
Les  Athéniens  ayant  appris  leur 

dernière  déroute,  ne  fongerent  plus 

à  maintenir  la  Souuerameté  furU 
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mer;  Les  perces  qu'ils  auoient  fouf- 
fertes  eftoient  trop  confiderables , 
pour  auoir d'autres  penfées  ny  d'au- 
tres foins ,  que  ceux  de  leur  propre 
conferuation  ,  Ils  preuoyoient  bien 
que  leur  Ville  ne  pourroit  etère 
exempte  des  attaques  de  leurs  enne* 
mis  ,  ils  prognoftiquoient  leur  mal- 
heur, &  dans  cette  pertfée  ils  firent 
tout  ce  qui  leur  fut  poflible  pour 
Tefcarter,  mais  inutilement ,  com- 
me la  fuite  de  ce  difeours  nous  fera 
voir,  Ces  Peuples  fortifièrent  leurs 
Villes,  ils  en  réparèrent  les  tours, 
ils  rehaufterent  leurs  murailles ,  & 
comblèrent  leursports,  afin  que  les 
vatlîeaux  ennemis  ne  puflent  y  abor- 
der ,  ny  s'en  feruir  de  havres  5  enfin 
ils  fe  mirent  en  eftat  de  fouftenir  vn 
long  ficge.  Agis  &  Paufanias  Roy  s 
de  Lacedemone  voulant  auoir  part 
à  la  conquefte  d'Athènes,  &  à  la 
gloire  que  les  Lacedemoniens  efpc- 
roient  acquérir  dans  cette  occâlion, 
commandèrent  l'armée  en  perfonne. 
Ces  de  ax  Souuerains  attaquèrent  la 
Ville  d'Athènes  par  terre,  &  Lyfan- 
der  l'affiegea  par  mer ,  &  aborda  au 
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f         porc  de  Pirée  auec  plus  de  deux  cens 
vahTeaux.   Les  Athéniens  fouftin- 
ïent  yigouTeufement  les  puiffans 
-aftauts  de  leurs  ennemis  ,  quoy 
<\\x'  ils  fuflent  înueftis  de  tous  coftez. 
La  neceifité  extrême  où  ils  Ce  vo- 
'y  oient  réduits  augmentait  leur  cou- 
rage &  renouuelioit  leurs  forces» 
•Ces  Peuples  connohToient  bien  que 
fi  leur  Ville  eftoit  prife ,  il  n'y  auoic 
plus  d'efperance  de  £àlut  pour  eux, 
ny  de  remède  à  leurs  maux  dans 
«es  penfées  ils  Ce  deifendoient  opi- 
niafti  émenc.  Les  Lacedemoniens  qui 
connoifloient  qu'ils  ne  fe  pouuoient 
rendre  maiftres  d'Athènes ,  par  la 
force  des  armes ,  &  qu'il  falloit<ju*- 
e31e  contribuait  e  Me  -  mefmc  à  fa  per- 
te &  à  (à  ruine ,  firent  retirer  les 
«troupes-qui  la  tenoient  alïîegée  pat 
térre,&  ils  ne  lahTerent  que  leur  ar- 
mée nauale  pour  l'inueftir  toujours 
$>ar  mer ,  &  pour  empefeher  que  les 
viures  n'encra fséc  dans  la  place.  Les 
affiegez  tombèrent  bien-toft  dans 
Voe  grande  difette  de  riures ,  toutes 
3es  auenu-es  de  la  mer  &  de  la  terre 


de  la  Gri  ce. 
mefme  eftant  fermées,  &  ils  fevi«-  » 
rent  obligez  pour  conferuer  leurs 
Vies,  de  demander  la  paix  à  leurs 
ennemis*   Elle  leur  fut  accordée 

.  ...  i  r  Réduction 

mais  auec  des  conditions  très  delà-  d>  ^, 
uantagcufes.  Le  commencement  de  p*rLyf*w 
cette  guêtre  qui  auoit  cfté  lî  heureux  «*r . 
aux  Atheniés,  fut  fuiuy  d'vn  euene- 
tnèc  tres-fâcheux  Sctrcs-funefte  pour 
ettx.  CesPeuplesquiauoientrefiftc 
à  la  violence  des  Perfcs ,  quiauoient 
«par  la  force  de  leurs  armes  garenty 
leur -pais  de  l'inuafion  de  ces  Barba- 
rts*.  Ces  Peuples  enfin  qui  comman- 
tlotent  fiir  la  imér ,  qui  vouloient 
mefme  eftendre  leur  domination  fut 
la  terre ,  fe  virent  enfin  forcez  d'ac-  „ 
cepter  k  loy  des  Lacedemoniens,  & 
de  les  f  econnoiftre  pour  leurs  Maî- 
tres de  pour  leurs  vainqueurs.  La 
guerre  'du  Peloponnefe  fut  finie  en 
cette  année:  mais  il  en  confia  aux 
Athéniens  leu  r  liberté  ,  êc  la  f  lus 
grande  partie  des  pîaces^u'ils  oc- 
ru  poient v-  ï>e  s 1  l/âcedemon  iens  aç- 
tardèrent  la  paix  à  leurs  ennem is  , à 
condition  que  ïes  murailles  de  leur 
;V  iUe  fufont abattu**,,  «c  que  Tes*- 
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«  ceinte  du  port  de  Pile  fuft  démolie. 
Les  Athéniens  ne  pouuoient  plus  e- 
cjuiper  que  dix  vailleaux,ils  etloient 
obligez  d'abandonner  coûtes  les 
meilleures  places  qu'ils  potfedoient, 
&  ils  s'engageoient  de  fuiure  les  La* 
cedemoniens  dans  la  guerre ,  &  de 
les  reconnoiftre  pour  leurs  Souue- 
rains.  Ce  ne  fut  pas  fans  peine  que 
ces  rigoureufes  conditions  furent 
acceptées  par  les  Athéniens.  Ces 
Peuples  conferuoient  toujours  dans 
leurs  cœurs  de  la  fierté  &  de  l'ambi- 
tion, ils  renuoyerentau  commence- 
ment les  Députez  des  Laçedcmo- 
niens  fans  les  vouloir  entendre  , 
6c  ils  dépendirent  me  (nie  que  Von 
propofaft  dans,  l'alTerablce  les  con- 
Citions  que  les  Peuples  leur  pre- 
.  fentoient  :  mais  enfin  la  longueur 
du  fiege  &  la  famine  qui  croifloit 
toufiours,  &  qui  faifoit  de  grands 
rauages  dans  leur  Ville  ,  les  force* 
rent  de  depefeher  Ly&nder  &  les  E- 
-phores,  pour  traiter  auefc  leurs  en» 

nemis,  de  la  manière  qu'ils  fouhaic- 
rteroient.  Lés  alliez  de  Lacedemonc, 
U  principalement  les  Thebains>dç- 
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martdoient  que  Ton  rutnaft  &  que  % 
Ion  razaft  entièrement  Athènes: 
mais  les  Laccdemoniens  ne  voulu- 
rent pas  poufler  iufqu?s-là  leur  ref'- 
fentiment  &  leur  vengeance ,  &  ils 
crurent  qu'on  leur  reprocheroie 
comme  vn  grand  crime  3  la  deftru- 
cctdh  d'vne  Ville ,  qui  auoir  rendu 
de  très  considérables  feruices  à  tou- 
te lâ  Grèce.  Pline,nous  rapporte  que 
le  Dieu  Baccus  fe  prefenta  plufieurS 
ibis  à  Lyfànde*  durant  la  nuit ,  lors 
qu'il  tehojt  Athènes  affiegée  ,  8c 
qu'il  l'exhorta  de  difeontinuer*  fes 
«ttaques ,  iulques  à  ce  que  les  delW; 
ces  de  cette  Ville  funent  enfeuelisi 
&  que  Lyfander  ayant  appris  que 
Sophocles  venoit  de  mourir  d  vn 
tranfportde  ioye ,  pour  luoir  rem;^  c'%** 
porté  pour  la»  dix- huitième  fois  le 
prix  de  la  Poefie ,  fatisfit  à  la  volonté 
de  ce  Dieu,&  ne  voulut  point  qu'on 
renouuellaft  les  auauts ,  iufques  k 
ce  que  les  Athéniens  euflent  rendu 
les  derniers  deuoirs  à  ce  grand  hom- 
me. •  i 
Thucidide  dont  la  vsrtu  «ftois  en- 

l 
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triée' ,  fut  en  ce  temps  banny  de  la 
ville  d'Athènes*  parce  qu'il  ne  s'é- 
toit  pashcurcufcmenc  acquitté  dans 
Amphypolis,  d'vn  employ  quiluy 
auoit  elle  donné  *  fon  exil  dura  vingt 
«nnéeSY  qu'il  employa  à  composer 
Vne  hiftoire ,  qui  doit  feruir  de  wio*- 
dele  à  tous  le  s  Hiftoriens.  Son  de&- 
ïcin  a  efté  de  nous  deicrire  toute  ta 
guerre  du  Peieponneiè  :  mais  il  n'a 
pas  efté  entièrement  exécuté  :  car 
bien  qu'il  ait  commencé  fon  ou u ra- 
ge,  après  que  la  ville  d'Athènes  fut 
réduite  par  Lyfander ,  &  que  ce  fut 
le  te  mps  ou  finit  la  vingt -iixiéme  Se 
dernière  année  de  cette  guerre,  il 
n'a  pas  poufle  toute sfois  ion  hiftoire 
iufques  à  ce  période  5  l'ayant  feorn  ce 
à  la  vin£t-vniéme  année. 

Les  Carthaginois  auarï^otent  tou- 
jours leurs  aifaires  dans  la  Sicii  e,d  u- 
rant  que  les  Lacedemoniens  faifoiôt 
xle  co'nfiderables  progrez  dans  f  At> 
•tique.  Himilcon  âpres  auoir  raz>é 
Agrigente.,  êc  après  auoïr  fait  paf- 
fer  par  le  feu  tous  les  ouurages  de 
$>einture  &  de  fculptuce  9  les  plus 
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délicatement  trauaillez,:  entra  dans  ' 
le  païs  des  GeUicns  &  des  Caiftari-  - 
tieens  >  où  il  commit  tous  les  dégafirs 
imaginables ,  il  enleuâ  aux  Gelliens 
Vnc  ftatue  d'Appollon  faite  de  bron- 
ze y  qui  pafloit  pour  vne  merueiHei, 
6ol  i  enuoya  à  Tyr.  On  dit  que  les 
Habitans  de  cette  Ville  lors  qu'ils 
furent  affiegez  pàr  Alexandre  lé 
<3randi  commirent  pkifîeurs  ou  ypà^ 
ges  contre  cette  ftatue,  afin  de  & 
ranger  de  la  DiuinJté  qui  y  eftafc 
ïènreftntée ,  parce  qu'ils  croyaient 
iqu  elle  rauoriiôfc  leurs  ennemis.  1* 
General  des  Garthaginoi#v après  a» 
tooir  rattagé  toutes  les  terres  de*  j 
G  eHiens  >  aflïegea  leur  V  ille  >  «te  .im>   sUgt  di 
géant  que  Denis  Tyran  de  Sy ratais  G'B*  f*r 
le  mettroit  en  eftat  de  donner  le-  nimilcm. 
tsnirs  aux  affiegez,  il  fortifia  fon 
'camp  par  de  grands  foflc  t,  re  ueftus 
de  paliiîades  &  d'oùuragcs  de  terré» 
afin  de  refifter  plus  facilement  aux 
attaques  de  leurs  ennemis.  Auflfc»  .  , 

toft  que  les  Gelliens  eurent  reconnu 
que  leur  Ville  cftoit  inueftic  >  ils  ar* 
irefterent  de  feire  fortir  les  femmes 
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&  les  entans  j  &  de  les  enudyer  à 
Syracufe.  Cette  refolution  ne  fac 
pas  ncantmoins  exécutée ,  parce 
que  les  vns  &  les  autres  en  ayant  eu 
auis,fe  réfugièrent  dans  les  Tem* 
pies  au  plêa  des  Autels  *  ils  de* 
mandèrent  qu'on  leur  permift  de 
demeurer  dans  la  place  ,  &  qu'Us 
vouloient  encourir  le  mefme  fore 
qui  arriueroit  à  leurs,  pères  &  à  j 
leurs  maris,  ce  qui  leur  fut  accord 
dé .  Le  s  Gelliens  ayant  fait  larcueuc'  j 

,4»-     .''      »"  #».  .    «      \  .... 

ac  leurs  Soldats ,  «n  cnuoyerent  ync  : 
partie  pour  faire  des  forties  dans  la 
çampagi^ ,  &  les  autres  pour  defr 
fendre  la  Ville:.  Les  Carthaginois 
cependant  ne  perdirent  point  de 
temps,  &  ils  faûoient  de  continuel-  1 
lés  attaques,  qui  eltoient  fouftenues 
àuec  beaucoup  de  vigueur  par  les 
affiegez:car  Us  reparoient  la  nuit  les 
brefches,que  les  machines  de  batte- 
rie auoient  fait  à  leurs  murailles  du- 
rantleiour.  Les  femmes  &c  les  en- 
fans  leur  portoient  des  matériaux, 
&  fecoiiroient  les  Soldats  autant 
que  la  foiblefle  de  1  âge  &  du  Ce» 

-  .     ..  . 
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leur  permettoit.  C'eftoit  vnc  chofe 
furprenante  de  voir  Je  courage  aueG 
lequel  les  G e] liens  repouuoient  les 
afllegeans ,  Se  de  conuderer  la  ma- 
nière auec  laquelle  ils  fe  deffendoiét 
dans  la  place ,  bien  qu'elle  ne  fuft 
point  fortifiée  par  des  tours  &  par 
des  bailions. Ces  Peuples  ne  s'efton* 
noient  pas  de  voir  leurs  murailles 
ouuertes  en  diuers  endroits  ,  ils /y 
donnoient  le  plus  prompt  remède 
qu'ils  pouuoicnt ,  &  combattoient 
contre  leurs  ennemis  >  comme  s'ils 
auoient  efté  entièrement  à  couuerc, 
&  en  vn  auflî  grand  nombqpque  les 
Carthaginois.  Denis  qui  reconnoiG» 
Toit  qu'il  eft oit  de  fon  intereft  parti* 
ailier  d'arrefter  le  cours  des  con? 
queftes  d'Himilcon ,  de  peur  qu'ell- 
es ne  s*eftendiûent  iuiques  à  Syra- 
cufe,leiia  quelques  troupes  com- 
pofées  des  Grecs  qui  deraeuroienç 
dans  l'Italie ,  &  des  alliex  de  Syra- 
enfe  ,  &  il  les  ioignït  aux  Habitans 
de  cette  Ville ,  qui  fe  trouuerent  en 
âge  de  porter  les  armes,  &  auec  cet- 
fo  armée  compofée  de  3  9  o  o  o»hon??» 
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mes  de  pied,  deux  raille  chenaux*  8c 
de  j p.  galères  bien  armées  &  bien 


dss  ennemis ,  &  afin  que  de  l'autre 
il  puft  faire  tous  les  ioursdes  efear* 
mouches  Se  des  attaques.  Les  vus 
les  autres  demeurèrent  aflez  tran-* 


ce  temps  eftant  efcoule  fans  que  l'an 
fij:  aucun  emploie  digne  de  confide- 


qui  auoient  ordre  de  marcher  droit 
au  camp  des  ennemis,  $C  de  lahTer 
la- ville  de  Celle  à  main  gauche  Le* 
alliez  eftoient  dans  le  fecpnd  ils 
deuoient  coftoyer  la  mer  ,  ayant  la 

Ville  à  main  droite,  Denis,  couir 
mandoit  le  troiuéme,.qui  eftottcoinr 
pofé  des1eftrangers,&  il  tircudEoitau, 
lieu  où iss  engins  de  batterie  eftoient 
drelFez»  Les.  gens  de  cheuai  payè- 
rent la  riuiere  ôç  tinrent  la  plaine, 
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afin  lettre  toufiours  en  eftat  de  fe^ 
courir  leurs  côpagnons,s'iIs  auoient 
du  defàuantage  ,  ou  de  pourfuiure. 
auec  eux  leurs  ennemis  s'ils  eftoient 
aflez  heureux  de  les  battre.  Ceux 
qui  eftoient  fur  les  vailTeaux  auoient 
ordre  de  niiure  les  alliez ,  &  de  vo- 
guer auflUtoft  à  l'endroit,  où  Us  au-e 
roient  commencé  l'attaque.  Himil- 
con  qui  fut  auerty  de  ladifpofition 
de  cette  armée ,  borda  le  riuage  dé- 
trempes, afin  d'empefeher  que  ceux 
qui  cftoient  dans  les  vaifleaux  enne- 
mis ne  minent  pied  à  terre,  pour 
fauftenir  leurs  compagnons.  C'é- . 
teit  auffi  l'endroit  le  plus  foible  de 
leur  camp  ,  &  celuy  qui  cftok  le 
moins  fortifié.  Les  alliez  donnèrent; 
vue  puiftante  attaque-aux  CarthagW 
nois  par  terre  *  ce  ils  forcèrent  ailé-» 
ment  les  premières  barrières  :  parce 
que  la  plus  grande  partie  de  leurs 
ennemis  eftoit  employée  à  prendre 
garde, que  ceux  qui  eft oient  dans  les 
vaifleaux  ,  ne  deiccndinent  point  à 
terre.  Les  Carthaginois  qui  cftoient 
relU  dans  leur  camp ,  voyant  que; 
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9  l'on  s'eftoit  rendu  maiftre  <îe  îeurs- 

retranchcmens  ,  tournèrent  face 
contre  leurs  ennemis,  ils  combatti- 
rent les  vns&  les  autres  très- long- 
temps.  Et  les  alliez  ne  pouuanspas 
touuours  tenir  ferme  contre  vn 
grand  nombre  de  Soldats reculè- 
rent vn  peu ,  &  fe  rangèrent  clans  vn 
coin  du  camp ,  en  attedant  qu'on  les 
.  vinft  fc courir.  Les  Siciliens  qui  batr 
toient  la  plaine  ne  pouuoienc  arri~ 
uer  à  eux  aflez  à  temps  :  l  es  troupes 
que  cohduifoit  Denis  auoient  pris 
vn  très- long  deftour ,  Se  il  ne  pou- 
DtnU  le  uoit  ioindre  les  alliez.   Les  afliegez 
T>r^(n  r,*  fortirent  en  mefme  temps  de  la  Vilr 
}°*ttup*r^c  pour^econder  ces  Peuples: mais 
Himiia.  leur  delTcin  ne  fut  point  exécuté.  Ils 
apprehendoierit    que  s'clloignanc 
A.M.    trop  Je  Ja  placc  s  ils  ne  donnaient 

}»/o.  occafion  aux  Carthaginois  d?y  en- 
• .  trer.  Cependant  les  troupes  auxi- 

liaires de  Denis  fe  deffendoient  tou- 
jours courageufement ,  Se  ne  you- 
loient  point  abandonner  le  poux 
v     qu'ils  auoié.t  gagné: mais  enfin  elles 

furent  côtraintes  de  céder  à  la  force, 
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Bc  après  que  mille  d'entre  eux  eu- 
rent cfté  tuez  fur  la  place ,  ils  fe  fau- 
uerent  dans  la  Ville,  comme  fit  auf- 
fi  le  refte  des  trouppcs  de  Denis  le 
Tyran,  qui  reconnut  que  tout  l'a- 
uantage  eftoit  du  cofté  des  Cartha- 
ginois,  &  qu'il  eftoit  impdTtble  de 
Forcer  leurs  retranchemens.Ce  Roy 
Ayant  obtenu  vne  fufpenfion  d'ar* 
mes  pour  quelques  heures,  afin 
d'enkuer  les  morts  &  de  les  e'nfe* 
uelir,  fe  feruit  de  cette  occafion 
ponr  faire  fôrtir  les  Gelliens  de  leur 
vil  lfe,  àHéc  fon  armée  durant  la  nuit  : 
Ht  afin  d'empefeher  que  les  Cartha- 
ginois ne  découuriflent  leur  départ, 
H  donna  ordre  qu'on  allumaft  des 
feux  dans  toutes  les  places  publi- 
ques >  &  que  l'on  y  excitaft  vn  grand 
£ruit<  Ge  qui  fut  fait  &  les  Gelfiens 
fe  retirèrent  à  Camarine ,  d'où  De* 
liis  le  Tyran  les  obligea  en  fuite  de 
fortir  &  de  fe  réfugier  à  Syracufe. 
Ct  ne  fut  pas  heantmoins  fans  qae 
tes  v ni  ëc  les  autres  témôignaficttt 
beaucoup  de  refiftanec ,  eftant  con- 
trairns  de  fortir  atiec  vne  grande 
Tome  II,  S 


précipitation. Us  s'y  refolurent  ton/ 
tesfois,parce  qu'ils  apprehendoient 
que  leurs  ennemis  n'aflJegea/Tçnt 
Camarinc  ,  dont  ils  fe  feroiéjit  aji.flt 
facilement  rendus  ma iftrcs,  q.uede 
Celle.  La  difgrace  des  Selinontins, 
des  Hymericns  &  des  Agrigentins, 
cftoit  continuellement:  prefente  aux 
yeux  des  Habisans.de  Ge/Je,  Sf.  c\\t 
leur -faifoit  craindre  yne  infortune 
pareille.  Ces  Peuples  connoifioienç 
les  violences  que  le  s  Carthaginois 
auoient  çômife s  contre  eux  *  ils 
»  oient  que  ces  Barbares  trait  t  oient 
inhumainement  tous  ceux  qui  tom- 
boient  entre  leurs  mains, &  ces  con- 
fédérations firent  refoudre  les  Gel- 
liens  &  les  Camar  ineens  d'abâdon- 
jicr  leurs  maifons5&  de  les  laine  r  en 
jproyeà  leurs  ennemis,  pluftoft  que 
e  encourir  le  danger  c!e  leurs  vies 
en  le$  .défendant.  Il  ne  s'eft  iamais 

Veu  vne  telle  confternacion, que  cel- 
le où  ces  peuples  eftoient  réduits , 
les  champs  eftoient  remplis  d'hom- 
mes, de  femmes  Se  d'enfans,  quj 
fu.yoienj  à  Syracufe  ,  chacun  por* 

t 


Digitized  by  Google 


DMA   Gr.îC!.  4H 

<tant  fur  foy  le  plus  précieux  de  fes 
biens.  Ils  s'eftimoient  tous  alfez 
heureux  de  perdre  Lout  ce  qu'ils 
poflTedoiento  pourucu  qu'ils  confer-, 
raflent  leurs  y  ies.  Cependant  les 
Soldats  e£mcus  de  la  mi  /ère  de  ces 
pauuresgenrss'cflcuerent  contre  De- 
nis3  &  Ce  plaignirent  de  l'ordre  qu'il 
auoit  donné  de  forcir  de  Çamarinej 
Ils  ne  pon  noient  fouffrir  qnede  ieu- 
nés  enfans  allaflent  errans  &  vaga- 
bons  dans  la  campigne^fans  prefquc 
fçauoir  les  lieux  où  on  les  condui- 
sit y  la  yejuë  des  yie  jllards  à  qui  la 
fbiblelîe  de  l'âge  ne  pcririettoit  pasj 
defuiuxe  les  iejines  gens^  ^xcitpiçr 
leur  con?paflio4ii  «&  ils  ne  pouu  oient 
iâns  veuer  des  larmes  regarderies 
icônes  jfillcs  s'eflo:gner  deJcursVil- 
bs  auc.c  toute  la  diligence  poffiblc,' 
pour  fl'eftre  point  expofées  à  la  fu-, 
*e,ur.&  à  la  brutalité  de  leurs  enne^ 
mis.Toutes  ces  coniôclures  eftoient 
allez  fafch  ufes  pour  Denis ,  il  s'e- 
toit  défia  attiré  la  haine  publique, 
par  fa  méc hante  conduite  i  &  par  la 
panière  tyra.nnique  auec  laquelle^ 

•  i  O  11 
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cftoit  paruenu  à  la  Souueraineté  de 
Syracufej  chacun  tefmoignoit  pu- 
bliquement fon  reflentiment  Ôc  fa 
douleur,  il  rcpalToit  dans  fa  mémoi- 
re toutes  les  chofès  qui  eftoient  au- 
parauant  arriuées  ;  chacun  (dis- je) 
croyoit  que  ce  Tyran  vouloit  fe  pi e- 
ualoir  de  la  foibleffe  detous  les  Sici- 
liens ,  &  qu'il  defiroit  exercer  fur 
eux  la  même  puilfance  abfolue,qu'i{ 
exerçait  contre  les  Syracufàins.  On 
faifoit  reflexiô  fur  le  peu  de  fecours 
qu'il  auoit  apporté  auxGellienstl'on, 
i^màtquoit  que  les  trouppes  auxi- 
liaires ditafte  s'eftoiét  feules fïgna- 
lécs  dar^  cette  dernière  rencÔtre,'& 
que  les  Soldats  qui  eftoient  com- 
mandez parDenis  ne  s'eftoient  pref- 
qu  e  pas  mis  en  eftat  de  les  venir 
fouftenir,&  que  mefme  ils  s'eftoient 
retirez  fans  ofer  hazarderla  batail- 
le,ny  venir  aux  mains  aueç  les  Car- 
thaginois, 

Il  fembloit  que  toutes  les  chofès 
fuffent  difpoféés  pour  détruire  la 
.  tyrannie  de  Denis ,  &  que  les  cœurs 
cte*  Siciliens  fuflfènt-  animez  d'vn 
mefme  fentiment  pour  délivrer  de 
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la  feruitude  ,  des  Peuples  qui  ne  1 
cherchoient  que  l'occalîon  de  s'ett 
affranchir.  Les  Soldats  qui  eftoient 
Vënns  d'Italie  formèrent  le  delTein 
de  s'en  retourner  chez  eux  au  milieu 
de  la  Sicile  ,  &  les  Soldats  Syracu- 
fains  meditoicnt  lé  moyen  fi  attar 
querDenis  fur  k  routea&  de  le  tuer: 
mais  ils  furent  diuertis  de  leurs 
pcnfées,quand  ils  reconnurent  que 
les  trouppes  cftrangeres  enuiron- 
ijoiÉt  toujours  ccTyrans,&qu  îb  ne 
i'abandonnoient  point:  ils  hafterent 
leur  pas  &  deuanecrent  Denis  à 
Syracufe*    Ces  gens  ne  furent  pas 
pluftoft  arriuez  dans  cette  ville, 
qu'ils  allèrent  au  Palais  de^ceSou* 
ucrain4qui  cftoit  plein  dor  &  d'ar* 
gent  ,  ils  le  pillerent»&  fe  jettanc 
fur  fa  femme  ils  la  traittexent  £  inu> , 
jurieufemét  &  aucc  tant  d'outrages» 
qu'il  n'y  euft  rié  qui  excitât  dauâta*- 
ge  la  colère  de  Denis  :  car  il  jugeoit 
bien  que  cette  action  eftok  la  veri- 
table  preuue  du  complot ,  &  delà. 

confpiration  qui  auoit  efté  faite  con- 
tre luy.CeTyran  ne  s'apperceut  pas 
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âïitnier  leurs  compatriotes  contre 
ce  Tyran ,  de  publier  par  tout  qu'il 
auoit    voulu    faire    croire  que 
les  Cartaginois  auoient  abandonné 
le  fiege  de  Gelle,  &  qu'ils  s'eftoienc 
retirez ,  mais  au  contraire  quec'ef- 
toit  lûy  mefme  ,  quî  par  vnt  laf- 
chété  indigne  d'vn  erarrd  courage, 
auoic  pris  la  fuitte  (ans  auoir  comJ 
battf  :;  Cependant   Denis  auançoic 
toujours  ,  &  il  arriua  à  Syracufe' 
durant  la  nui&  ,  il  fut  furpris  de 
voir  la*  porte  dVtfradine  fermée,  il 
fit  ntcttte  coritfe  plusieurs  fagots 
faits  de  rofeaux  &  de  cannes,  afin  de 
la  c  mfumer  cncendres,ce  quine  fut 
pasplût&t  acheué,que  le  refte  de  fes 
troupes  arriua ,  &  il  entra  dans  Sy- 
racufe auec  toute  fon  armée  :  Les 
principaux  ha bi tan  s  de  cette  ville 
aduertis  de  fon  entrée  coururent 
aux  armtS,  &  fans  attendre  le  fe- 
cours  des  conjurez  fe  rengerent  en 
ordre  de  bataille  dans  la  place  pu- 
blique, mais  ils  eftoient  en  Ci  petit 
nombre  qu'ils  furent  bien-toft  en* 
oelopezôc  percez  à  coups  de  piqu«* 
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tins  demeureroientaufli  leurs  vaf- 
fàux  auec  lesGelliens,&  lesCamari- 
fceens ,  à  qui  il  eftoit  permis  de  fc 
retirer  dans  leurs  villes  en  l'eftat 
qu'elles  eftoient  y  en  payant  ncant- 
moins  toutes  les  années  vn  certain, 
tribut  aux  Cartaginois  :  Les  Lebn- 
thîSjlesMeneniens  &lc  s  autre  s  peu» 
pics  de  la  Sicile  eftoiét  côfèruez  dâs 
leurs  franchifesj  dans  leurs  priui- 
leges  &  dans  l'vfage  de  leurs  loix& 
de  leurs  couftumes  :  &  les  Syracu- 
fiens  deuoient  viure  fous  la  domi- 
nation &  fous  l'Empire  de  Denis. 

Quelque  temps  après  que  la  ville 
d'Athènes  eut  efté  réduite  fous  la 
domination  des  Lacedcmoniens  i 
Lylànder  fit  voile  vers  Samos  &  fè 
rendit  maiftre  par  compofition  de  la 
principale  v  ille  de  cette  Ifle ,  &  Xtnof. 
après  enauoir  chaffela  garnifon,  il  l'3" 
en  laiffa  la  poffeffion  aux  anciens 
Habi  tans,  qu'il  remit  fous  le  gouucr- 
nement  des  Decemvirs. 

Sous  la  quatre-vingt  quatorzième 
Olympiade      félon  la    fupputa-  vhtJ 
tiori  de  Diodore  Sicilien,  la  *illc 

Sv 
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H' Athènes  après  fa  réduction  de? 
meura  Tans  Gouuerneurs  &  fans 
Magiftrats.  L'Eftat  où  cette  ville 
eftoit  réduite  fut  caufe  dé  ce  defor- 
idre.  Parles  articles  du  dernier  traiteV 
de  paix  fait  entre  les  Laeedemo- 
niens  &  les  Athéniens  ,  il  eftoit 
porté  que  ces-  derniers  Peuple* 
abattraient  leurs  murailles  &  qu'ils 
deraoliroient  leurs  fortifications , 
mats  tl  leur  eftoit  permis-  de  viure 
{èlon  leurs  anciennes»  couftumes- 
On  exécuta  fort  tranquillement  les. 
premières  conditions  decét  accorda 
mais  il  y.  eut  vne  grade  conteftation 
touchant  la»  manière  du  gouuerne^ 
ment.  Les  vns  ambrafloientle-party 
derOHgarchiej&pretendoiétqu'el-» 
le  eftoit  l'ancienne  manière  de  gou* 
uerner^.-  Lc.Peuple  au  contraire  en» 
nemides  Grâds  &.amy  de  fa  liberté», 
deffendoit  PEftat  populaire  3  êc  fou- 
tenoit  qu'il  auoit  toufiours  vefeur 
fous  ce  gouuernement ,  &  qu'ainll 
il  ne  pouuokt  eftre  changé, (ans  con- 
treuenir  àce  qu'il  y  auoit  de  mieux 
«itably  parmy  les  Athéniens»  Cette 

*  * 
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grande  oppofîtion  de  fentimens  d\i-  » 
ra  quelques  jours  ,  pendant  lefqueU 
ceux  qui  fouhaittoient  que  la  fur* 
intendance, &  le  foin  des  affaires 
tombalfent  entre  les  mains  d'vn  pe- 
tit nombre  de  Citoyens,  dépefehe- 
rent  des  Arnbalfadeurs  vers  Lyfan- 
der,commc  celuy  qui  auoit  efté  pre- 
pofé  après  la  fin  de  là  guerre  du  Pe- 
îoponnefe,  pour  donner  les  ordres 
neceflaires  dans  les  villes  qui  auoiêt 
patte  de  la  domination  des  Athé- 
niens, en  celle  des  Lacedemoniens 'i 
ôc  dont  la  plus  grande  partie  eftoit 
régie  par  les  Grands.  Ils  efperoicnt 
qu  à  J'imitatiô  &  à  l'exemplede  ces  e 
villes  Lt(ânder  les  feconderoit  dans 
leur  deflein.  Ce  projet  rciiflît  com- 
me ils  l'auoienr médité  :  far  Lifan- 
der  alla  fuy  mcfme  à  Athènes  pro*  An  in 
poferaux  habitans  de  cette  ville,  Mont,. 
qu'ils  déuoicnt  choifir  trente  dés 
plus  confiderables  d'entre  eux ,  fur 
la  prudance  &  là  conduit*-  des- 
quels, ils  deuoient  commettre  le 
foin  &  le  maniement  des  affaires* 
The  rame  ne   s'oppola    auec  vfc 

S  vj 
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J;ueur  à  cét  cftablnTement,  comme 
euant  caufer  la  ruine  entière  des 
Athcniés.  Il  apura  fort* fon  auisfur 
les  conditions  du  dernier  traité  de 
paix,  qui  leur  permettoitde  viure 
félon  leurs  anciénes  loix,  &  fuiuanç 
leursanciennes  ordonnances: Il  fbû- 
tint  que  c'eftoit  dôner  atteinte  a  cet 
accord  &  le  violer,  que  de  con- 
traindre les  Athéniens  de  viure  fous 
vn  autre  eftat  que  Démocratique  , 
puis  que  c'eftoit  çeluy  fous  lequel 
ils  auoient  toujours  vécu.  Lylan* 
tler  qui  voulut  deffendre  fon  opi- 
nion ,  prétendit  que  les  Athéniens 
auoient  les  premiers  fait  infraction 
au  traité  de  paix  ,  n'ayant  pas  ab~ 
battu  leurs  mur  ailles, dans  le  temps 

2ui  leur  auoitefté  marqué.  Lyfan- 
er  n'en  demeura  pas  là  >  il  dit 
plusieurs  paroles  fâeheufes  à  The- 
ramene,le  trait  tant  de  rebelle  &  de 
feditieux ,  &  il  le  menaça  de  le  faire 
mourir,  s'il  refiftoit  dauantage  aux 
ordres  &  aux  volontez  des  Lacede- 
moniens ,  qui  eftoient  deuenus  fes 
Maiûrcs  &fc$  Souucrams.  Thcra- 
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ifiene  &  le  Peuple  dont  il  defFen* 
doit  le  party  ,  furent  fort  furpris 
de  ce  difeours ,  ëc  les  menaces  de 
Lyfander  leur  impoferent  filence, 
&  eftoufferent  leuis  Voix.   Les  A- 
theniens  fe  virent  obligez  d  abolir 
eux  mefmes  le  Gouuerneiiient  po-« 
polaire  par  l'ordonnance  qu'ils  fi- 
rent» Ils  choifirenr  trente  hommet 
entre  les  maiqs  de  qui  ils  dépofe» 
fent  toute  l'autorité.  Ces  trente 
Gouucrneurs  furent  appeliez  refor* 
ma teu rs  :  mais  ce  nom  ne  leur  coii* 
uenoit  pas  :  Ces  hommes  n'appor- 
tèrent que  le  defordre&la  confu* 
fion ,  &  ces  trente  Çouucrneurs  de*» 
uinrent  trente  Tyrans  ,  qui  cau- 
sèrent plus  de  malheurs  &  plus  de 
pertes  aux  Athéniens,  que  toutes  lea 
victoires  de ^e nrs  ennemis.  Le  Peu* 
pie  qui  connohToit  les  bonnes  inten- 
tions de  Theramene,le  choifit  pouf 
eftre  vn  de  ces  Gouuerneurs  :  il 
croyoit  qu'il  eftoit  capable  d'em- 
pecher  que  ces  hommes  n'abufa£ 
femt  de  leur  pouuoir,  &  il  fe  perlîia- 
doit  que  l'exemple  de  fa  vertu  &  de 


jçtt  Histoire 
r       fo  régulière  conduite ,  les  obliee-  ' 
•3     foit  à  bien  s'acquitter  de  leur  de-  [ 
noir.    La  faite  de  leurs  actions  fie 
connoiftre  que  lesefperancesde.ee 
Peuplé  eftoient  matfondéesV 

Gcs  Réformateurs  deuoient  foi- 
re  de    nouuelles   conftitutions  y 
pour  feruir  de  règles  à  tous  les 
Magiftrats--  ,.•  ils  deuoient  mcfmc 
c-hoilîr  toi*  plus  vertueux  ,  &  les 
£lus  gens  de  bien ,  pour  compofer  1 
le  Sénat  :  Mais  ces  hommes  ne  fatif-  ! 
firent  ny  à  i'vn  ny  à  l'autre      foie  | 
qu'ils  ne  fuiTent  point  capables  de 
Étire  des-  reglemens»>ouqu*ils;fbu« 
hakaifent  Cjue  tout  s'executaft  fui- 
uant  leurs  ordres,&  félon  leurs  vo- 
lontez,  ils  ne  fe  mettaient  pas  en 
eftat  de  donner  dès  loys  &  des  or-  i 
donnantes  au  Peuple  :..lls  chôifif- 
foient  leurs  meilleurs  amis>  pour- 
eftre  au  nombre  des  Sénateurs. 
Ces  Magiftrats  indignes  du  cara&é* 
te  *e  &  dè  la  dignité  dont  il  s  eftoient 
nonorez*n'eftoiét  point  les  pères  dvi 
Peuple,ny  leur  foûtien  &  leur  àpuyv 
«tais  ils  eâoient  au  contra  ire  le*  Mi* 

.  » .  .• 
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niflFres  de  la  cruauté, &  de  la  violert* 
ce  de  ces  trente  Tyrans.  Quelque 
ombre  &  quelque  apparence  de  lu*» 
ftiee  efelatta  au  commencement^ 
dans  les  actions  de  ces-  Gouucr- 
fieurs ,  ils-  punirent  de  mort  quel- 
ques-vns- des  plus  roc  fchans;  hom- 
mes qui  fuirent  lors  dans  Athènes :< 
ils  firent  la  guerre  à  cesinfâ'mesde- 
iatcurs  ,  qui  noircifloiént  la  réputa- 
tion des  plus  gens  de  bien*  par  leur* 
calomnies.  Ces  démarches'  don-- 
noient  quelque  efperance  aux  hon- 
nettes  gens  d'vn  bon  gouuernemenr» 
&  iufques  là  ils  n'auoient  pas  l\ek 
de  Ce  plaindre  de  la  conduite  de  ces 
Gouuerneurs»  Mai*  ces  chofes  no 
demeurèrent  pas  long- temps  en  cét 
eftat  :  Ces  hommes  ambitionnans  la 
fouucraineté ,  êc  voulans  fe  rendre? 
Je*  Maiftres  abfolus  de  layille  d'A-- 
thenes  r  enuoycrent  demander  au» 
Lacedemoniens  qu'on  leur  accordafV 
de&gardes  pour  leurs  perfonnes ,  a- 
£n  d'empécher(difoient-ils)  que  le» 
mefehans  qu'ils  faifoient  rigoureiv- 

&mem  châtier,n'attentaiTcnt  àleur* 


,  4i4        H  t  sTôifci 
f       vies ,  ÔC  aufli  pour  afleurer  &  aflfeï* 
mir  dauantage  leur  pouuoir.  Calli- 
bius  fut  cnuoyé  à  Athènes  de  la  part 
des  Lacedemoniens,pour  eftre  Gou* 
Uerneur  de  cette  Ville»   Ceux  qui 
au  oie  ne  le  commandement  feeurent 
fi  bien  gagner  l'affe&ion  de  Calli- 
bius ,  qu'ils  l'engagèrent  dans  leut 
'  *   ,     party.  Ce  Lacedemonien  approuua 
F,  r**  la  conduite  de  ces  trente  Reforma- 

nés  trenvt  %    r         -  - 

Goutter-   tcurs,  &  il  promit  de  leconder  leurs 
neurs  «   mefehans  deffeitts.  Ces  hommes  fe 
Atbtnti.  VOyans  appuyefc  d'vn  fi  puûTanc  fe* 
"  cours,  ne*  fongerent  plus  qu'à  efta* 
blir  leur  pouuoir  fouuerain:  &  pouf 
.    venir  facilement  à  bout  de  cette  en- 
treprife  :  Ils  donnèrent  ordre  qu« 
l'on  afreftaft  ceux  qu'ils  croyoien* 
capables  d'y  refifter  dauantage.  Cri* 
tias  eftoit  le  Chef,  &  prenok  tou# 
les  foins  des  chofes  qui  fc  deuoient 
faire.  Theramene  &  luy  cftoient  de" 
bonne  intelligence  au  commence* 
ment  :  mais  il  cefla  de  répondre  au* 
fentimens  de  Cri  tias ,  &  de  confen- 
tiràfes  volontez ,  lof  s  qu'il  reeori- 
.    %u%  fes  dangereufes  intentions,  &  fa 
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me&hante  conduite.  Ce  Tyran  com- 
mença à  répandre  le  fang  de  plu- 
fieurs  Citoyens  d'Athènes,  &  il  cm* 
ploya  tous  les  plus  violens  nioyensi 
poir  tirer  vengeance  de  ceux  qu'il 
croyoit  auoir  efté  àuthertrs  de  fort 
banniirertient.  Thëramene  s'oppo-» 
Toit  à  Tes  cruautez  autant  qu'il  luv 
cftoit  poliible ,  il  repreientoit  à  Cri- 
tias  qu'il  ne  falloit  pas  mefler  Tin? 
fiocent  auec  le  coulpablcj  qu'il  n?éf 
tok  pas  iufte  de  faire  efclatterfon 
reflentimcnt  contre  des  gens ,  par- 
ce qu'ils  auoient  efté  fauorifcz  de* 
bonnes  grâces  du  Peuple ,  veu  prin» 
eipalcméc  quand  ils  n'auoiënt  iamais 
abu  fé  de  leur  faueur,  quâd  ils  auoiec 
toujours  fait  vn  bon  vfage  du  pou- 
uoirquieftoic  entre  leurs  mains,  & 
lors  qu'ils  s'cftoient  toujours  fort  é* 
troitement  attachez  aux  intercfts  de 
la  Republique.  Thëramene  deuinc 
par  cette  renftance  l'enncmy  capital 
de  Critias.  Ce  Tyrâ  ne  vouloit  point 
cfcouter  les  raifonnables  confidera- 
tions  de  fon  Collègue ,  il  defiroit 
tout  bazarder  &  tout  entreprendre, 
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pour  affermit  fon  autorité  :  &  ne  Ct 
mettant  pas  en  peine  ,  Ci  Ces  a&ions- 
paroiftroient  criminelles  &  violen- 
te s  aux  yeux  des  Peuples,  il  meditoit 
de  perdre  ceux  qu'il  iugeoit  en  eftat 
de  luy  relifter.T^eramene  craignant 
de  n'eftre  pas  atîez  fort  ny  aflez  puii- 
fânt,  pour  arrefter  le  cours  des 
cruautés  de  ces  vingt-neuf  Tyrans^ 
&  pour  efcarter  le  malheur  dont  1 E* 
.  tat  d'Athènes  cftoit  menacé,  te  fnv  i- 
gna  qu'ils  n'eftoîcnt  point  (èuls  ca- 
pables de  fouftenir  tout  le  poids  des 
affaires ,  &  qu'ils  deùoient  le  par- 
tager auec  pluûeurs  Citoyens:  Qu^il 
n'eftoit  pas  hors  de  propos  d'en 
choiftr  pour  cét  effet ,  auec  cjui  Ton 
communiquaft  de  tenrtes  leschofes 
dui  fe  devraient  faire  danS  i'Eftat ,  6c 
MIT  le  foin  &  la  prudence  defquels 
ï'on  puft  fe  repour.  Ce  confeil  dé- 
plut fort  à  ces  Gouverneurs.  Il  s  voud- 
raient cftre  les  toaiftres  >  ils  fuppor- 
toient  impatiemment  le  partage  du 
commandement  &~dc  l'authorité, 
êc  deflors  les  a&ions  de  Tlieramc- 
Ae  leur  parurent  fulpedes  :  Ils  re? 
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connurent  que  cet  homme  auoic  ^*  • 
toujours  eu  l'intention  de  reftablir 
l'Eftat  populaire  y  &  que  e'eftoit  \k 
le  premier  pas  pour  y  pmienir.  Ce- 
pendant 1  hcrameiîe  inlîftoit  toû* 
joars,&  ces  Tyrans  ne  pouuants'o- 
poferà  fes  iu&mtes  félicitations,  il» 
choifirent  trois  mille  Citoyens  d'A- 
thènes ï  mais  ce  n'eftoit  point  afin» 
d'empchei?  le  de  Tordre,  mais  au  con- 
traire ,  rlslesauo'ient  pris  pour  au-* 
torifer  leurs  violences*&:j>our  fauo*' 
rifer  leurs  pernicicuxdefleins.  T  he-< 
ramené  qui  iugeoit  bien  que  ce  n*c- 
toit  point  fatisraire  entièrement  à 
ce  qu'il  fouhaittoit:  mais  au  con- 
traire que  e'eftoit  l'efluder ,  tefmoi- 
gna  à  les  Colles  ues  qu'ils  s'cftoienC 
trompez,  s'ils  le  figuroient  que  dan* 
TB  fi  grand  nombre  de  perfonnes ,  il 
n'y  en'  au  oit  pas  beaucoup  de  mal 
intentionnez  pour  la  Republique» 
&  qu'ils  s'abufoient  encore  s'ils  fo 
perluadoient ,  qu'il  iv'y  euft  dans  À- 
thenes  que  ces  trois  mil  hommes* 
capables  de  rendre  lèruice  à TEftatw 
Théramenepàr  ces"  paroles  faifoiç 
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connoiftre  Qu'il  vouloit  rendre  le 
Peuple  participant  de  toute  l'autho- 
ritéi  11  n'en  arriua  pas  ainfi  qu'il 
l'auoit  projetté ,  &  toute  chofe  fut 
contraire  à  Ces  delfeins.   Les  Gou* 
uerneurs  d'Athènes  donnèrent  or- 
dre à  tous  les  Habitans  de  Ce  trou* 
uer  àuec  armes  dans  la  place  publi- 
que :  mats  ces  Peuples  furent  bien 
hirpris  quand  ils    virent  enuiron- 
nez  de  trois  mille  Soldats  >  &  quand 
on  leur  commanda  de  rendre  les  ar* 
mes ,  afin  de  lës  porter  dans  le  Tern* 
pie  de  Minerue  ,  qui  cftoit  dans  la 
fortereiîc. Ces  Reformateurs  eftabii- 
rent  par  ce  moyen  leur  pouuoir  ty* 
rannique ,  &  le  Peuple  eftant  defar- 
mé ,  ils  crurent  qu'ils  auoient  la  li- 
berté de  tout  entreprendre,  &  dd 
tout  exécuter.  Us  firent  mourir  les 
vns  par  la  hayne  qu  ils  leur  por* 
toient ,  &  ils  Ce  deffirent  des  autres, 
pour  s'emparer  de  leurs  biens,  & 
leur  cruauté  alla  iufques  à  cét  ex- 
cès,  que  chacun  d  eux  choifît  vn  ri- 
che Habitant ,  parmy  ceux  qui  n'a* 
uoient  point  le  droit  de  Bourgeoise* 
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qu'Us  firent  mourir,afin  de  payer  les. 
Soldats  de  la  çonfifcation  de  Ton 
bien.  Theramene  fut  folicité  de  faiv 
re  le  choix  en  Ton  particulier,  &  de 
profiter  des  dépouilles  des  Habitans 
d'Athènes  :  Mais  ce  grand  homme 
n'y  pût  iamais  confentir  »  il  ne  vou^. 
lut  pas  que  (a  confciençe  luy  repro- 
prochaft  vn  fi  grand  crime.  11  blafma 
mefme  fes  Collègues  d'en  auoir  eu 
la  penfcc,  &  il  leur  tefmoigna  qu'ils 
efloicnt  indignes  du  commâdement 
dont  ils  eftoient  depofitaircs ,  qu'ils 
ne  refpondoient  point  aux  bonnes 
cfperances,que  Ton  auoit  conceu  de- 
lear  conduite,  &  qu'après  auoir  efté 
choifis  comme  tes  plus  fagcs  &  les 
plus  capables  degouuerncr  ,  il  leur 
eftoit  iniurieux  de  viure  plu*  irré- 
gulièrement ,  &  plus  mal  que  les 
plus  infâmes  délateurs,  qui  efpa*-r 
gnoient  la  vie  de  ceux  dont  ils  atta<* 
quoient  la  réputation. 

Ces  Tyrans  reconnurent  bien 
qu'ils  s'efForçoient  en  vain  d'enga- 
ger Theramene ,  àfuiure  leurs  vo- 
lontez  ,  &  qu'il  s'oppofçrok  to\^  \ 
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jours  opiniaftrément  à  toutes  leurs 
entrcprifes,  &  iugcans.qu'il  y  auoit 
mcfme  danger  pour  eux  de  fe  com- 
muniquer dauantage  à  luyj  Ilscoa- 
i  tirèrent  (à  perte,  mais  afin  de  ne  pas 
perdre  de  téps,ils  pu Wiere4it  haute- 
ment qu'il  vouloit  mettre  la  Repu- 
blique en  delordre  &c  e«  conrufion: 
&  apresauoir  fait  prendre  les  armes 
fecrettementà  tous  les  ietHiesgens, 
i4s  aflemblerent  le.  Sénat.  Critias  en 
Ja  prefenec  de  Ther^mene  prit  la 
parole  pour  ùs  compagnons  :  Il  les 
exeufa  de  quelques  violences  qui  a- 
uoient  efte  commises  au  commen- 
cément  de  leur  nouuelle  domina- 
t'ton ,  &  dans  la  crainte  qu'il  eut 
-que  l'on  ne  fift  quelques  plaintes 
contre  leur  conduite ,  il  reprefenta 
qu'il  eftott  ordinaire  dans  les  chan- 
gement d!£ftat,  de  faire  beaucoup 
de  chofes  qui  ne  pluflent  prfs  à  tout 
le  monde,  que  c'eftoit  vn  malheur 
pour  ceux  qui  eftoient  eileaiez  aux 
premières  places  ,  parce  qu'ils  fp 
t  ouuoicnt  expofeï  à  1  enuie  &  à 
Javhayne  ,  &  principalemcitt  ^uanrf- 
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onpaffbit  du  gouuerneraent  popur 
kire  à  celuy  des  Grands.  Nousar 
Bons  (  dit-il  au  Sénat  )  efté  obligez 
de  changer  noftre  manière  de  gb'u? 
uerner ,  parce  qu'efta.nt  contraire  à 
celle  des  Lace.demoniens,  elje  leur 
don  noie  beaucoup  de  ialoufie  :  & 
ces  Peuples  ayant  .vaincu  les  Athé- 
niens, &les  ayant  rendu  leurs  tri- 
butaires, pnt  fouhaitte^que  l'on  fe 
conformaft  à  Jeurs  couftumes  .&  à 
leurs  regleoiens.  On  fçait  les  dange- 
reux effets  que  produit  TEHat  Dé- 
mocratique, il  met  les  armes  entre 
les  mains  d'vn  furieux  ,  abandon- 
nant l'authoritc  abfoluè'  au  Peuple, 
qui  en  abufe  le  plus  fôuuent ,  parce 
qu'il  fe  laifle  emporter  à  fespremiers 
mouuemens,£<  que  la  paffion  l'aueu- 
gle,&  qu'elle  eft  toujours  fon  guide 
ôc  fa  maiftreCf  •  Les  hpnncftes  gens 
ne  font  point  con&derez  dansl'Eftat 
populaire, leur  merir.e  n'eftant  pas 
connu:  Mais  il  ne  «'agit  pas  mainte-: 
nant  de  délibérer  fur  le  choix  du 
gouuerncment  ,  le  Peuple  a  cfleu 
ceux  qu'il  fouhaittoit  Juy  comm.aiiT 
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der,  l'authorité  a  eue  mife  entre  nos 
mains  de  fon  contentement ,  &  për-* 
fonne  nç  peut  s'oppofer  à  cét  cfta- 
b  Internent ,  qu'il  ne  çontreuienne  à 
nos  loix  ,  qu'il  ne  viole  ce  que  nous  : 
auons  de  plus  faint  &  de  plus  reli-  ; 
gieux  parmy  nous,  &  qu'il  ne  de-  i 
uienne  enfin  criminel  d'Eftat.  The* 
ramené  cependant  nous  contredit, 
il  trouue  à  redire  à  nos  actions  ,  &ç 
veut  deffcruire  le  pouuoir  que  vous 
nous  auez donné,  Athéniens  !  Luy 
qui  deuroit  eftre  le  premier.'^  rrous 
féconder  dans  nos  defleins ,  les  cra-> 
nerfe  par  des  intentions  que  nous  ne 
eonnoiflons  pas.  Il  décrie  &  bl a fme 
par  tout  noftre  manière  d'agir,  fans 
doute  afin  de  tirer  auantage  de  nô- 
tre abbaiffement  ,  il  efperc  que  la 
puiflançe  qui  nous  a  efté  cébroyée 
par  le  Peuple ,  nous  eftant  vne  fois 
oftée,  il  deuiendra  le  Maiftre  &le 
Souuerain  de  la  Republique.  Nous 
aurions  fupporté  patiémment  fa 
màuuaite  humeur ,  fi  elle  auoit  pa- 
ru au  commencement  de  ndftre  è-> 
çabliflement  :  tes  plaintes  aul  oient 
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fcfcé  receuabies  fi  elles  auoient  cf-  HârMgm 
clacté  en  ce  temps-là  :  mais  qui  ac  Cri/w 
croira  pas  que  Ion  propre  intereft 
feul  le  fait  agir ,  qu'il  n'a  médité  no- 
ire perce  que  pour  s'eflçuer,  &  qu'il 
ne  veut  nous  rendre  criminels  ôc  o- 
dieux  aux  yeux  du  Peuple,  que 
pour  enuahir  le  gouuernement  auec 
moins  d'impunité.  Nous  ne  regar- 
dons pas  tant  T  herameoe ,  comme 
l'ennemy  particulier  de  notre  corps, 
que  comme  celuy  de  l'Eftat ,  jious 
le  confinerons  comme  vn  homme 
qui  cherche  le  changement  des  af- 
faires ,  afin  de  mieux  cacher  Tes  per- 
nicieux delleins.  De  quels  prétextes 
en  effet  ce  factieux  ne.s'eft-il  point 
ièrui ,  pour  faire  prendre  vne  nou- 
uelle  face  à  la  République  ?  N'a-t  il 
pas  propofé  J'établiflement  des  400. 
quand  on  a  voulu  affermir  &  aflçu- 
rer  l'Eftat  populaire  ?  Et  au  contrai- 
re ,  ne  s'eft-il  pas  vigoure.ufement 
oppofé  à  cét  eftablill ement  des  tren- 
te Gouuemeurs ,  lors  que  l'on  s'tU 
çnis  en  eftat  d'abolir  la  Démocratie? 
N'eft-ce  pas  aufji  pour  cette  raifon* 
Tome  II.  T 
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£ju'on  luy  a  donné  le  nom  de  Çq- 
thurne  ?  pour  faire  connoiftre  qu'à 
l'exemple  4e  cette  chauffure  qui  eft 
propre  à  tout  pied,  il  s'accommode 
à  tous  les  temps.  Les  çonfeils  dç 
T  he ramené  ont  toufiours  (continua 
Critias }  efté  fort  dangereux  à  l'ET 
tat  :  Il  a  engagé  fouuent  le  Peuple 
dans  des  pas  gtiflans .,  &  il  ne  s'eft 
pas  mis  beaucoup  en  peine  de  le  ti- 
rer d'vn  péril ,  où  il  l'auoit  luy-me(- 
.  ime  plongé.  Eft-il  befoiri  pour  le  fai- 
re paroiftre  plus  criminel,  de  rap- 
porter ce  qui  Ce  paflâ  au  combat  de| 
Argtnufles  ?  N  auoit-il  pas  receu. 
ordre  d'enleuer  les  morts  î  &  ne 
deuok  -  il  pas  prendre  le  foin  de 
leur  fepulture  ?  Cependant  The- 
ramene  y  a  - 1  -  il  fatisfcit  >  S'eft-il 
mis  en  cftat  de  recueillir  les  morts£ 
Se  la  pieté  qu'il  deuoit  auoir  pour 
fes  compagnons,  iointe  au  comman- 
dement qu'il  auoit  receu ,  he  l'obli- 
jgeoit  elle  pas  fuffilamment  de  leur 
rendre  Tes  derniers  deùoirs  ?  Néant- 
moins  bien  loin  de  s  en  acquitter,  il 
à  youlu  rendre  complices  les  Genc-. 
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jeaux  ,  d'vn  crime  dont  il  eftoit  feul 
coulpable.  Pour  fe  garentir  des  re- 
proches des  Athéniens,  il  a  eu  la 
hardiefle  de  blafmer  la  conduite  des 
Commandans.   Ç'eft  luy  feu!  enfin 
qui  trouble  le  repos ,  Athéniens'. 
C/eft  aufli  çeluy  contre  lequel  voftre 
colère  doit  efciatter.  Imitez  rexem- 
ple  des  Lacedemonicns  :  Ces  Peu- 
ples jettent  la  pierre  à  celuy  qui 
feul  refifte  aux  fentimens  des  au- 
très.  Il  faut  eftoufrer  ces  Monftrcs 
dans  leur  naiflàncc.Nous  ne  deuons 
pas  permettre  que  ces  feditieux 
prennent  part  aux  affaires, il  les  faut 
rayer  du  nombre  des  Citoyens.Leur 
perte  ne  peut  eftre  qu'auantageufè 
à  l'Eftat  >  &  Ci  vous  laiffez  les  crimes 
de  The  ramenée  impunis,  vous  fo- 
menterez vous  mefmes  la  diuifion; 
Ci  au  contraire ,  vous  vous  en  deffai* 
tes  promptement ,  les  forces  de  la 
rébellion  feront  eneruées  &  deftrui- 
tes  ,  &  vous  entretiendrez  parmy 
vous  vne  intelligence  parfaite ,  ôc 
yne  focieté  indirfbluble. 
Ther^mcne  le  fentit  obligé  de  rc- 
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pouffer  la  calomnie  qui  luy  eftqit 
faite  par  Critias.   Il  refpon  iit  aux 
derniers  chefs  de  fes  aceufations, 
auant  que  de  parler  des  premiers, 
foit  que  les  idées  en  fuflent  plus 
fraifehes  &  plus  pre£ëntes ,  pu  que 
ces  reproches  le  touchaient  fenfi- 
Wement.   11  s'efforça  de  montrer 
qu'il  ri auoit  pas  defp.edu  de  luy,que 
les  corps  morts  dans  la  dernière 
bataille  n'eurent  eu  leur  (epulfure: 
mais  $uon  luy  auoit  dôné  vn  ondre 
qui  luy  cfijoit  impoflible  d'exécuter, 
parce  que  la  tempefte  qui  furuint 
agita  fi  puiffamment  les  yahTeaux,  & 
Ie<s  battit  auec  vne  fi  grande  yiolenr 
ce,  qu'elle  ne  laifla  aux  Soldats,  que 
le  téps  de  fonger  à  leur  propre  falùt, 
&  de  quitter  tous  les  autres  foins.  le 
ïiMr»gnt  n-ay  iamais  douté  (dit  The  ramène) 
d*Th«r*-  qu'il  ne  felluft  punir  feueremét  ceux 
fÔ*»*,     qui  veulent  s'opofer  à  I'eftabl ifle mé t 
des  loix  qui  font  iufte  s  &  raifonna- 
bles  :  Il  les  faut  traitter  comme  des 
ennemis  de  l'Eftat ,  &  on  les  ,doit  re- 
cracher de  la  focieté  ciuile  :  mais  qui 
jKiurra  prbuuer  que  je  n'ay  pas  toji- 
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jours  en  bonne  intention  pour  le  fer- 
uice  del'Eftat,&  que ie  n'aye  pasefté 
continuellemét  attaché  aux  interefts 
de  la  Republique ,G*cft  vn  reproche 
■flui  ne  peut  eftre  fait  qu'à  mon  accu- 
fateur.  La  fuite  de  ce  difeours  vous 
fera  fuffifamment  connoiftre  la  ve* 
fitéque  k'auancc,  I'ay  toujours  efté 
d'intelligence  auec  Critias ,  quand 
il  a  fallu  ehoifir  des  Magiftrats ,  & 
redonner  vnc  nouuelle  vigueur  Se 
de  nouuelles  forces  aux  loix:  Quand 
«  à  efté  queftion  de  tenir  la  main  à  ce 
Qu'elles  fullent  religieufement  ob- 
féruées  ,  êc  quand  il  a  fallu  purger 
l'Eftat  d'vn  grand  nombre  de  fcele- 
rats  :  mais  véritablement  i'ay  rtûfbè 
au  deflTcintîc  mon  ennemy  :  lors  que 
fay  reconnu  qu'il  Ji'employ oit  ion 
pouuoir,  que  pour  perdre  les  gens 
de  bien ,  &  lors  que  j'ay  aperceu  que 
tous  fes  projets  ne  tendoient  qu'à 
èftablir  la  tyrannie.  le  n'ay  pti  con- 
fentirque  l'on  s'emparaftdes  biens 
de  quelques  Habitans  fous  prétex- 
te de  confifeation  ,  parce  que  i'ay 
appréhendé  que  ces  violences  n'al« 
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teraflfent  l'affection  de  tous  les  atf- 
trcs.Tay  fupporté  impatiémcntl'in- 
iure  que  l'on  a  faite  aux  Bourgeois, 
en  les  defarmànt ,  &  î'ay  éftimé  que 
c'eftoit  les  friettre  hors  d'eftat  de  fc 
pouuoir  deffendre  contre  la  tyran- 
nie*  Nous  n'auions  pas  befoin  de 
gens  armez  pour  garder  nos  perfon- 
nes  :  c'eftoit  aflfez  d'auoir  l'affection 
du  Peuple  pour  n'eftre  point  en  dan- 
ger de  noftrc  vie*  &  puifqiîe  le  com- 
mandement  que  nous  pouuon  s  exer- 
cer fur  les  Athéniens  doit  eftre  légi- 
time &  volontaire  ,  nous  ne  dcuonjr 
pas  craindre  qu'on  nous  rauiffe  nô- 
tre authorité*  Gcluy  qui  s'oppofé 
à  toutes  ces  dangereufes  entrepri- 
fes ,  &  qui  veut  empefeher  que  l'on 
ne  faffe  outrage  aux  honneftes  gens, 
peut-il  pafler  pour  traiftre  &  pour 
ennemy  de  fa  patrie  ?  mais  au  con- 
traire ,  ceux  qui  font  coulpables  dé 
tous  les  crimes  que  ie  vous  viens  de 
reprefenter ,  ne  font-ils  pas  dignes  t 
de  toute  voftrc  colere.Le  plus  grand  1 
fujet  de  blafme  que  mes  ennemis  I 
trouuent  dans  ma  conduite ,  c'eft  I 
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tju'ils  m'ont  toufiours  vcii  fort  é<» 
troitcmeiit  attaché  à  la  deffence  dtf 
Peuple  :  mais  c'eft  vh  crime  dont  ie 
ne  m'en  repenttray ,  hy  ne  rdugiray 
iamais.Critia s  me  reproche  que  i'ay 
toufiours  aimé  le  changement  deS 
afFairesicom.mc  vne  occa/ion  fauora- 
ble ,  pour  y  faire  de  grands  progrez: 
mais  il  fe  trompe,  6c  mes  gelions  luy 
cburoient  auoir  infpiré  de  plus  a- 
ttantageux  fentimehsdemoy.  le  ne 
proppfày  pas  féal  l'eftabluTement 
oes  Quatre  cens  j  le  Peuple  l'autho- 
fifa  de  fon  fuffrage  &  de  fo»  aueu: 
Il  tftoit  perfuadéque  les  Lacedemo 


biens  préféreraient  de  traitter  auec 
eux  piuftoft  quauec  luy  ,  $c  qu'ils 
auoient  plus  d  afleurance  fur  leurs 
paroles;  Mais  il  commença  à  fis 
plaindre  de  là  conduite  de  ces  hom- 
mes j  quand  il  reconnut  qu'ils  abù- 
foient  dé  leurpouuoir ,  Se  qu'ils  é'- 
leuoient  vn  fort  pour  le  tenir  en  bri- 
de. Monennemy  (  ditTheramene) 
m'appelle  Coturne ,  &  il  me  repro- 
che que  ie  m'aecômode  à  tout: mais 
iquel  nom  luy  peut-on  donner,  luy; 
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quïne  s'accommode  à  rien,  ilcfteri1* 
nemy  du  Peuple  dans  la  Démocra- 
tie,  &  tyran  dans  i'Ariftocratie.  Il 
Veut  que  la  canaille  ait  autant  de 
part  aUgouuerneôientjQUe  leshon- 
neftes  gens.  Il  croit  par  là  faire 
mieux  fa  Cour  auprès  de  ces  hom- 
mes de  ncant.  1/auantagc  qu'il  leur 
donne  n'eft  qu'vn  piège  qu'il  tend 
pour  les  perdre ,  &  vn,appaft  pour 
les  tremper  i  II  bannit  des  aifenv- 
blées  les  honeftes  gens,de  peur  qu'é- 
tant cfclairez  6c  bien  intentionnés» 
ils  ne  bornent  fôn  autorité  &  né  li- 
mitent Ton  pouuoir.  Si  mon  ennemy 
(  adjoufta  Theramene  }  peut  vous 
faire  connoiftre ,  ô  Athéniens  ï  que 
i'ay  péché  contre  les  Loix  &  contre 
tes  Ordonnances-  de  l'Eftat ie  con- 
sens que  Ton  prononce  contre  moy 
les  plus  feuercs ,  6c  les  plus  dures 
condamnations. Ces  paroles  efmetf* 
rent  le  Sénat  9  H  tennoigna  par  le 
feruit  qu'il  excita,  qu'il  cftoit  côtenc 
de  la  conduite  de  Theramene  :  ce- 
pendant il  n'eut  point  allez  de  pou- 
j*oir,pour  garantir  ce  grand  homme 
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de  Iaconmration,qui  eftoic  faite  con- 
tre fa  perfonne.  Critias-fait  auancer  , 
proche  des  barreau*  quelques  ieu- 
nés  gens  qu'il  auoit  faîc  armer  de- 
poignards  a  il  menaça  Theramenc 
de  le  faire  mourir ,  Ôc  il  commanda 
à  ces  gens  armez ,  de  prefter  la  main 
à  l'exécution  de  fon  deifein.  Thera- 
jhene  iugea  lors  qu'il  y  alloit  de  là 
vie ,  &  qu'il  n'eftoit  pas  en  feureté 
parmy  ces  fatelîites ,  il  fe  ietta  fur 
t'Autel ,  &  en  l'ambralTant  il  con- 
iura  tous  ceux  qui  cftoient  prefens, 
de  ne  point  permettre  qu'on  le  con- 
damnait fans  l'entendre  :  il  deman- 
da qu'on  luy  fift  fon  procès  feton  les 
foix  ,  it  interpella  le  Sénat  de  luy 
rendre  cette  iullice.  le  connois  bien 
(dit- il  )  que  c'eft  en  vain  que  ie  fou- 
haitte  ces  choies ,  mes  prières  n'au- 
ront pas  plus  d'effet  que  la  franchife 
des  A  utels.  Mais  au  moins  i'ay  cet* 
te  confolation  de  faire  connoiftre  à 
tous  les  Peuples ,  que  mes  ennemis 
violent  le  reîped  qu'ils  doiuent  aux 
Dieux  &  aux  hommes  :  Prenez  gar- 
de, Athéniens ,  d'etfre  quelque  iovw 
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cxpofez  à  la  mefme  violéce  que  1  on 
exerce  contre  moy.   le  fuis  furpris 
'que  des  gens  fages  comme  vouseftes 
ioyez  fi  lafehes  &  fi  aueuglez ,  de  i 
prefter  voftre  confentement  à  la  ty- 
rannie ,  Çc  de  ne  pas  preuoir  qu'il 
n'eft  pas  plus  difficile  d'effacer  vô-  : 
tre  nom  du  rolle  des  Citoyens  d' A-  | 
thene s,que  de  rayer  celuy  deT  hera*  ; 
mené.  Ce  furent  là  les  dernières  pa- 
roles que  ce  grand  homme  addrefla 
au  Sénat.  Les  Miniftrës  de  la  ven- 
geance de  Cricias  l'arrachèrent  des 
Autels  auec  toute  la  barbarie  poffi-  | 
ble  >  ce  fut  inutilement  qu'il  appel- 
la  à  tefmoin  les  Dieux  &  les  hom- 
mes, de  l'iniuftice  qu'on  luy  faifoit* 
Cependant  le  Sénat  garda  le  filence, 
&  n'ofa  interpofer  Ton  authorite', 
«fin  d'arrefter  cette  violence  9  parce 
qu'il  voy oit  la  place  remplie  de  gens  i 
armez.  Theramene  s'efforça  d'exci-  I 
ter  la  compaffiori  du  Peuple  >  eftant  | 
conduit  dans  les  rues  d'Athènes.  La  j 
vtuë  qu'il  arreftoit  fixement  fur  les  j 
paflàns  reprechoit  leur  infenfibilité* 
Se  leur  fbiWeffe.  Theramene  prit  k 
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fcoifon  qui  luy  fut  prefenté ,  &  l'on 
remarqua  eh  fa  perionne  vnc  gran- *~ 
de  fermeté  de  courage,  iufques  au 
dernier  période  de  fa* vie. 

La  mort  de  Theramene  donna  la  Wwi 
liberté  à  ces  Gouuerneurs  de  tout  Ther*me 
entreprendre  contre  les  Athéniens,  *'% 
il  n  y  auoit  plus  perfônne  qui  puft 
arrefter  leur  fureur.   Le  Peuple  é- 
toit  fan  s  armes  &  fans  deffenk  s,  Se 

la  tyrannie  cftoit  publiquement  cfta- 
blie.  Theramene  feul  prenant  les 
intereïb  des  Athéniens  eftoit  capa- 
ble de  s  y  oppofer  :  mais  enfin  elle 
fut  plus  forte  que  toute  fare/iftance 

&  fon  courage.  Celuy  qui  auoit  tou- 
jours paru  h  paffionné  pour  le  bien 
«lu  Peuple ,  s'eft  veu  enfin  abandon- 
né par  luy,&  mis  entre  les  mains  de 
fes  ennemis.  Ce  grand  homme  fat  % 
la  première  vi&imo  immolée  à  la 
vengeance  des  Tyrans  :  les  Athé- 
niens marquèrent  beaucoup  de  ref- 
iêntiment  4e  là  mort  :  mais  ils  n'é- 
toient  pas  à  la  fin  de  leurs  malheurs. 
Niceratus  fils  de  Nicias  qui  auoit 
fck  tant  de  belles  avions  dans  la  Si- 
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cilc  y  Cét  homme  fi  digne  de  (on  p?-* 
re  ,  &c  le  plus  confiderable  qur  fuft 
dans  Athènes ,  foit  en  biens  ou  en 
naitîance  ,  ne  pût  cuite  r  la  rage&  la 
cruauté  de  ces  Gouuerneurs.  La 
perte  de  Niceratus  fut  vne  féconde 
difgrace  au  Peuple, il  le  pleura,mais- 
toutes  fes  larmes  furent  inutiles-, 
fon  regret  ne  pût  empefeher  la  con- 
tinuation des  violences  des  Tyrans, 
&  il  aupit  tous  les  iours  de  nou- 
u eaux  fujets  de  mefconxentemcnt 
&  de  déplaiûr.  Autolkus  à  qui  ft 
reftoit  encore  quelque  feiuiment  de 
liberté,  fut  facrifié  à  la  cruauté  de 
ces  Reformateurs  :  U  deifendoit  le 
party  du  Peuple,  if  reclaraoit  contre 
la  tyrannie,  &  ceftok  fbn  crime, 
Plutarquc  obfèrue  dans  la  vie  de  Ly- 
fander ,  que  les  trente  Tyrans  ne  fi- 
rent mourir  A  uto  lieu  s  que  pour 
tisfaire  à  Callybius,  qui  eftoit  animé 
contre  luy,  de  ce  qu'ayant  Yn  iour 
leué  le  bafton  pourle  fraper,  Autoli* 
eus  fe  ietta  fur  luy/,  &  l'ayant  pris 
par  les  iambes  l'efleua  en  Tair ,  &  le 
ictta  par  terre  for*  rudement  »  et 

», 
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que  Ly  fonder  ayafnt  appris,  repro- 
cha à  Callibrus  d'en  auoir  ainn  v0' 
enuers  Autolicus  homme  néd'vnc 
condition  libre,  &c  il  luy  4k  «qu'il  le 
deuoitfouuenir  qu'il  auoit  àgouuer- 
ncr  des  hômcs  libres,  &  non  pas  de s> 
efclaues.  Les*  plus  gens  de  bien  &les 
plus  riches  d'Athènes  iugeans  qu'il 
n'y  au  oit  plus  de  feureté  pour  eux 
dans  la  Ville ,  fe  retirèrent  dans  les 
lieux  voifîns.   Les  Laccdemonicns 
a uoient  de  la  ioye  de  toutes  ces  cho- 
fes,  &  confèruant  toujours vne  hai»- 
ne  irréconciliable  contre  les  Athé- 
niens, ne  chercheoient  que  l'ocra*» 
fion  d'anéantir  &  dé  deftruire  leur 
Eftat  ,  &  pour  venir  facilement  à 
bout  de  ce  dctfewr,  ils  firent  vne  Or-- 
donnance ,  par  laquelle  ils  permi- 
rent aux  trente  Gouuerneurs  d'ar- 
refter  ceux  qui  fe  feroient  retire» 
d'Athènes ,  en  quelque  endroit  de 
ta  Grèce  qu'ils  hiûent  rencontrer» 
Qupy  que  cet  Edit  foft  fort  inhu- 
main ,  &  qu'il  combatif  le  droit  des 
gens ,  les  Habitans  des  Villes  de  la 
Grèce  n'ofoient  ne ant moins  retires 
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chez  eux  aucuns  de  ces  fugitifs.  £a 
prainte  qu'ils  auoiét  de  déplaire  aux 
Laccdemoniensi  fut  eaufe  qu'ils  re~ 
infèrent  le  droit  d'hofpitalité  à  ces 
bauures  gens^i!  n'y  eut  que  lësThe- 
bains  i  qui  touchez  de  compaffion 
pour  leur  mifere,  les  receùrent  dans 
leur  Ville ,  6c  par  vri  ëicezde  gene- 
irofîté  fans  exemple  *  ils  condamnè- 
rent a  vnè  grofle  amande  celuy  qui 
au  r  oit  veu  faire  vnè  in  fuite  à  vn  A- 
thenien ,  &  qui  ne  fe  feroit  pas  mis 
en  eftat  de  luy  preftèr  fecours. 

T'hrafybUle  s'eftôit  faifi  du  fort  de 
Philé ,  au  recouufement  duquel  les 
trente  Tyrans  accoururent  promp* 
tementauec  leurs  Solaats*  Leurs  ef* 
Forts  ncantmoins  furent  inutils  j  car 
dans  lé  temps  qu'ils  faifoient  lacir* 
compilation  de  la  place ,  ôc  qu'ils  Te 
inettoient  en  eftat  d'ctnpekhe/  le 
fecours  &  les  viures,  il  tombarvne  fi 
grande  quantité  de  neiges  >  quoy 
oue  le  Ciel  parut  fort  clair  &  fort 
lerein  :  qu'ils  furent  obligez  tic  fe 
Retirer,  ôc  de  camper  en  vn  lieu  pro- 
ie ha  in ,  où  Us  eftoiem  à  couuert  d'vû 
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bois.  Thrafybule  n'eut  pas  pluftolt 
appris  cette  retràitte  $  qu'il  partit  loi 
nuit  de  Philé  :  &  fe  poftà  auec  fepc 
cens  hommes  proche  de  fcs  enne- 
mis ,  &  fur  le  point  du  iour  Comme 
ils  eftoient  difperfez  çà  &  là  &  occu- 
pe* en  diùers  endroits  *  il  fe  iettà 
lur  eux  êc  les  furprit  tellement  qu'il 
en  tua  plus  dé  fit  vingts*  Cette  vi-4 
croire  rut  vn  mefehant  augure  pour 
les  affaires  des  trente  Tyrans  :  orr 
peut  dire  qu'elle  abbatit  fort  leur 
courage  >  &  qu'elle  releùa  celuy  des 
Athéniens;  Ces  ÇouUerneurs  iu- 
gearis  qu'il  n'y  auoit  point  de  feûre- 
té  pour  eux  dans  A  thenes ,  refolu- 
rent  de  fç  rédre  maiftres  d'Eleufinei 
afin  qu'elle  leur  feruift  de  retraite. 
*rhrafybule  qui  ne  perdolt  point  de 
temps  »  s'eftant  fait  accompagner  dé 
mille  hommes  qu'il  auoit  aflemblé  à 
frhilé,  s'empara  là  huit  du  Pisce.- 
-Ses  ennemis  s'auaneerent  aufli-tofê 
ver$  cette  place  pour  la  reprendre* 
mais  Thrafybule  connoiflànt  qu'il 
li'eftoit  point  allez  fort  pour  la  ttef* 
fendre»  fc  retira  à  M  unique  &  ftt« 
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tendit  là  les  Tyrans  ,  qui  ne  ttan^ 
qùerent  pas  de  s'y  rendre  auee  leurs 
Soldats  rangez  en  battaille,  il  y  eut 
r  Combat  vn  grand  combat  donné  entre- eux, 
*  TAm»  dans  lequel  Thrafybule  fut  le  vain- 
fjbuU  et-  qucur  qUOy  q\lç     néc&brc  de  lès 

ire  les  tte-  1         •  V       H»  «.  t.  i 

Mlyr*n  ..ennemis lurpalîalt  beaucoup  ecluy 
'  de  fes  Soldats^  Chacun  du  cofté  de 
ce  grand  Capitaine  cembatit  auec 
vne  telle  vigueur  &  vne  telle  opi- 
niaftreté  ,  qu'il  iembloit  qu'vn  feul 
d'entre  éux  auoit  la  force  de  dix  au» 
très" ,  il;  eftoit  animé  par  les  paro- 
is &  par  l'exemple  de  Ton  Chef.- 
On  dit  que  le  Deuin  qui  fut  conful- 
t-é  fur  l'euenement  de  cette  meflée, 
fut  caufê  de  la  vi&oire  que  Thrafy- 
bule remporta  3  car  ayant  prédit  que 
du  cofté  de  ce  General  d'armée  ,  il 
ne  falloit  point  donner  fur  les  enne- 
mis, iufque  s  à  ce  qu'vn  de  fes  foldats 
euft  efté  tuéy  il  fe  ietta  luy-mefme 
au  milieu  d'e ux,afin  de  perdre  bien- 
toft  la  vie ,  &  de  (aire  rcufîir  la  pre- 
«îi&ion  qu'il  auoit  faite. 

C'eftoit  vne  chofe  fafeneufe  de 
voir  des  Citoyens  combattre  les  vn* 
côtre  les  autres,  fe  déchirer  de  leurs 
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propres  mains,  &  eftïe  lcsartifans 
&  les  ouuricrs  de  leurs  malheurs.- 
L'authorité  des  trente  Tyrans  ne 
fuvifta  pas  long-temps  après  cette 
t i&oire  ,  les  Athéniens  reconnu- 
rent qu'ils  eftoient  aneuglcz,  8c 
qu'ils  ne  cféuoient  pas  porter  les  ar- 
mes contre  leurs  compagnons.Cico- 
crite  Héraut  des  myftcrcs ,  voyant 
ces  hommes  afFembicz  &  conferaris 
enfcmblc ,  après  auoir  fait  taire  fi- 
lence  leur  tint  ce  difeours.  Pour- 
quoy  voulez  -  Vous  vous  faire  la 
guerre ,  &  tourner  vos  arme  s  contre 
vous-méfmcs  ?  Ne  vous  fouuencz- 
vbus  pas  que  vous  eftes  Citoyens1 
d"*vne  mefmc  Ville ,  que  vous  autz 
Vn  mefme  culte ,  vné  rhefinc  patrie, 
«te  mefmes  anceftres,  &  que  vous 
efttfS  partreipans  des  mefme  s  droit  s? 
Poufquoy  voulez-vous  me  point  ef- 
pargner  voftre  fang ,  &  vous  deflfaire 
voUs-mefmes,  amidepkire  a  ctes 
Tyrans,  qui  vous  eXpofent  aux  ha- 
zards,pour  leur  intereft  particulier, 
&  pour  leur  propre  conferuation  ï 
Sêcoiiez  le  ioug  qui  vous  eft  impole, 
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ic  aboliflez  le  gouuernetrient  tyratf- 
nique.  GouftesÉ  les  douceurs  du  re- 
pos qui  vous  font  préparées  î  &  ne 
permettez  pas  que  cette  guerre  trou- 
ble &  altère  Vosj>lainrs.  Ces  paro- 
les firent  impremonfurcèsPeuplesi 
&  à  la  première  allemblée  qui  fut 
tenue*  ,  la  domination  des  trente 
<3ouuerneurs  fut  efteinte  ,  &  dix- 
hommes  furerit  choifis  pour  gouuer- 
ncr  à  leur  place.  Les  Athéniens  ne 
fentirerit  pas  uVtaft  l'effet  de  cet  ar- 
reftéj  car  les  Tyrans  ayant  encore 
quelques  troupes  fur  pied  ,  firent 
leurs  derniers  efroft$  pour  Çe  Main- 
tenir, quoy :  qu'inutilement:  Et  voi- 
cy  comme  les  cKofes  Ce  pa fièrent. 
Quelques- vns  feretirçrentà  EJeufi- 
ne,dans  le  temps  que  les  autres  ta  f- 
choient  de  calmer  la  fureur  des  Peu- 
pies;  qui  cbmmeiujoiertt  à  s'ennuyer 
du  gouuernenient  de  tes  Tyrans. 
Dix  iôùrs  n'éftoient  pas  efcbùlez  de- 
puis la  dernière  Bataille  qui  fut  don- 
née contre  Thrafybulejque  les  tren- 
te Tyrans  firent  publier  par  tout; 
que  tous  ceux  qui  fe  rangeroient  ié 


Digitized  by  Google 


de  ia  Grèce.  4jf 
leur  party,foit  eftrangers  ou  autres, 
de  quelque  condition  qu'ils  fuiTent, 
libres  oti  efclaùes  ,  ioiiyroient  des 
droits  &  des  franchifes ,  qui  n'ef- 
t oient  accordées  qu'aux  Bourgeois' 
d'Athènes.  Ces promeHes  engagè- 
rent queltjues-vns  dans  leurs  inte- 

fcfts- 

Les  trente  Tyrans  qui  s'eftoient 
réfugiez  à  Eleufine ,  députèrent  vers 
les  Lacedçraonienspour  les  prier  âc 
les  fecourir,  &  afin  de  les  obliger 
de  prendre  quelque  part  dansl'exe- 
cutiôde  l'entreprifè ,  qu'ils  au  oient 
faite  d'affiegef  Pirc'c  *  ils  accu ferenr 
les  Habitans  d'auoir  contreuenu  atf 
dernier  traitté  de  paix ,  &  d'auoir 
les  premiers  renoncé  à  l'alliance  de 
Lacedemone.Lyfander  homme  •  tou- 
jours entreprenant  &  ambitieux,  de- 
manda aux  Lacedemoniens  le  com- 
mandement des  troupes  ,  qu'ils  eri- 
uoyeroieht  aux  trente  Tyrans*  ce 
qui  Iuy  fut  accordé  facilement}  car 
le  Peuple  eftoit  prèuenud'vne  bonne 
opinion  pour  luy  i  te  il  croyoit  ne 
4euoir  rienrefufer  à  vtj  Citoyeh,qur 
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tuait  par  fon  industrie  &  parla  forcé' 
de  fon  courage  fçû  triompher  de* 
ennemis ,  qui  iufques  alors  auoienc 
paru  inutncibles.  Ceux  de  Pirée  fu- 
rent aflîcgcz  par  ce  grand  Capitai- 
ne ,  &  réduits  à  vire  grande  drfette 
de  viurcs ,  maïs  ceux  de  la  Ville  re- 
nouuellcrent  leurs  forces  &  leurs 
courages.  PaufaniasRoy  cteLace- 
demonc  fupportant  impatiemment 
lcfleuatioh  de  Lyfander ,  &  ialoux 
de  fa  grandeur,,  voulut  prendre  part 
dans  cette  expédition,  $c  appréhen- 
dant qu  H  ne  fe  réndifl:  maiftre  de 
cette  puiffante  place,  il  Ce  refolutde 
me  (nager  les  forces  des  Habitans, 
&  d'elpargner  les  afliegez,  &  afin 
que  l'on;  ne  puft  rendre  fon  défient 
criminel  deuarit  les  Ephores,  il  ga- 
gna trois  de  ces  Magiftrats,  quiluy 
promirent  leurs  furfrages-  Lyfandcr 
s'eftant  campé  d'vn  cofté  du  Pirée 
auecles  troupes  foudoyées,  Paufa- 
ftias  qui  conduilôit  TaHle  droite  ,  Ct 
pofta  de  l'autre  auec  Tes  auxiliaires,? 
Se  cnuoya  ordre  à  ceux  du  Pirée  de 
le  retirer  chez  eux,  ce  qu'ayant  re~ 
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•  fuCè  y  il  les  attaqua  pour  erape(che*  1 

2ue  l'on  ne  dccouurift  fon  entreprj- 
:  :  tous  les  ajfauts  qu'il  fit  donner 
neâtmoins  n'eftojent  pas  puiflans,les 
lacedemoniés  furent  vn  peu  trauer- 
fçz  dans  l'exécution  de  leur  dcirein? 
leurs  ennemis  raefmcs  firent  quclr 
qùes  efearmouçhes  :  mais  le  fort  des 
armes  leur  fut  toujours  malhcu- 
reux,  Thrafybule  voyant  les  pror 
gjrez  continuels  que  les  Lacedemo- 
niens  foi/oient  fur  leurs  terres ,  a- 
uança  vers  eux  auec  fon  infanterie, 
qu'il  rangea  aufli-coft  en  battaille 
pour  venir  aux  mains  :  Pau  fa  nias  fe 
retira  fur  yne  eminéce  prochaine,  ar  , 
fin  de  côbatrc  fe  s  ennemis  auec  plus 
d'auâtage,  il  donna  vigoureusement 
fur  les  troupes  de  Thrafybule  ,  qui 
Ce  deffendirent  au  commencement 
auec  beaucoup  de  courage  &  mefme 
auec  quelque  fuccés  :  mais  enfin  ils 
furét  obligez  de  fe  retirer  auec  quel- 
que perte ,  &  d?ab£donner  le  champ 
de  battaille  à  leurs  ennemis.  Paufa- 
nias  après  auoir  drelTé  vn  trophée, 
pour  la  vi&oire  qu'il  venoit  de  rein,? 
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porter  ,  aduertit  iecrectement  ceux  • 
du  Pirée  de  députer  vers  luy  &  vers  j 
les  Ephores  pour  demander  la  paix,  | 
parce  qu'il  auoit  intention  de  les 
obliger ,  ôc  il  leur  fit  fçauoir  me  fine 
les  chofes  qu'ils  deuoîent  dire.  Et 
pour  n'obmettre  rien  qui  contri- 
buait à  faire  reùflir  ce  qu'il  auoit 
projette ,  il  fit  aduertir  les  Habitans 
de  la  ville  d'Athènes,  defe  plaindre 
que  l'on  faifoit  la  guerre  à  ceux  du. 
Pirée,  6c  qu'il  falloir  renouueller  j 
l'alliance  que  l'on  auoit  contractée 
auec  les  Lacedemoniens.  Les  Epko-  | 
res  qui  accompagnoient  Pa u fanîa s,  i 
ayant  connu  ces  plaintes,  enuoyérét  • 
/ecrettement  les  Habitans  du  Pirée, 
&  de  la  Ville  à  Lacedemone  ,  auec  ' 
vn  projet  du  traitté  qui  deuoit  eftf  c  • 
fait  auec  eux.   Quinze  des  princi- 
paux Lacedemoniens  eurent  ordre 
de  termine  r,&d'arrefter  toutes  cho- 
fes conjointement  auec  Paufanias. 
Ceux  du  Pirée  qui  auoient  efté  quel-  j 
que  temps  demnis  &  diuifez  auec  i 
les  Habitans  de  la  Ville  furent  re-  • 
conciliez.  Les  trente  Tyrans  &  le? 
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Decemvirs  qui  auoient  <fté  créez  à 
leurs  places  fe  retirèrent  à  Eieufinc, 
fans  fonction  &  fans  authorité  aueç 
les  mal  çontens.  'Ces  chofeseftant 
àinli  pa{fées,Paiifanias  reprit  le  che- 
min de  Lacedemonç  auec  fes  trou- 
pes,  &  ceux  du  Pirée  pour  rendre 
grâces  aux  Dieux  de  leur  deiiurace, 
firent  des  làcrinces  à  Minerue ,  lef- 
quels  eftant  finis  Thrafybule  adrefr 
ta  fa  parole  à  ceux  de  la  Ville, &  leur 
dit  qu'ils  deuoient  mieux  fc  con- 
poiltre  qu'ils  ne  faifoient,  &  qu'ils 
n'auoient  aucun  droit  de  leur  com- 
mander  :  Eftes- vous  plus  gens  de 
bien  que  nous  (  leur  dit-il?  j  Auez- 
vous  des  auantagesde  la  nature  ou 
de  la  fortune»  plus  confïderables 
que  les  noftres  ?-Nos  conditions  ôc 
nos  mailTances  ne  font-elles  pas  efgà* 
les?N'ations-nous  pas  toufîours  cori- 
iointement  contribué  à  la  deffence 
de  noftre  patrie  ?  Nous  auons  fans 
doute  cét  auantage  fur  vous,  que 
nous  n'auons  iamai's  ambitionné  vos 
biens,  ny  porté  d'enuic  à  voftre  li- 
berté ,  &  vous  yous  cftes  au  contrai* 
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re  efforcez  de  nous  rauir  les  noftres.. 
^Quelques  foibles  que  nous  ayons 
tfté ,  nous  au  ans  reitfté  à  la  force  de 
vos  armes ,  &  au  pouuoir  de  vos  al- 
liez. Vous  nous  aucz  me  {me  obliga- 
tion du  recouvrement  4e  voftre  li- 
berté ,  &  de  la  deftru&ion  de  la  tyr 
rarinie.   le  n'a  y  pas  deflein  toutesr 
fois  de  renouuel  1er  nos, querelles, 
$c  de  violer  les  fe Miens  par  lcfquels 
nous  fommes  réciproquement  en- 
gagez, <ie  viure  dans  .y  ne  intelligen- 
ce parfaite.  Thrafvbule  après  auoir 
tenu  ce  difeours  fi  &  après  auoir  af- 
fermy  1'efprit  de  quelques- vns  qui 
eftoient  encore  dans  la  deffiance,  dit 
qu'il  fal loit  viure  felon  lesjanciennes 
loix&  les  anciennes  couftumes.  À- 
lors  on  créa  des  Magiftrats  ,  pour 
prendre  le  foin  des  affaires  publi- 
ques ,  &  ayant  appris  que  ceux  <TE- 
leuiine  amalTbient  des  troupes,  on 
alla  au  deuant  d'eux,  &  on  tua  leurs 
Généraux  dans  vne  conférence, puis 
l'on  iît  vne  paix  générale  &  vniue.r- 
lêlle  entre  tpusces  Peuples ,  qui  fuc 
«aoyennée  par  les  parehs ,  &  parles 
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♦amis  des  vns  &  des  autres  ,  &  l'on 
publia  vne  amniftic  qui  fubfiftatres- 
-long- temps. 

L'hiftoirc  nous  rapporte  qu'vn, 
-iour  ces  trente  Tyrans  efgorge- 
rent  dans  vn  banquet  Phedon  Ci- 
toyen d'Athènes,  &  qucnfuite  ils 
dirent  venir  Tes  trois  filles,  à  qui  ils 
commandèrent  de  dan  fer  toutes 
nues ,  ce  qu'elles  feignirent  d'exé- 
cuter au  commencement: mais  com- 
me elles  eurent  aperceu  que  ces  Ty- 
rans eftoient  enfeuelis  dans  le  vin, 
elles  fortirent  de  la  (allé  qui  cftoit 
«ncorc  teinte  du  fang  de  leur  pere, 
sôc  s^embrailant  l'vne  l'autre  elles  Ce 
-précipitèrent  dans  vn  puits ,  afin  de 
conferuer  leur  virginité  ;  ces  filles 
eftoient  perfuadées  que  la  perte  4e 
le  u  r  h  ohneur  ,eftoit  la  plu  s!  conncle*- 
jrable  «pelles  pouuoicnt  iamais 
faire.- ./  ,  ;• !    -  .".    '  •  •      ••  ! 
;    Les  Lacedemoniens  par  la  vi&oi-  An  dm 
re,  qu'ils  auoient  remportée  fur  les    *J  e* 
-Athéniens,  denthrent'  les  maiftres  * 
Aè  toute  ia  Grèce  y  &  les  plus  puif- 
^àns  Peuples ,  foit  fur  la  mer  ou  fuï 
Tome  II.  V 
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ïa  terre.  Cccte  fouue  raine  té  leur  fit 
conceuoir  le  deflein  d'amalïcr  des;  | 
richelTcs,quoy  qu'ils  n'euiFent  aupa* 
rauant  pris  d  autres  foins ,  que  ceujç 
de  s'inftruire  dans  les  lettres  &c  dans,  i 
l'exercice  de  la  guerre.  Lyfànder  fut 
efleu  Viee^  Admirai  de  leur  no t te 
li  ent  ordre  de  yifiter  toutes  le  s  ViU 
les  de  la  Grèce  »  qui  eftoien  t  fous  la 
domination  de  Laeedemone,  &  d'y 
eftablir  des  Gouuerneurs,  qui  euf- 
ien'c  toute  l'authorite'  6c  le  manie-  j 
ment  des  affaires.  Les  Lacedemo?  \ 
tiiens  { comme  l'on  fçait  )  ont  t  où- 
jours  tfté  ennemis  de  l'Eftat  Dcmo-  | 
çratiqne ,  &  Us  n'ont  iatnais  voulu 
permettre ,  que  le  gouuernement 
demeurait  entre  les  mains  du  Peu*  j 
pie  :  mais  entre  celle  des  Grands, 
Les  Athéniens  an  contraire  ont 
toujours  fupforté  impatiemment 
l'authorite  des  Nobles ,  &  ce tte 
différence  de  fentimens  a  efté  fans 
doute  la  eau  fe  de  la  hayne  4e  ces 
Peuples  ,  &  l'origine  de  leurs  guer- 
res. V ne  police  générale  eftant  efta- 

Wie#s  toutes  les  villes  delà  Gjrççc, 
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A  riftus  hôme  tres-confiderable  par- 
#ny  les  Grecs ,  fut  Qnuoyc4  à  Syracufc 
fous  prétexte  de  vouloir  deftruire 
la  fouuerainetc  de  Denis  le  Tyran; 
mais  fon  deflein  neantmoins  eftoiç 
contraire ,  <8c  fon  voyage  ne  deuoiç 
eftre  fait  que  pour  engager  les  Syra* 
icufains  dans  de  faux  pas,  &  que  pour 
les  tromper  :  Arift  us  aduertit  Pénis 
de  la  com  miflion  qu'il  auoit  receue, 
&  ppur  s'en  bien  acquitter ,  il  pro- 
fit aux  Syracufains  le  fecours  des 
Grecs ,  pourueu  qu'ils  vouluûenc 
fe  tirer  de  la  domination  de  De- 
nis ,&  fe  reuolter  contre  luy.  la 
perfidie  de  ce  traiftre  fut  bien-toft 
décoime  rte ,  quand  il  eut  tué  Nico*- 
telle  Corinthien  ,  qui  s'eftoit  pre- 
fen  cé  pour  eftre  le  Chef  des  Syracu- 
fains dans  cette  grande  entreprife. 
Ariftus  défera  à  Denis  tous  ceux  qui 
«'eftant  trop  fié  fur  fes  paroles»  luy 
auo  ienc  communiqué  leur  fecre  t  :  ôC 
il  afleura  par  ce  moyen  la  tyrannie 
de  ce  S ouuerain.  Denis  qui  recon- 
nohToit  que  l'efprk  des  Syracufains 
efioit  fort  aigry  contre  k  conduis 
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te ,  que  leur  affection  eftoit  fort  a!-*  : 
tèrée ,  &  qu'ils  ne  eherchoïent  que  j 
i'oecafion  de  rccouurer  leur  liberté, 

alla  dans  toutes  leurs  maifons  lors  i 
que  ces  Peuples  cftoient  occupez  à  j 
fciire  la  récolte  des  mouTons.   Il  fit 
enleucr  toutes  les  armes  qu'il  y  ren-  1 
contra,  &  enfuitte  après  auoir  fait  I 
fermer  fon  Chafteau  d'vne  double 
muraille ,  il  fit  conftruire  des  vaif- 
feaux ,  qu'il  équipa  d'hommes  &  de  j 
munitions, &  il  amafla.  toutes  les  • 
cuofes  qu'il  çroyoit  luy  eftre  necef- 
fair-es  pour  affermir  fon  pouuoir.  1 
Dans  le  temps  que  ces  choies  tt  1 
paffoient  dans  la  Sicile ,  Pharnabaze 
Lieutenant  du  Roy  de  Perfe,  arrefta 

•prifonnier  Alcibiade ,  ëc  le  fit  mou- 
rir (comme  quelques-yns  ont  crû) 

pour  plaire  aux  Lacedemoniens: 
j>bdon  mais  Diodore  nous  afleurc  que  ce 
Hu.i+c.y  fut  pour  vn  autre  (ujet.  CétHifto- 
rien  dit  que  les  Lacedemoniens  a- 
uoient  promis  à  Cyrus  de  le  fecou- 
.  rir  de  leurs  troupes  ,  dans  la  guerre 
.  iqu'il  entreprendroit  contre  Arta- 
\  ^crxes  fon  frère  ,  p.our;luy  ofterM  1 
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foutieraineté  de  Perfe ,  qui  luy  ap- 
par  tenoit  en  qualité  d'à  ifné,&qu'- 
Àlcibiade  ayant  eu  aduis  de  cette 
confpiration  en  aduertit  Pharnaba- 
ze,&  le  pria  de  luy  donner  le  moyen 
de  la  communiquer  à  ce  Prince ,  a- 
fin  qu'il  fe  mift  fur  fes  gardes  ,  8c 
qu'ill'euitaft  en  la  preuoyant  :  Mais 
que  Pharnabaze  voulant  faire  fa 
Gourde  cét auis proche  d'Artaxer- 
xes ,  preuint  Alcibiade  par  des  let- 
tres qu'il  enuoya  en  toute  diligen- 
ce j  ÔC  afin  qu' Artaxcrxes  luy  euft 
toute  l'obligation  de  ce  bon  office, 
il  fit  épier  Àlcibiade  ,  &  le  fit  tuer 
fur  les  chemins. 

Plutarque  nous  rapporte  la  mort 
d' Alcibiade  d'vne  autre  manière  ,  iL  ^' 
dit  que  Pharnabaze  afin  de  plaire  à 
Agis  &  à  L y  fander, enuoya  des  Sol- 
dats en  Bithinie  pour  tuer  Alcibiade 
qui  s'y  eftoit  retiré  :  mais  que  ces 
ens  n'ayant  ofé  l'attaquer,  mirent 
e  feu  dans  la  maifon  où  il  eftoit ,  & 
le  firent  con fumer  en  cendres.  Athé- 
née n'eftpas  de  ce  fentiment,&  croit  Atfftjty, 
qu'il  fut  tué  &  enfuite  inhumé  par 
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les  Courtifancs  Theodote ,  èc  &à~ 
maflandra  mere  de  la  icune  Lais  y 
quiaccompagnoientce  grand  hom- 
me en  tous  lietiXi  Cét  Hiftoricn  nous 
ditqu'Adrian  panant  dans  le  Bourg 
Melifla  où  Alcibiade  eftoit  enterré, 
fit  faire  rne  ftatuede  riiarbre ,  pour 
eftre  efleuéc  fur  fon  tombeau  ,  & 
qu'il  ordonna  des  facrifices  tous  les 
ans  pour  honorer  fa  mémoire.  Si 
ce  n  eftoit  point  trop  s'éloigner  de 
k  fuitte  de  noftre  hiftoire  ,  ie  fe-> 
rois  mention  de  quelques  particu- 
laritez  de  la  vie  d'Alcibiade  :  mais 
ie^  me  contenteray  d'en  rapporter 
vne  circonftancc  ,  que  nous  iifons 
encore  dans  Athénée  *  Cét  Autheur 
nous  dit  que  cét  Athénien  rte  tiroit 
pas  moins  d'cftime&de  gloire  *  «de 
pareiftre  fort  paflïonné  pour  les  Da-* 
mes ,  que  d'eftre  fore  habile  en  Tare 
de  la  guerrc,&  qu'à  cette  occàfion  \\ 
portoit  dans  les  armées  Vn  bouclier 
d'or  &  d'yuoire ,  où  eftoit  peint  VfJ 
Cupidon  armé  de  nefehes  Se  de  car- 
quois ,  qui  ambraftoit  vn  foudre, 
pour  faire  connoiftre  qu'il  fe  plaifok 
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aux  jeux  &  aux  plaifirs  de  ce  Dieu»  V 
&  qu'il  eftoit  vn  foudre  contre  fe$, 
ennemis. 

.  Xes  Bizantins  animez  les  vns  côn-  x>;#.  li(3 
tre  les  autres,  &  ne  voulans  point  t^p.j. 
£t  céder ,  députèrent  vers  les  Lace*, 
demoniens  pour  leur  demander  vu 
«les  plus  confiderable s  d'entre  eux, 
qui  les  gouuernaft ,  &  qui  finift  pat 
H  lage  conduite  tous  leurs  diffe- 
rens.  Clearque  y  fut  enuoyé  aucc 
«rdre  d'appaifer  les  querelles  des 
Bizantins,  &  de  mettre  leurs  affai- 
res en  bon  eftat.  Ces  Peuples  dépo- 
sèrent pour  cét  effet  entre  fes  mains 
tout  le  pouuoir  &  toute  Tauthori- 
té  ;  mais  ce  Lacedemonieii  en  abufa 
bien-tôft  }  car  âu  lieu  de  paroiftre 
comme  vn  Médiateur ,  fie  de  faire  la 
fonction  d'vn  prudent  Gouucrneur, 
il  s'érigea  en  véritable  Tyran  ;  ôc 
pour  "eftablir  fa  fouueraincté  tyran-  " 
nique,  il  leua  vne  compagnie  de 
Gardes  pour  la  feuretc  de  là  per- 
fonne  :  II  fit  mourir  tous  les  Magi- 
strats &  tous  les  luges  dans  yn  fa-  i 
crifice  qu'il  fit  aux  Dieux  ,  &  les  j 
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•  Bizantins  eftans  ainfi  priuez  do 
ceux  qui  pouuoient  prendre  iparB 
à  leur  defFence ,  il  fe  failli t  de  trente 
des  plus  confiderables  de  la  Ville, 
.  -  que  Ton  nommok  Béotiens  >  &  leuc 
ayant  fait  mettre  vne  corde  au  col,ifc 
les  fit  touseftiâglci*.  Clearque  pouf 
fa  encore  plus  loin  fes  violences  ,  il 
chouît  tous  les  plusriches-de  Bizan- 
ce ,  qu'il  chargea  faulfemen t  de  di- 
uerscrimcs,pcurauoiroceafiôde  les 
faire  mourir,ou  de  les  enuoycr  en  e<- 
xil,&  afin  de  profiter  par  ce  moyé  de; 
la  côfifcation  de  leurs  biens:  ce  qu'il 
exécuta  cruelkmét.  Les  Laeedcmo- 
niens  aduertis  de  la  mefehante  con- 
duite de  Clearque  députèrent  vers 
luy,  pour  luy  faire  fçatioir  qtt'41  eut  à 
quitter  volontairement  la  domina- 
tion qu'il  auoit  vfurpéc  furies  Bi- 
zantins Peuples  libres ,  finon  qu'il 
deuiendroit  leur  ennemy ,  &  qu'ils 
luy  déclare roient  la  guerre  :  mais 
toutes  ces  remonftrances  n'eurent 
aucun  pouuoir  fur  l'efprit  de  Clear- 
oue,  &  il  ne  celTa  point  de  continuer 
la  cruautez ,  iufques  à  ce  qu'il  con- 
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nut  que  Ton  vouloit  effectuer  les  me- 
naces qu'on  luy  auoit  fait,&  dans 
Taprehenfion  qu'il  eut  que  les  Lace- 
demoniens  ne  le  contraignirent  par 
la  force  des  armes  de  fortir  de  biza- 
ce,il  fe  retira  à  Seliurce,où  il  fit  trâf- 
porter  fes  richefles.  Clearquc  ne  clearque 
voulut  pas  toute sfois  attendre  que  fe  retire  à 
ces  Peuples  l'afliegeaffent  dans  cette 
place ,  car  ayât  apris  qu'ils  en  eftoiét 
proche,il  allaau  deuât  d'eux,&  leur 
liura  combat,  où  il  fut  trcs-malheu- 
ïeux }  car  quelque  courage  qu'il 
montra  en  cette  occafion  ,  il  fut  def- 
fait  par  fes  ennemis ,  &  contraint  de 
fe  fauuer  dans  Seliurée.  Ce  grand 
Capitaine  y  fouftint  quelque  temps 
le  fiege  :  mais  enfin  iugeant  qu'il  ne 
pouuoit  icfifter  toufiours  aux  force» 
des  Lacedemoniésjil  fe  réfugia  dans 
4'Ionie  proche  de  Cyrus,  fur  l'ef- 
prit  duquel  il  eut  tant  de  pouuoirôS 
de  crédit ,  qu'il  obtint  le  comman- 
dement de  les  armées. 

.  Lyfander  ne  fe  contenta  pas  <fes  D/W./14 
grands  prefens  qu'il  remporta  de  <H. 

..     .V  v  .  •  :> 
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Samos ,  des  couronnes  d*or  qu'il  re* 
ceut  des  Villes  Grecques,  &  de  toui 
les  fauorables  accueils  que  les  La* 
cedemoniens  luy  faifoient  conti- 
nuellement; il  porta  encore  fon  am- 
bition iufqu'à  vouloir  deuenir  Û 
maiftre  de  Lacedemone:  ëc  pour  ve- 
nir à  bout  de  Ton  de  lie  in  ,  il  propofa 
aux  Habitansde  cette  Ville  d'aboUt 
les  droits  &  les  priuileges  des  Hera- 
clides ,  c'eft  a  dire ,  d'ordonner  que 
l'on  pourrok  eflire  à  l'aduenir  vn 
Roy  de  quelque  race  qu'il  defeen* 
dift ,  fans  eftre  obligé  d'en  choifir  de 
celle  d'Hercules.  Lyfander  efpe* 
voit  par  ce  moyen  paruenir  à  la  Sou* 
ueraineti  î  II  fe  perfuadoit  que  lé 
diadème  deuoit  eftre  la  recompenfe 
^de«  foruices  qu'il  auoit  rendu  à  Ct, 
patrie^  que  la  courône  deuoit  eftre 
le  prit  de  tous  fes  beaux  exploits* 
Cet  homme  ambitieux  fçachantque 
les  Lacedemoniens  portoient  de 
grands  refpe&s  aux  Oracles  ,  s'ef- 
força de  corrompre  par  argent  celuy 
que  l'on  confukoit  dans  le  Templ* 
«'Apollon  i  mais  ne  l'ayant  pû  ga- 
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ner  U  s'adrefla  àceluy  du  Tcmpic 
c  Dodone ,  duquel  il  croyoit  eftr«; 
plus  fauorablemcnt  receu  ,  néant* 
101ns  il  n'en  obtint  rien  dauantage 
ue  du  premier,  &  fe  voyant  fruftré 
e  fes  efperances ,  il  alla  trouuer 
l'Oracle  de  Iupiter  Ammon ,  qui  n# 
luy  fut  pas  encore  plus  fauorabU 
que  les  autres  ;  &  tous  delirans  faire  « 
connoiftre  aux  Lacedemoniens  les 
mauuais  defleins  &  les  dangereux 
Artifices  de  Lyfander  >  firent  aduer- 
tir  ces  Peuples,  qu'il  les  auoit  voulu 
corrompre  ,  afin  de  rendre  des  refc 
ponces  qui  leur  puflent  perfuader 
«Tefteindre  &  d'abolir  les  prerogati* 
lies  des  Heraclides. 

Cyrus  fupportant  impatiemment  Gutm  dt 
i'efleuation  d'Artaxerxes  fon  frère  cyrm  a" 
»tt  defTus  de  luy ,  &  fon  ambition  le 
portant  à  luy  oftçr  la  fonueraineté, 
fe  refolut  de  luy  faire  la  guerre  : 
mais  auant  que  de  l'entreprendre  il 
amaffa  vn  grand  nombre  de  Soldats 
eftrangers ,  il  fit  tous  les  préparatifs  . 
necefiair  e  s  pour  vne  grande  expédi- 
tion, &  il  folicica  les  Lacedemo-i 
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niens  de  luy  prefter  fecours  :  Il  rap- 
pclla  dans  leur  mémoire  les  feruices 
confiderables  qu'il  leur  auoit  renr 
dus,  lors  qu'ils  faifoient  la  guerre 
contre  les  Athéniens.  Quand  ces 
confédérations  auroient  manqué ,  & 
que  les  Lacedemoniens  neuflent 
point  e$é  obligez  de  marquer  leui 
ireconnoiffanGe  ,  enuers  vn-  Priiicq 
aufii  zélé  &  aufli  affe&ionné  pour 
leur  efUt  qu'auoit  efté  Cyrus  ,  ils 
n'auroient  pas  voulu  lailTcr  çchaper 
cette  occanon  :;  Car  il  eftoit  de  leur 
politique  de  diuifer  les  forces  d'vu 
grand  Roy  ,  afin  d'empefchér  qu'eU 
les  ne  fiuent  des  confi durables  pro- 
grez.  Satnus  fut  efteu  par  les  Laeer 
s  fiemoniens  Admirai  de  la  flotte 
qu'il  s  enuoyoïeut  à  Cyrus,  Veftoit 
vn  Citoyen,  pour  lequel  î*1s  auoient 
vnc  eftime  fingulicre.  Cét  Admirai 
cingla  vers  la  ville  d'Ephefe  aucc 
vingt -cinq  galères  qu'il  comman- 
doit ,  &  il  arriua  au  lieu  où  l'a r mec 
iiauale  de  Cyrus  auoit  mouillé  l'an? 
chre.  Toutes  les  trouppes  de  ce 
JPrince  montoient  à  fqixante  &  dif 
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•  mille  Soldats  ramaflez  en  plulîeurs  * 
endroits.  La  plufpart  des  Capitai- 
nes neantmoins  eftoient  Perfans. 
Cette  armée  fe  promcttoit  de  faire 
.  de  grands  exploits,  leur  Chef  eftant 
vn  ieune  Prim  e  magnanime  &  forx 
entendu  dan»  le  roeftier  de  la  guer- 
re :  U  alloit  fouuent  au  milieu  des 
rangs  montrant  vn  vrfage  gay  ,  afin 
.d'encourager  les  Soldaty.il  les  trait- 
toit  d'efgaux  &  de  Compagnons,  &  , 
prenojtgrâd  foin  que  leur  lblde  fuft 
;bién-  payée  >  &  qu'ils  ne  manquaf- 
ient  point  deviures».  La- première 
.expédition  que  fit  Cyrus  quand  ri 
rVt  arriué  iufqu'aux  portes  de  la  C tr 
Jieie ,  fut  la  .p.rtfe  de  Tharfe  qui  é- 
loit  la  Capitale  de  cette  Prouince* 
oùii^t  fejourner  Ton  arrnée  l'efpace 
«le  vingt  iours.  Ce  Prinee'auoit  tou- 
jours tenu  caché  aux  Soldatsle  fu- 
iet  de  fon  armement ,  parce  qu'il  ap- 
prehendoit  qu'ils  ne  le  voulurent 
.pasfuiure  dans  vivli  long  voyage,  ôc 
:ilne  i'auoit  découuert  qu'aux  Com- 
jnandans  :  mais  la  conquefte  de  k 
yilie  de  Tharfe;  leur  fit  bien--  tofc 
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tonnoiftre  qu'ils  portoicnt  les  armes 
contre  Artaxcrxes,&  qu'ils  auoient 
de  grands  chemins  à  faire  y  ee  qui 
les  affligea  fort:  Ils  connderoient 
qu'ils  deuoient  employer  trois  mois 
entiers  >  auant  que  d'arriuer  feule- 
ment iufques  à  la  ville  de  Da&re,  & 
qu'enfin  ils  auoient  à  combattre  vne 
Nation  entière  *  Les  Soldats  ne  fc 
contentèrent  pas  de  témoigner  leurs 
reflentimens  par  leurs  plaintes :mais 
ils  s'emportèrent  aucc  vne  telle  cha- 
leur contre  leurs  Capitaines ,  qu'ils 
les  voulurent  tuer  ;  Us  difoient  pu* 
bliquement  qu'on  les  auoit  furpris, 
êc  qu'on  les  auoit  engagez  dansvn 
voyage  qu'ils  ne  connoiflbicnt  pas. 
Cy rus  craignant  que  cette  fedition 
n'euft  vne  luit  te  fafchcufc,  alla  dans 
tous  les  quartiers  du  camp  >  te  fmoi- 
gner  que  fon  dclfein  n'eft  oit  pas  de 
porter  les  armes  contre  fonfrere , 
mais  feulement  contre  vn  Gouuer- 
neur  de  Syrie  :  ce  qui  calma  la  fu- 
reur des  gens  de  guerre  ,  &  ayant 
feceuvhe  double  paye  ils  renouuel- 
lerent  à  ce  Prince  leur  ferment  de  Û* 
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délité.  Ces  chofes  s'eftant  ainll  paf- 
fées  on  continua  le  Voyage  *  &  ici 
troupes  de  Cyrus  n'àrriuerent  pài 
pluftofl  dans  la  ville  d'ifle ,  que  1  on 
y  vid  aborder  la  flotte  cles  Làeede- 
moniens.  Quelque  ordre  que  ces 
Peuples  eulTent  receu  des  Èphores 
d'offrir  leur  feruicc  à  Cyrus ,  ils  dif- 
feroient  toufiours  de  s'engager*  iufc 
ques  à  ce  qu'ils  fcufient  connu  de 

2uel  codé  pancheroit  la  vi&oire * 
]y  r us  après  vingt  iours  de  marche 
eftant  arriué  à  la  ville  deThàpfacei 
qui  eftoit  feituée  fur  le  bord  de  TEu- 
phrate  *  defcouur it  à  fes  Soldats  lé 
Véritable  fujét  de  foo  Voyage  \  de-» 
quoy  iU  ne  parurent  pas  fort  con^ 
tens  :  mais  enfin  les  elperance*  qué 
ce  Prince,  leur  donna  appatfercnt 
leur  colère, &  les  attachèrent  fi  pui£ 
famment  a  fort  fcftik«  j  qu'ils  luV 
promirent  dé  ne  le  point  quitter 
qu'auec  la  vie» 
Artaxerxes  cependant  lettoit  4e s 
■<-  Soldats  dans  toute  rétendue  de  Ton 
Royaume ,  Se  il  leur  donna  ordre 
«U  fe  rendre  à  vn  certain  jour  dans 


Digitized  by  Google 


4?i  Histoire 
la  ville  d'Ecbatane,  &  parce  que  les 
trçmppes  auxiliaires  des  Indiens, 
difFeroient  long- temps  à  venir ,  il  fe 
mit  en  campagne ,  pour  aller  au  de- 
uan>  de  Cyrus-  auec  les  gens  de 
guerre  quïl  auoit  amafTez  ,  qui  fe 
montoient  jufques  à  quatre  cens 
mille  hommes,  &  il  plaça  fbnarraée 
Je  long  de  la  riuiere  d'Euphrate. 
proche  de  laquelle  fes  ennemis  se- 
ftoient  campez.  Ce  Roy  auoit  peine 
à  croire  que  Gyrus  ofaft  fe  prefenter 
deuant  luy  &  bazarder  kr  bataille, 
auec  vne  armée  de  forante  &  dix  ou 
quatre  vingts  mille  hommes  au 
plus,  cependant  le  combat  fut  don- 
né y  l'armée  de  Cyrus  fut  inconti- 
nent couucrte  dVne  nuée  de  flèches 
le  de.  traits  qui  eftoient  lancez  par 
vne  armée  de  quatre  cens  mille 
hommes,  &  fans  doute  fi  les  troup- 
pes  de  Cyrus  ne  fuflpnt  bien  toft  ve- 
nues aux  mains  auec  leurs  ennemis 
leur  deffaite  auroit  efté  prompte  & 
inéuitable  :  le  nombre  des  gens 
d'Artaxerxes  furpafloit  tellement 
«luy  des  Soldats  de  Cyrus><ju  ils 
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combattoient  plus  de  quatre  contre 
vri.  Les  Lâccdemoniens  cependant 
«fc  les  autres  Grecs  ne  scftoanerent 
point  de  la  multitude  des  Barbares,- 
&  ils  combatircnt  Contre  eux  auflï 
avrantâgcufement  que  fi  leurs  force» 
auoienc  efté  prefquès  égales  5  Ces- 
Peuples  eftoient  fort  expérimentez' 
dan»  l'art  de  la  guerre  ,  leur  cou- 
rage &  leur  adrefle  fuppleoit  au  def" 
faut  de  leur  nombre,  &  les  rendoie 
égaux  à  leurs  ennemis.  Clearqutf 
battit  les  premiers  qui  s'oppofercnt 
à  là  valeur  ,  &  rl  y  eut  vn  grand 
nombre  de  PerfeS  tuez  dans  ce  pre- 
mier choc.  Durant  qifc  ce  grand 
Capitaine  combatok;Le$  deux  frères 
cherchoient  roccafion  de  fe  rencon-* 
trer  afin  de  terminer  feuî  à  feul  leur 
différent  :  Cyruss'auanca  le  premier 
aufli-toft  qu'il  aperceut  Artaxerxes, 
&  il  luy  lança  il  viuement  vn  dard; 
qu'il  portoit  à  lamain,qu'il  le  jetta 
par  terre  &  le  mit  hors  de  deffence. 
Tyfapherne  prenant  la  place  de  ce 
Roy  animât  par  Ces  paroles  les  Soi-* 
dats  à  bien  combattre  ,  &afûiqit$ 


Hf4  Wis*ôifc.i 
l'on  ne  ^aperce  uft  point  de  fi>n  ao* 
ferice ,  il  renouuella  la  raefléc  auec 
beaucoup  de  vigueur.  Sa  prefcnee 
fit  vn  grand  effe&,  il  fe  rcncontroit 
par  tout  où  il  fe  croyoit  necefiaire, 
&  fe  faifant  jour  âuee  fes  armes  au 
milieu  de  fes  ennerhis ,  il  fàifoit  con* 
hoiftre  fettdrbit  où  il  combattit* 
Cyrus  de  fon  cofté  rte  perdoit  point 
«ele  temps  &  donnoit  fùr  les  Barbare* 
aucc  beaucoup  d'ardeur  &  de  cou- 
irage  *  il  s'expofoit  librement  à  ton* 
les  dangers,  il  couroit  dans  tous  les 
rangs  pour  les  fouftenir  >  &  fambi* 
tion  qu'il  aùoit  de  vaincre  Àrtaxer» 
xesjLe  porfcoit  aux  lieux  où  ilfem- 
bloit  <que  fa  force  naturelle  ne  le 
ponuoit  conduire  :  fon  bras  ne  fe 
pouùoit  lauer  àc  terrafler  fes  enne- 
mis j  quelque  fang  qu'il  fift  couler 
de  leurs  blelfurcs  rtepôuuoit  étein* 
dre  fa  fureur ,  il  s'hazardoit  comme 
*'il  ertft  eft^  per  fuadé  que  les  coups 
ne  pouuoient  venir  jufques  à  luy  : 
mais  enfin  ce  Prince  magnanime  tout 
couuert  du  fang  de  fes  ennemis  fut 
tué  au  milieu  de  fa  victoire  >  vn  Sol* 
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dat  n'ayant  point  de  refpeft  poaE 
la  perforine  luy  perça  le  fein  d'vii 
jauclot.  Cette  mort  renouuella 
les  forces  des  Barbares ,  Ôt  fit  chan- 
ger le  fort  des  armes  ;  Iufques  à  lors 
ils  auoient  eU  du  defauantage;  la 
tartane  s'eftoit  rangée  du  eofté  de 
Cyrûs  j  &  les  Grecs  àùoient  telles 
ment  mefnage  leurs  forces ,  qu'Us 
auoiertt  t ouf) ours  vaincu  leùirs  en- 
nemis: Arideus  vu  des  Capitaines 
de  Cyrus  fouftint  encore  long- 
temps le  choc  des  Barbares,  &  il  rie 
nt  Tonner  la  retraitte  que  jufquesà 
ce  qu'il  eut  connu  qu'il  ne  pouûoit 
céder  à  leur  multitude;  Clear- 
que  Voyant  que  les  premiers  batail- 
lon s  eftoient  ronipus,cefla  de  poûr> 
fuiure  ceux  qu'il  auoit  défia  battus* 
&  il  rallia  tes  Soldats  afin  de  tenir 
rerme  plus  àifément  contre  ceux  qui 
les  attaqueraient  :  Il  craignoitqùé 
toute  l'armée  ennemie  jointe  en- 
femblé  ne  renuelôpâft  :  mais  ces 
Barbares  rie  fondèrent  c|ii'  à  piller 
les  bagages  au  lieu  de  pouffer  leur! 
Victoire  *  jufqués  au  bout  i  &ifoné 
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fe  re  fouirent  de  renouueller  le  ctittiJ 
bat  que  jufques  à  ce  qu'ils  euftent 
emporte  les  meubles  de  Gyrus.  Ces 
Pleuplcs  attaquèrent  les Grccs,mais 
à  leur  defàuantage  ;  car  fe  connoif- 
fant  moins  adroits  qu'eux  dans  les 
armes  ils  prirent  la  fuitte:Apresquc 
la  mêlée  fut  finie  Clearque  drefla  vrl 
trophée  pour  marquer  la  victoire 
qu'il  venoit  de  reporters  il  y  mourut 
plus  de  quinze  mille  hommes  du  cô- 
té d'ArtaxerxcSjdont  la  pluspart  fo* 
rent  tuez  par  les  Grecs  qui  eftoient 
commandez  par  Glearquc  >  il  n'en 
mourut  que  trois  mille  ducoftéde 
Cyrus,  &  on  dit  qu'aucun  Grec  ne 
périt  en  cette  bataille.  La  mort  de 
Cyrus  affeura  la  Couronne  à  Arta- 
xerxes,&  ce  mal-héur  luy  donna  vnc 
victoire  qu'il  n'aurait  peut-eftre 
jamais  obtenu  par  la  force  de  fes ar- 
mes. 

Le  Roy  de  Perfe  enùoya  des  Am- 
bafladturs  aux  Grecs  pour  les  fom- 
mer  de  mettre  les  armes  bas,  &  de 
fe  foufmettre  à  fa  domination*  puif- 
que  ecluy  pour  lequel  ils  eftoient 
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venus  combattre  ne  viuoit  plus  ,  & 
que  par  ce  moyen  il  auoit  gagné  la 
bataille.  Diotorc  nous  dit  que  les 
Capitaines  de  ces  Peuples  firent  la 
mefme  refponce  que  Leonidas  renr 
dit  aux  Députez  de  Xerxes  ,  lors 
qu'il  gardoit  le  paflage  des  Ther- 
mopyles;Si nous  deuons  prendre  les 
înterefts  du  Roy  &  deuenir  fes 
amis  j  nous  luy  ferons  plus  vtiles 
auec  des  armes  qu'en  eftant  dépour- 
weusi  &  fi  nous  deuons  au  contraire 
foufteriir  encore  quelques  combats 
contre  luy ,  nous  les  fouftiendrons 
ftneux  armez  que  fans  armes. Clear- 
que  fit  cette  refponce,&  Proxenus 
Thebainadjoufta  iNous  auonsefté  ; 

dépouillez  de  tous  nos  biens,  il  ne 
nous  refte  plus  que  noftre  courage 
&  nos  armes.  Si  nous  conferuons 
nos  armes  noftre  vertu  guerrière 
nous  pourra  feruir,  mais  fi  nous  les 
abandonnons  noftre  force  &  noftre 
courage  nous  demeureront  inutil? 
les  ;  télmoignez  donc  à  cclny  qui 
vous  enuoye  qu'il  n'obtiendra  riei| 
de  nous>que  par  le  pouuoir  des  ar> 
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mes,  &  que  nous  Tommes  refolus 
de  deffendre  au  péril  de  nos  vies ,  ce 
qui  eft  encore  en  noftrc  puirtance. 
JSophitus  autre  Capitaine  Grec  refr 
pondit  aufli ,  qu'il  s'eftonnoit  de  la 
propont  ion  que  le  Roy  de  Perfe  ieur 
failoit:  S'il  s'eftime  plus  puifsâtquç 
nous (luy  dit-il)  que  ne  s  auance-t-il 
auec  fon  armée  ,  pour  arracher  de 
nos  mains  les  armes  que  nous  por- 
tons, glc  s'il  fe  perfuade  que  nous  les 
deuons  quitter  volontairement;»  que 
ne  nous  propolè-t-il  vne  reçompen» 
ce  capable  de  nous  faire  faire  cette 
démarche.  Socrate  Achaïen  répli- 
qua prefque  la  mefme  chofe  en  dif- 
férentes paroles  neantmoins  :  Si  Ar- 
taxerxes  (  dit-il  )  eft  incertain  qui  eft 
demeuré  vainqueur,  &  qu'il  penfe 
neantmoins  pouuoir  donner  Uloyà 
celuy  qui  a  triomphé ,  qu'il  vienne 
Juy- mefme  auec  fes  gens  ,  pour  con* 
poiftre  celuy  à  qui  la  victoire  de* 
meurera,&  s'il  croit  que  nous  ayonî 
efté  deffaits,  quoy  que  cela  ne  foit 
pas  vray ,  tou  tesfois  quelles  afle  uran- 

*es  deuons  nous  aupip  iùr  fes  p*tçn 
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les.  Arcaxerxes  ayant  receu  ces  ref- 
ponfes  y  les  Grecs  arrêtèrent  de  re- 
prendre la  roucc  de  leur  païs  par  la 
Paphlagonic.  Le  Roy  de  Perie  quj 
commençait  à  fe  mieux  porter  de 
Ces  bleflures ,  fçaçhant  que  fe  s  en- 
nemis Ce  retiroient ,  fe  re  toi  ut  de  les 
attaquer:  Néant  moins  comme  il  eut 
«connu  qu'ils  fe  mettoient;  en  cftat 
de  relifter  &  de  combattre  :  il  leur 
cnuoya  tefmoigner  qu'il  aecordoit 
yne  fufpenfion  d'armes  pour  trois 
iours  ,  durant  lefquels  ces  Peuples 
pouuoient  fortir  de  Tes  terres  en 
toute  feureté.  Il  promit  mefmc  de 
leur  donner  des  guides ,  &  de  leur 
fournir  des  viures  durant  cét  int er- 
uale  de  temps  :  pourueu  qu'ils  s'en? 
gageaient  de  ne  faire  aucun  degaft 
dans  Je  s  lieux  par  où  ils  palferoient. 
Cette  trêve  eftât  arreftée,Artaxerxes 
lit  retirer  fes  troupes ,  &  il  les  con- 
duire dans  la  ville  de  Babylone,où  il 
recompenfa  les  Généraux  de  fes  ar* 
mécs ,  qui  s'eftoient  fignalez  dans  la 
dernière  occanon.  Tyfaphcrne  re? 
CCfit  les  plus  çonfiderabies  marque* 
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de  Teftime  &  de  la  coniïderation  de 
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ce  Roy;  c'àr  il  publia  hautement  que 
ce  General  s'y  eftoit  plus  courageux 
fement  comporté  que  tous  les  aur 
très  ,  &  que  c'eftoit  luy  qni  auoit 
fait  de  plus  héroïques  actions  :  Se 
Artaxcrxes  après  au  air  enrichy  Ty~ 
iaphexne  de  diuers  preféns,  il  luy 
donna  fa  fille  én  mariage  ,  &  la  fotb- 
uerainetc  des  Pr.ouinces  maritimes, 
qui  eftoit  l'appanagc  de  Cyrus. 

Tyfàpherne  connoilfant  que  le 
Roy  de  Perfe  cônfemoit  toufiours 
vne  haine  feerctte  contre  les  Grecs, 
quiauoient  porté  les  armes  pour  fou 
frère  (  quelque  accord  qu'il  eut  fait 
auec  eux  )  luy  fit  e£perer  de  les  faire 
tous  périr,  pourueu  qu'il  luy  don- 
naft  des  trouppes  fufhfantes  afin  de 
les  pourfuiure  &  de  les  attaquer,  & 
aufïï  à  condition  qu'il  flefclirfl  fa  co- 
lère pour  Arideus  ,  parce  /qu'il  fe 
promettôit  que  ce  General  d'armée 
abandonneront  les  Grecs,  ik  qu'ainfi 
il  executeroit  plus  facilement  fo» 
deflein.  Artaxerxes  fe  laiflant  trop 
«rojontiers  eraporterè  fa^paflîon,  ef? 
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coûta  cette  propofition,  &  permit  à 
Tyfapherne  de  xhoifir  dans  ion  ar- 
mée les  meilleurs  Soldats,  ce  qu'il 
fît  ;  &  enfuit  te  il  manda  dans  fa  ten- 
te tous  les  Capitaines  des  Grecs^qui 
s'y  trouuexent  aufll-taft,  n'eAant 
point  aduertis  du  ftratagême  .qu'il 
mcditoit.  Ces  Capitaines  ne  furent 
pas  pluftoft  entrez  dans  ce  lieu ,  que 
ce  traiftre  fit  paroiftre  au  deflusdu 
pauillon  de  fa  tente  vne  cotte  d  ar- 
mes de  couleur  de  pourpre  ,  qui 
rftoit  le  lignai  de  la  coniuration.  On 
fc  faifit  d'eux  en  me  fine  temps, &  on 
tua  trois  cens  hommes,  qui  les  a- 
u  oient  acompagné,  à  la  re férue  d'vti 
feul  qui  fe  fauua  dans  le  camp  des 
Crées ,  &  qui  leur  porta  la  nou- 
uelle  de  la  perfidie  de  Tyfàpherne, 
Se  d u  me urtre. qu'il  auoit  commis  en 
-la  perfonnede  lès  Compagnons.  Ce 
malheur  eftoit  tres-fafcheux  pour 
ces  Peuples ,  Se  ils  eftoient  réduits  a 
vn  tres-déplorable  eftat  :  car  Us  fc 
yoyoientfort  éloignez  de  leur  païs, 
ôc  ils  n'anoient  plus  de  Capitaines 
pour  les  commander.  Chacun  dans 
F       Jomc  II.        •    X  ' 
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aux  armes ,  afin  de  n'eftre  po^nt  fat5- 
pris ,  Çc  fe  mit  fut  fes  gardes.  Les 
Grecs  eurent  toutesfois  aflTez  de. 
temps  pourchoifir  des  chefs.  Auffi- 
tôt  queChtifophorusLacedemonien 
eut  efté  éieuGeherahlls  fe  rangèrent 
en  ordre  de  bataille ,  &  prirent  le 
chemin  de  la  Paphlagonie.  Cepen- 
dant Glcarque  bc  les  autres  Capi- 
taines Grecs  furent  enuoyez  à  Arta- 
Xcrxes  qui  les  fit  tous  mourir. 

Tyfapherne  auerti  du  départ  des 
Grecs  le$  pourfuiuit  fansrelafche, 
M  nozoit  neantmoihs  les  combattre 
puuertement  ,  de  peur  d'éprouuer 
les  forces  extraordinaires  d'vn  Peu- 
pie  courageux  ,  &  réduit  au  de- 
îèfpoir.  Ce  General  d  armée  ne 
<les  attaquoit  que  de  loin  ,  &  ne 
faifoit  que  de  légères  efcàrmou- 
thes  :  mais  Voyant  qu'il  ne  pou- 
uoit  attirer  fes  ennemis  au  combat , 
il  les  lama  continuer  leur  route  fans 
les  fuiure  dauantage  ,  *fc  il  prit  le 
chemin  de  Tlonic.  Ce  ne  fut  pas 
ïàns  ibufFrirbeaucoup^deiatigues  ny 
fans  encourir  beaucoup  de  dangers* 
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que  IesGrccs  fc  retirèrent  dans  leur 
patrie.  Ils  forent  attaquez  par  les 
Cardouchicns,qui  eftoient  desPeu> 
pies  libres,  pc  feifans profeflion 4e 
la  guerre  :  &  ils  furent  presque  en*- 
feuelis  dans  les  neiges  en  trauerfant 
Jes  montagnes  d'Arménie.  Le  de- 
/ordre  qui  arriua  lors  fut  plus  con- 
iidcrablc,que  tous  les  périls  où  ils 
auoient  efté  auparauant  expofez  ne 
leur  auoient  efté  fafcheux.  Les 
beiges  eftoient  en  fi  grande  abon- 
dance ,  qu'elles  couuroient  toutes 
les  campagnes  ,  rempliltoiept  les 
ïieux  creux  &  les  rendoiét  aplanis. 
.Ce  qui  defefperoit  les  Grecs  qui 
jic  connoifloient  point  les  cndroicU 
ph  ils  eftoient  *  Se  qui  n  auoient  pas 
beaucoup  de  munitions  :  mais  enfin 
ces  Peuples  affranchirez  tous  ces  ob- 
ftacles>£criis  arriuerét  dans  leur  pays 
après  auoir  deffait  plufieursNations* 
qui  s'eftoiét  opofées  à  leurs  palïàgcs; 

Les  Eliens  recherchèrent  en  et 
temps  l'alliance  de  s  Lacedemonicn  s, 
dont  ils  redoutoient  la  puinançe^ 
3c  leur  traitté  fut  fait  à  condition 

£  ij 


l'es  vauTeaux  qu'ils  auoient ,  &  qu'ils 
iaiûeroicnc  viurc  libres  les  Villes 
maritimes  qui  eftoienc  fous  leur 
domination.  Tous  les  Grecs  flef- 
chûToient  fous  le  pouuoir  des  armes 
des  Lacedemoniens ,  &  ils  les  re- 
gardoient  comme  les  Souuerains  de 
leurs  païs  ,  ce  qui  enfla  tellement  le 
courage  desJSpartiates  ,  qu'ils  fè  ré- 
élurent de  faire  la  guerre  aux  Mefc 
feniens,  dont  les  vtis  demeuroienc 
dans  la  Cephalenie ,  &  les  autres  à 
&iod.l.iAt  Naupa&e ,  que  les  Athéniens  du* 
ffr*t>.io.  rant  les  guerres  leur  auoient  donné 
pour  habitation.  Les  Lacedemonics 
pourfuiuirent  ces  Peuples  iufques  à 
ce  qu'il  s  les  euûent  châtiez  des  lieux 
qu'ils  occupoient ,  &  qu'ils  les  eufc 
fcnt  remis  en  la  poueffion  des  natu- 
rels Habicans  de  la  Cephalenie  & 
4n  in  des  Locriens.  Les  Mefleniens  fe 
Mênit  VOyans  aiïifi  chaffez,  fortirerit  de  la 

Grèce  auec  leurs  armes  feulement, 
de  peur  d'eftre  continue llement  ex4 
pofez  aux  infultes  des  Lacedemo- 
niens leurs  anciens  ennemis  ;  quel? 
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tfues-Vrts  fe  retirèrent  vers  Denis  le 
Tyran  à  qui  ils  offrirent  leur  ferui- 
ce,  Se  les  attires  qui  eftoient  au  nom-*' 
bre  dé  trois  mille,  fc  joignirent  aux 
Bannis  de  laVille  de  Cyrene:Car  en- 
uiron  ce  temps» là  il  eftoit  arriué  vnc , 
grande  fedition  entre  lesCyreniens, 
à  l'occafion  d'vn  nommé  Arriften» 
qui  appuyé  de  quelques  faâieux 
voulant  vfurper  le  goùuernement, 
&  fe  rendre  maiftre  de  la  Ville  par 
la  force  des  armes ,  fit  mourir 
cinq  cens  des  plus  riches  &  des  plus 
considérables  Habitans  :  Ce  qui 
audit  donné  la  peur  à  tous  les  gens 
de  bien,  &  ce  qui  les  auoit  obligé  de 
s'enfuir  pour  euiter  la  fureur  de  ce 
Tyrail.  Les  Meueniens  n'eurent  pas 
pluftoft  promis  fecours  à  ces  exilez, 
qu'ils  prefentcrerttla  bataille  à  Ari-s 
fton  qui  leur  fut  tres-malheureufe, 
car  prefque'  tous  ces  Peuples  y  fu«i 
rent  tuez  furie  champ: cela n'ett- 
pefcha  pas  ncantmoins  que  leurs 
ennemis  n'y  perdnTent  beaucoup 
de  monde  :  mais  enfin  les  vns  &  les 
autres  recherchèrent  les  moyens. 

X  iij 


«Tvn  accommodement  qui  fut  fair 
à  leur  fatisfa&ion  5  &  après  s'eftte 
promis  réciproquement  d'efFaccï  de 
leur  mémoire"  toutes  les  chofesqui 
seftoient  pafféeâ ,  les  Bannis  retour- 
nèrent dans  leur  Ville,  &  ils  vefea- 
rent  depuis'  ce  temps-là  auec  les  au- 
tres Citoyens  en  parfaite  intelli- 
gence.' - 

Les  Lacedemonieni  rehouùelle- 
rerit  en  cette  année  la  guerre  contre 
les  Pérfcs ,  8c  le  fecqurs  qu'ils  don- 
nèrent aux  Villes  Grecques  feituées 

An  du  ^âns  ^ut  cau^c  «c  cc*  ariBe" 

Monde*  mcnt*  TylapKcrne  qui  auoit  le  gou- 
,  è$+,  uérnemcnt  des  Villes  maritimes  de 
ceÉtè  partie  de  la  tërre  ^apres  auoir 
porté  les  armes  contre  Tarrfos  Ro/ 
d'Egypte ,  &  après  l'aiioic  fait  mou- 
rir ,  rcfolut  d'attatjuer  ces  Villes 
Çrecques<  Les  Lacedemoniehs  a- 
«ant  que  de  (*e  déclarer  oniterterrient 
pour  elles  &  de  prendre  ledr  party* 
députèrent  Vers  'tyfapherné  afin  de 
leconjurer  d'eCpargner  les  Grecs,& 
de  né  commettre  point  de  degaft  fur 
leurs  terres»  Ce  Gouuerneur  n'eue 
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kùcune  considération  pour  cette 
prière ,  &  il  n'eut  pas  pluftoft  fait 
auancer  fon  armée  uir  les  héritages 
^ies  Cumains ,  qu'il  les  pilla  Se  ra? 
uagea  toutes ,  &  enfuitte  il  afliege* 
leur  Ville  >  deuant  laquelle  il  ne  de- 
meura pas  long-temps ,  parce  quç 
l'Hyucr  approchoit ,  &  il  remit  fort 
Expédition  à  la  campagne  prochai- 
ne. Cependant  les  Lacedemonieni 
Voulant  s'aquiter  de  la  parole  qu'ils 
auoient  donnée  aux  Grecs  de  l'A» 
fie  ,  choisirent  Thibcron  pour  Ad- 
mirai de  la  flotte  s  qu'ils  leur  en*  zxpit;&g 
woy oient,  &  ils  Iuy  donnèrent  mille  de  Thibt* 
naturels  Lacedemôniens  ,  auec  or-  ro», 
.  'dre  &  'pouuoir  de  leuer  chez  leurs 
alliez,  le  plus  grand  nombre  de  Sol- 
dats qu'il  pourroit.  Thiberoripar* 
tant  de  I-acedemone  arriua  à  Coçia- 
the ,  où  il  amaifa  cinq  mille  hôna-s, 
de  là  il  cingla  vers£phefe,d'o$  il 
tira  encore  deux  mille  Soldats  ;  & 
enfuitte  il  fe  mit  en  mer  ôc  aborda  a 
Magncfie  ,  Ville  qui  eftoit  fous  le 
^gouuernemcnt  de  Tyfapherne,  dont 
il  fe  rendit  maiftre  à  la  première  at- 
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taque  qu'il  luy  donna.  Cet  Admirai 
n'eftant  point  faxisfe.it-  de  celte  eon- 
quefte  tourna  (es  armes  cotre  la  vil- 
le de  Tralles  feituce  dans  l'ionie*  i 
cette  expédition  tootesfois  ne  luy 
fut  pas  heitreufe ,  &  il  fut  oblige  de 
fe  retirer  à  Magnefic ,  fans  faire  au- 
cun progrés»  Tiberon  auroit  bien 
voulu  venir  aux  mains  a-uec 
pherne  :  mais  eonnoiflant  que  (es  j 
forces  ri eftoient  pokk  efgales  à  cet-  j 
les  de  fon  ennemy  ,  il  ne  voulut 
point  hazarder  k  bàttaille>&  il  prk  : 
le  chemin  d'Ephefe- 

Les  Grecs  qui  auoient  aceoaapa^ 
gne  Cyrus  dans  l'expédition  qu'il 
auoit  entrepris  contre  fon  frère  fê- 
lant arriuez  dans  leur  païs  s'ennuye  i 
rent  bien-  toft  de  mener  vne  vie  oifi-  ; 
ne ,  &  comme  ils  eftoient  aceouftu- 
mez  aux  fatigues  &  aux  trauaux  de 
la  guerre ,  ils  Ce  refclurent  dV  conti* 
irucr  leurs  exercices,  Se  ils  cherchè- 
rent vne  occaïîon  pour  faire  paroi- 
tre  leur  valeur.  Ces  Peuples  fe  trou-*  j 
uarct  au  nombre  de  cinq  mille  choi- 
sirent Xenophon   Athénien  pou* 
leur  General ,  &  ils  allèrent  porter 
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leurs  armes  contre  les  Thraces  qui 
habitent  le  long  du  païs  que  l'on  ap- 
pelle Salmideûe ,  qui  eft  vne  cofte 
fort  longue  &  fcituée  à  main  droite 
de  la  mer  Major  ,  où  les  vauTeaux 
ont  accoutumé  de  faire  naufrage. 
Les  Grecs  auoient  formé  ce  dedein 
afin  de  purger  cette  mer  dé  ces  Pira- 
tes ,  qui  obferuoient  les  Marchands 
quand  ils  fe  fauuoient  fur  leurs  ter- 
res ,  après  que  leurs  vauTeaux  auoiéc 
efté  brifez,  &  qui  les  faifoient  pri- 
sonniers pour  en  tirer  vne  groflfc 
rançon.  Xenophon  à  la  tefte  de  fes 
troupes  y  entra  dans  la  Thrace ,  il 
vainquit  en  battaille  rangée  les  Ha- 
bitans  de  ce  païs, &  après  auoir  bru- 
lé  la  plus  grande  partie  de  leurs  Vil- 
les, il  fe  rangea  vers  Thibcron  pour 
continuer  la  guerre.  Ce  General 
d'armée  fit  peu  de  progrés  dans  l'A- 
fie ,  &  les  places  qu'il  prit  eftoient  fi 
foibles  &  il  peu  considérables,  qu'el- 
les ne  Ce  mirent  point  en  eftat  de  ré- 
futer. Thiberon  ne  fut  pas  pluftoft 
arriué  à  Ephefe  ,  que  Dercyllida9 
homme  d'vn  grand  efprit  &  d'v» 
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Infamie  que  pouuoit  foufFrir  vn  Sol- 
dat Lacedemonien.  Dercyllidas  fut 
trouuer  Tyfapherne,  qui  perdant  la 
mémoire  de  l'obligation  qu'il  auoit 
à  Artaxcrxes,  efcouta  les  propofi«* 
lions  qui  luy  furent  faites  contre 
fon  feruice ,  &  préférant  de  fatisfat* 
re  à  tfon  ambition  pluftoft  qu'à  fon 
deuoir  ,  conlentit  de  ne  point  don- 
ner de  fecoursàPharnabaze ,  &  de 
le  laifler  en  proye  à  fes  ennemis,  afin 
*le  ruiner  la  réputation  qu'il s'eftoit 
acquife  en  diftèrétes  occafions.il  fut  Xtnoph* 
arrefté  dans  la  côference  qui  fut  fai-  f.^*rM,», 
te  entre  Dercyllidas  &  Tyfapherne, 
que  le  premier  tourneroit  fes  armes 
contrePharnabaze,dans  le  téps  qu'il 

«cftoit  ocupé  en  Eolie  à  foire  la  guerre 
à  Midias,qui  s'eftoit  emparédu  gou* 
tierncmeiit  de  cette  Prouince  par  la 
force  des  armes,  &  par  le  meurtre 
«ju'il  auoit  commis  en  la  perfonne 
<lc  Manie  fa  telle  mere  &de  fon  fils» 
Mais  auat  que  de  parler  des  exploita 
•de  DerCyllklas,àrreftôs-nou  s  Vn  mo- 
ment à'corinoiftre  comme  les  chofes 
&  pallfcrçnt,  &  ce  qui  obligea  Mi- 
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dias  de  Te  porter  à  cette  violence. 

Zenis  Dardanien  auoit  gouuerns 
TEoIie  fous  Tauthoritc  de  Pharna- 
baze, Se  comme  après  fa  mort  ce  Sa- 
trape vouloit  en  difpofcr  en  faueur 
d'vne  autre ,  Manie  fa  vefue  le  fut 
trouuer  pour  le  prier  de  luy  confer- 
ner  vne  dignité  &  vn  commande- 
mét, dont  fon  mari  auoit  cfté  honoré 
durant  (à  vie  :  Elle  employa  les  lar- 
mes y  les  prefens ,  Si  les  confédéra- 
tions des  grandsferuices  que  Zenis 
auoit  rendus  à  Pharnabaze.  Cette 
▼efue  ne  demandoit  pas  tant  ce  gou- 
Hernement  comme  vne  grâce,  que 
comme  vne  recompence  des  belles 
a  étions  de  Ion  mari.  Elle  promit  à  ce 
l  ieutenant  du  Roy  de  Perfe  de  le 
feruir  auec  autant  d'inclination  & 
de  zele  ,  qu'elle  y  pouuoit  cftre  o- 
blîgee.  Pharnabaze  vaincu  par  Tes 
prières  &  par  fes  raifons,luy  oéfcr.oya 
ce  qu'elle  demandoit.  Manie  eftoît 
vne  Dame  pleine  de  vertu  Se  de  cou- 
rage r  c'eftoit  vne  véritable  Amazo- 
ne. Elle  ne  fe  contenta  pas  d'obte- 
flh-  le  gouuerncmentdes  places  qui 
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eftoient  lors  fous  la  domination  de 
Pharnabazc  ,  elle  en  conquit  encore 
beaucoup  d'autres  par  fc  pouuoir  de 
fes  armes.  Cette  Héroïne  fè  trou-r- 
noit  à  toutes  les  occafions,  montée' 
fur  yn  char,  animant  fesSoldats  par 
fa  prefence ,  &  ordonnant  des  châ- 
timens  &  des  recompenfes*  Elle  at- 
tiroit  l'admiration  de  tout  le  mon- 
de :  fes  ennemis  tenoient  à  gloire  de 
fe  foûmettrc  àr  elle,  &  fa  vertu  qut 
brilloit  auec  beaucoup  d'efclat ,  Fut 
fi  chérie  &  û  conlîderée  dé  Pharna- 
baze  y  quArl  luy  rendoit  des  refpedb 
particuliers,  &  il  luy  donna  mefme 
entrée  dans  fon  Confeil.  Ces  tefmo*. 
gnages  d'eftirae  &  de  considération 
attirèrent  Tenuie  de  Midias  fur  Ma- 
nie ,  &  ils  furent  caufe  de  fa  mort  Se 
de  celle  de  fon  fils.  Cet  vfurpateuc 
après  la  mort  de  ces  deux  persône9, 
s'empara  de  deux  places  fortes  oit 
tous  leurs  threfors  eftoient  enfer- 
mez: Maisles  autres  Villes  ambraf- 
foient  le  party  de  Pharnabaze ,  dont 
le  delfein  eftoit  de  venger  la  mort  d« 
Manie ,  &  de  punir  Midias  de  £ba 

\ 


t 
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•      ailaflînat  ,  quoy  qu'il  luy  eut  enuc-yé 
desprefens  pour  le  corrompre  ,  te 
pour  l'obliger  de  le  laitier  ioiiir  du 
gouuerncment  qu'il  aubit  vfurpé. 
Exploiâs       Cependant  Dercyllidas  arriua 
de  Dtrcyl.  dâs  Eolie,  il  fe  faifit  d' Amaxite  &  de 

VRèl****  ^atl^c  pîaces maritimes, qui fê ren- 
'  *    .dirent  volontairement  à  luy.  Les 
Neandricns  6c  quelques  autres  Peu- 
îles  mal  fatisfaits  ne  leurs  garni- 
rons, ouurirent  les  portes  de  leurs 
Villes  à  ce  General  Lacedemonien. 
Cebrine  fut  k  feule  place  qui  fit  mi- 
ne de  reufter*  LeGouuerhcur  dans 
refperance  de  faire  fa  Cour  proche 
\de  Pharnabaze  $c  de  receuoir  de  luy 
■de  grandes  recompences  ,  voulut 
%  dettendre  &  fdûtenir  les  attaques 
'de/s  Lacedemoniens.  Dercyllidas 
auant  que  de  former  vn  fiege  qui 
pouuoit  eftre'dc  longue  durée,  & 
dont  il  apprehendoit  f  euenement, 
conftilta  les  entrailles  des  victimes 
qu'il  inftnola  auxDieux  durant  qua- 
tre facrifices.  Ce  General  Vduîoit 
?pre(Terle  fiege  afin  de  fe  rendre  M  aî- 
tjrede  Cebrine      en  mefme  temps 
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|àë  toute  la  Preuince  >  auant  que 
Pharnabaze  àrriuaft  àuecfes  trou- 
pes :  &  comme  il  n'auoit  point  de 
temps  à  perdre  9  il  Te  refolut  d'exé- 
cuter fon  entreprife>  bieiique  les 
aufpiccs  ne  lùy  furent  pas  fauora- 
bles.  Le  tommancement  de  cette 
expédition  ne  fut  pas  heureux  à 
Dercyllidas.  Car  Athcnadc  Capi- 
taine Sicionien  s'auançant  àuec 
quelques  troupes, Jpoùr  détourner 
l'eau  de  la  ville  aïïieeée  fut  battu 
&  deffait  par  les  Cebrinïens  dans 
Vne  fortic  qu'ils  firent  fûr  lu  y  :  mais 
Cette  difgrace  fut  bien-toft  reparie: 
car  la  garnifoh  qui  eftoit  Grecque 
députa  vers  Dercyllidas  jpoûr  luy 
faire  fijauôir  qu'elle  aymoit  mieux 
reconnoiftre  pour  Souuerains^  les 
Grecs  que  les  Barbares  ,  &  qu'elle 
eftoit  prefte  de  remettre  laville  entre 
ïes  mains.  Le  Gouuerneur  ayant 
appris  cette  àmbauadc^  enuoyà 
de  fa  part  tefmoigner  à  ce  Ge- 
neral, qu'il  confentoit  aux  offres 
quiauoiertteftéfeitesparles  Grecs, 
qu'il  n'auoit  qu'à  s'auancer  vcrsCe* 
brinc  9  &  qu'on  luy  ouuriroit  les 
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forces.  Dercyllidas  ayant  laifTévnè 
force  garni  Ton  dans  cette  place  ,  fe 
refolut  de  porter  Tes  armes  contre 
Midias,  &  de  pourfuiure  fescon- 
queftes.  Ce  Satrape  qui  fe  deffioit 
de  fes  forces  ,  &  qui  apprehendoit 
la  colère  de  Pharnabaze  demanda  à 
Dercyllidas  h  liberté  de  le  venir 
trouuer ,  afin  de  conférer  amecluy» 
de  dans  l'entretien  qu'ils  eurent  en- 
femble  ,  ce  G  eneraf  Lacedemonien 
ne  fouhaita,  lors  que  le  rccouurcméc 
delà  liberté  de  mille  Habitants:  Ce 
qui  luy  ayant  efté  facilement  ac- 
cordé ,  il  marcha  droit  à  Sepûe  dont 
il  fe  faklt ,  Mrdias  n'ozant  s'oppofer 
à1  fon  deffein ,  &  Dercyllidas  après 
auoir  fait  des  facrifieçs  à  Minerue  fit 
fortir  la  garnifon  que  cét  vfurpateur 
y  auoit  enuoyé,  &  il  remit  enfuite  la 
place  entre  les  mains  des  Habitans, 
qu'il  engagea  de  conferuer  leur  li- 
berté aux  dépens  de  leurs  vies. 

Dercyllidas  eftant  deuenu  maî- 
tre de  Sepfie  au an ça  vers  Gergythe, 
qui  eftoit  la  feule  ville  qui  rèftoit  à 
Midias  :  Il  le  conjura  de  la  luv  laifiet. 
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pdur  fa  demeure  :  mais  Ces  prières 
rie  furent  point  écoutées.  Le  s  Dieu  X 
(c  vouloiene  venger  de  ce  perfide,  & 
il  n'eftok  pas  à  la  fi«  de  les  mal- 
heurs.   Dercyllidas  èftârit  proche! 
de  Sépfie  ,'  commanda  à  Midias  de 
faire  ouurir  lés  portés, à  qùoy  il  o-* 
be'rt  aufli-toft,  dans  la  crainte  qu'il 
eût  d'attirer  vne   drfgrace  encorô 
ph!rs  fafeheufe , que  ceMe  qu'il  ef- 
prouuoit.    Gé  GenefalLacedemo-» 
nien  eftant  entré  dan»  cette  ville 
monta  àùTempléde  Minerûe,  pou* 
tendre  de é  actions  de  grâces  à  cette 
Deefle,  de  la  finguliere  pr©tc&ionr 
qu'elle  Lu  y  auoit  donné  dans  cette 
expédition.  La1  cérémonie  eftaivt 
cheuce  il'  commanda  &  h  garnifoft 
dé  fe  f  enger  à  la  tefte  de  fes  troupes 
comme  eftanc  à  luy  >  Se  de  mettre 
lefrarmes  bas,  n'y  ayant  rifen  à  crain- 
dre.  Midias  vit  toutes-  ces-  chofes 
fort  impatiamment  ,  &  craignant 
qu'on  ne  fe  faifrt  dé  fa  perfonne,vou* 
lut  fe  fetirer  foifs  prétexte  de  don* 
ner  lés  ordres  necéflàires  pour  rece-» 
uotr  Dercyllidas  :  mah  ce  General 
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*  l'arrefta,luy  dilant  que  c'eftoit  à  lu*y 
à  le  traiter  :  &  citant  à  table  Us 
eurent  quelques  entretiens  qui  ne 
plurent  pas  fort  à.Midias.  ,  Dercyl- 
ltdas  luy,  demanda  fi  fon  Pere  luy 
auoit  Iaifle  de  grands  biens ,  &  corn- 
kne  il  s'efibrçoit  d'en  faire  le  dénom- 
brement \  foercyllidas  après  auoir 
appris  d'vn  Habitant  de  Sepfie ,  que 
Midias  le  trompoit  \  il  répondit 

2'  u'il  n*  eftoit  pas  befoind'vn  compté 
exact ,  6ç  tjue  lebien  quiapparte- 
boit  à  Manie  eftoit  lors  à  luy  ,  puU 
JUidïo*     qu'il  eftoit  ^Maître  des  places  qu'elle 
dépouillé  gôuùernojfc.Ces  chofes  s'eftântainfi 
dtfesbus.  baflees,  Ûercyllidas  Te  mit  en  pof- 
feffion  de  tous  les  threfors  qui  é- 
toient  à  Gergythe  -a  6c  pour  toute 
jgrace  i]  accorda  à  Midia's  de  fe  reti- 
rer dans  fa  patrie, pour  y  joiiir  com • 
rnc  vn  homme  priué  du  bien  que  fon 
pere  luy  àuoit  laifle;  -Cet  vfurpa? 
tcur  fut  ainfi  |>uhi  de  la  perfidie  & 
de  fa  cruauté  ,  6c  il  fut  réduit  au 
mefme  eftat  d'où  il  s'cftoit  voulu  ti- 
rer par  de  méchantes  voyes  &  par 
des  moyens  illicite  s  k  II  n'y  a  pcr* 
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fonne  qui  ne  fe  trouue  furpris  des 
considérables  progrez  que  Dcrcyili- 
das  fit  dm  s  l'Eoiie  fans  auoir  donné 
aucune  bataille;  Il  s'enipara  en  huit 
jours  de  neuf  villes  fans  prefquc  for» 

ftier  de  îïege; 

Dercyllidasjces  placés  eftaiit  cbn- 
quifes  i  rie  fbngea  plus  qu'à  cher-; 
cher  vn  lieu  commode  pour  faire 
hyuerher  fes  trouppes  fané  eftre  à 
charge  à  fes  alliez  ,  &  Ufe  retirà 
îîans  là  Bithinie  j  dequoy  Pharna- 
bafe  rie  tefmoigna  aucun  méconten- 
tement ;  parce  que  les  peuples  de 
fcétte  région  faifbient  quelques  foii 
des  courfes  fur  les  terres  de  foii 
Goùuernenienti  Dcrcyllidas ,  fes 
èuartiers  d'hyuer  eftant  choifis  dé- 
pêcha versPharrtabâzeipour  fçàùoir 
de  luy  s'il  foiihaittoit  faire  là  guerre 
où  accepter  la  paix.  Ce  Lieutenant 
ctu  Roy  de  Perfe  voyant  «que  fori 
pais  eftoit  ouiiertde  touscoftezi  Se 
qu'il  eftOit  fort  expofé  aux  courfe* 
de  fes  eiinemis  ;  aynia  riiieùxcon- 
fentir  à  vne  tréue  ôc  conferuer  ce 
qui  dependoit  de  fa  domination* 


Di 


que  de  l'hazarder  en  faifant  U 

guerre;  ■'■■*'* 

Le  Roy  des  OdrUfiens  enuoyà  à 
Dercyllidas  quelques  gés  de  guerre 
qu'il  fit  loger  proche  de  fbn  camp.-  • 
Ces  Soldats  ne  pouuant  demeurer 
dans  leurs  retrànchemens  battirent 
la  campagne  pour  fourrager  Se  faire 
des  prifbnniers  „•  dequoy  les  Bi- 
thiriiens  ayant  cftéaucrtîs,&  (ça* 
châs  que  la  plufpart  d'eux  eftoient 
allé  en  parcy  *  s'alTemblerent  en 
grand  nombre  &  attaquèrent  leurs 
logcmens.Ceux  qui  eftoient  dedans 
•  &  qui  les  gardoient ,  forcirent  & 
affrontèrent  leurs  ennemis  au  lieu 
de les  y  attendre  &  de  s'y  deffendrev 
te  qui  fut  caufe  de  leur  dcflkitc ,  car 

.  de  deux  cens  qu'ils  eftoient  H  n'en 
refta  que  quinze ,  tout  le  refte  ayant 
efté  tué  fur  la  place  :  Dercyllidas 
courut  à  leur  fecours  aaec  Ces 
trouppes  ^  mais  yn  peu  trop  tard> 

.  tout  le  carnage  eftott  fini ,  &  les  Bi- 
thiniens  s'eftoient  <Jéja  retirez.  Les 

Odriffiens  arriuant  à  leur  logement 

forent  fort  furpris  de  yoir  la  dïf- 
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grâce  qui  eftoit  arriuée  à  leurs  com»- 
]pagnons,ils  recueillirent  les  mores, 
après  leur  auoir  donné  la  fcpulr 
ïure  &  feeu  quantité  de  vin  pour 
honorer  leur  mémoire  fuiuant  leur 
couftume  ,  ils  allèrent  joindre  les 
Crées ,  &  depujs  ce  temps-là  ils  ne 
s'occupèrent",  qu'à  commettre  des 
degafts  fur  les  terres  des  Bithiniens. 

À'uffi-toft  que  le  temps  parut  pro- 
pre pour  faire  la  guerre ,  Dercylli- 
das  lortit  de  la  Bithinie ,  &  fe  rendit 
à  Lampfaque ,  où  quelques  Députez 
du'Sënat  de  Lacedemone  le  vinrent 
,trouuer  pour  apprendre  l'eftat  des 
affaires  de  l'£olie,&  pour  luy  témoi- 
gner le  peu  de  fatisraétion  que  l'on 
àuoit  eu  desSoldats  dans  les  campa? 
mes  precedétes,  ayant  donpé  diuer- 
les  occafions  aux  alliez  de  fcplain^ 
dre  de  leur  conduite ,  &  aufli  pour 
afreurer  à  ce  General  d'armée  qu'en 
considération  de  fes  bons  feruices, 
il  eftoit  conferué  dans  fon  employi 
Vn  Capitaine  Grec  qui  aupit  efté 
prefent  à  toutes  ces  chofes ,  croyant 
grnoir  quelque  part  aux  reprochçf 
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quiauoient  çfté  faites  contre  les  Sol- 
dats >  prit  la  parole  &  dit ,  Qu'il  ne 
fallok  aceufer  que  çejuy  qui  les  a- 
uoit  commandé,  de  tous  le?  defor- 
dres  qui  eftoient  armiez  ,  qu'ils 
eftoient  toujours  les  me  fines,  Se 
îque  la  différence  de  la  difcipline 
h'eftoit  venue  que  de  celle  du  Chef. 
Cette  refponçè  fit  conhoiftre  quç 
Timbron  auoit  donné  lieu  au  dérè- 
glement &  à  la  licence  des  troupes. 
ëc  que  leur  conduite  auoit  efté  bien 
reformée  par  les  foins  &  par  la  pru* 
jlencede  Pcrcyliidas.  tes  Enuoyez 
dcmeuroient  auec  cc  Genetai,  &  ilji 
s'entretenoient  fouuent  des  affaires 
de  i'Eftatde  Lacedemone.  Dans  vne 
conférence  qu'ils  eurent,  vn  d'eux 
dit ,  Qu^en  partant  de  cette  Ville  ils 
y  auoient  lauTé  des  AmbaflTadeurs 
de  la  Querfonnefe,  qui  fe  plai- 
gnoient  que  les  courfesseuitinuel- 
les ,  que  les  Thraces  faifpient  fur 
leurs  terres ,  empefehoient  qu'ils 
ne  les  pulfent  cultiuer  :  mais  què 
l'on  remedieroit  à  ce  defordre ,  & 
que  l'on  rendroit  leurs  héritages 
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*uffi  fertiles  qu'auparauant ,  fi  l'or* 
çnfermoit  le  deftroit  qui  les  répare; 
de  ces  Peuples.  Dercyllidas  ne  tef- 
moigna  point  (a  penfée  fur  cét  auis, 
8c  il  fe  contenta  de  fe  mettre  en  fa 
mémoire  pour  en  profiter  dans  l'oc- 
<:afion ,  &  ne  voulant  rien  faire  con- 
jioiftrc  de  fon  déflein  à  ces  Députez, 
il  les  pria  de  vifiter  les  Villes  Grec«- 
ques  qui  eftoient  fous  la  domination 
desLacedemoniens ,  afin  de  connoi-' 
tre  fi  elles  n'eftoient  pas  en  bon 
eftat  \  6c  Ci  elles  ne  ioiihToient  pas 
4'vne  paix  profonde  par  les  ordres 
qu'il  y  auoit  cnuoyé. 

Dercyllidas  après  que  les  Enuoyez 
4e  Lacedemonç  eurent  pris  côgé  de 
luy  ,  enuoya  fçauoir  de  Pharnabaze 
s'il  defiroit  rôpre  ou  côtinuer  la  tré- 
ye  qu'ils  auoient  faite ,  Se  comme  il 
èutapris  que  ce  Lieutenant  du  Roy 
de  Perfe  la  vouloit  entretenir  ,  il 
prit  la  route  de  T  h  race  &  arriua 
dans  la  Querfonnefevauec  toutes  fe  s 
troupes.  Ge  General  d'armée  s'in«» 
forma  aiuTi-  toft  de  l'eftendue  de  ce 
deftroit  3  &  après  auoir  reconnu 
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3f»  d»  nu'ii  ne  contenoit  que  quatre  cent 
M»nie  fixante  pas  de  large,il(ferefolut 
de  le  fermer,.  Et  après  auoir  tire 
des  aufpices  fauorabies  des  facrifi- 
ces  il  fît  commancer  cét  ouurage 
par  fes  Soldats,  qui  flattez  des  gran- 
des eiperanees  qu'on  leur  d*  on  noie 
Tacheuerent  à  la  fin  de  l'Automne» 
Cette  clofture  cftoit  fort  vt'de  aux 
Habitans  de  la  Qnerfonnefc  :  car  el- 
le enfermok  douze  Villes ,  &  vu 
grand  nombre  de  terres  laboura- 
bles ,  qui  auoient  demeuré  fore 
long- temps  incultes  &  fteriies. 

Cette  muraille  eftant  faite,  & 
Tlfthme  eftant  fermé,  Dercyllidas 
pana  dans  l'Ane  ,  où  ayant  trouué 
toutes  les  Villes  Grecques  au  meC- 
me  eftat  qu'il  les  auoit  mifes  ,  il 
S'tegifA'  forma  le  deftein  d'affieger  Atarne, 

tarntpar  placc  f0^tc  f  £ont  Je5  t^nnij 

2w?      s'eftoient  emparez ,  &  d'où 

loient  &  rauaçeoient  les  terres  des 
Ioniens.  Les  afliegez  fe  dépendirent 
courageuferaent  l'efpace  de  huit 
mois  entiers  :  mais  enfin  ils  furent 
obligez  de  fe  rendre  à  la  force  &.  à 

•    •  "  h 
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îa  perfeuerance  de  leurs  ennemis. 
Dercyllidas  s'eftant  rendu  maiftre 
d'Atarne  y  laiifa  beaucoup  de  muni- 
tions ,  &  vne  forte  garniion  fous  1* 
conduite  de  I>racon  ,  auquel  après 
auoir  donné  le  gouuernement  de 
cette  place,  il  prit  le  chemin  d'Ephe- 
fe. 

Tyfapherne  &  Dercyllidas  a- 
noicnt  touiiours  vefcu  iuiques  alors 
dans  vne  parfaite  intelligence  :  mais 
leur  vnion  ceflà  quand  il  receut  or- 
dre du  Sénat  de  Lacedcmonc,  d'en- 
trer dans  la  Carie  par  terre  auec  Ces 
troupes ,  dans  le  temps  que  Pharax 
Admirai  des  Lacedemoniens  y  a- 
borderoit  par  mer  auec  fon  armée 
nauale.  Cette  entreprife  fut  relb- 
luc  fur  l'auis  que  les  Ioniens  «Ion» 
nerent  aux  Lacedemoniens,  que 
Tyfapherne  auoit  pouuoir  de  re-r 
mettre  en  liberté  toutes  les  Villes 
Greques  qui  defpendoient  de  £on 
Gouuernement ,  &  que  s'il  vouloit 
touiiours  les  tenir  Tes  tributaires» 
on  pouuoit  aifément  en  luy  faifanc 
la  guerre ,  le  contraindre  d'affran- 
Tome  II.  Y 
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jchir  ces  Villes  de  la  feruitude  où  il 
les  auoit  afliijettis.  Quoy  que  Phar- 
nabaze  eut  oçcafion  de  faire  cfçlat- 
ter  fa  colère  &  fa  vengeance  contre 
Ty  faphérne ,  de  ce  que  par  fon  conr 
feil  &  par  fon  miniftere  PEolie  auoit 
efté  tirée  de  fa  domination  ,  il  ne 
lailTa  pas  toutesfois  d'eftouffer  fon 
feflentiment  ,  &  il  le  fut  trouuer 
pour  luy  faire  offre  de  fon  fecours. 

Auffi-toft  que  Dercyllidas  eut  ap- 
pris que  fes  ennemis  auoient  pane 
Méandre  il  lcpaffa  auflî ,  afin  d'em- 
pefcher  qu'ils  ne  fiflent  des  courfes 
dans  l'Ionie ,  qui  eftoit  lors  dépour- 
ueuë  de  troupes ,  &  qu'ils  ne  la  ra- 
nageaflent  entièrement.  Les  Soldats 
iàe  ce  General  marchoient  anez  en 
defordre ,  ne  croyans  pas  que  Tyfà- 
pherne  &  Pharnabaze  fuflent  fi  pro- 
che d'eux  qu'ils  eftoient,  &  fc  per- 
suadant qu  ils  auoient  tiré  du  cofté 
d'Ephefe  :  mais  ils  furent  fort  fur- 
pris  quand  ils  reconnurent  qu'ils  les 
attendoient  fur  le  chemin  rangez  en 
ordre  de  bataille.  Dercyllidas  dif- 
pofa  fes  gens  au  combat,  les  Pelo- 


Digitized  by  Google 


de   là   Grèce.  S°7 
ponnefiens  y  cftoient  refolus  :  mais 
les  Grecs  de    l'Ane  manquèrent 
de  vigueur  &  da  courage  en  cette 
«encontre,  la  plufpart  s'enfuirent, 
abandonnant  lafehement  leurs  ar- 
mes &  les  iettans  dans  les  bleds.  Il 
fembloit  que  ce  tut  vue  occafion  fa* 
uorable  aux  Barbares  pour  triom» 
pher  de  leurs  ennemis ,  &  la  retrait 
te  des  Prieniens  &  des  Ioniens  i 
paro'nToit  aûeurer  la  victoire  aux 
Perfes.  Pharnabaze  vouloit  côbat- 
*re  :  mais  Tyfapherne  qui  craignoit 
la  valeur  des  Grecs  n'ofoit  hazardet 
la  battailje  :  &  quelques  inftâces  qui 
luy  furent  faites ,  de  permettre  que 
Ton  vint  aux  mains  ,  il  fou  hait  u 
auant  que  4e  rien  entreprendre  con<- 
ferer  auec  percyllidas  :  ce  que  ce 
General  Lacedc  monien  luy  accorda, 
après  luy  auoir  tefmoighé  neant- 
moins  qu'il  eftoit  en  cftat  de  le  vain» 
cre.  L'entreueue  qui  fut  faite  de  ces 
deux  Généraux  fut  fuiuie  d'vne 
fufpenfion  d'armes  ,  en  attendant 
queles  vns  &  les  autres  euflent  receu 
prdre  de  faire  vne  plus  longue  paix,$ 
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ûfiifftiit,     Durant  que  toutes  ces  chofes 
treUtL*.  ^  paflbicnt  en  Afie  ,  l'on  vit  renai- 
cedemt-    ^re  ^es  anciennes  querelles  des 
nient%      Eleens  &  des  Lacedemoniens  :  Ces 
derniers  Peuples  faifoient  reproche 
aux  premiers ,  que  pour  leur  faire 
outrage  ils  auoient  contracté  allian- 
ce auec  les  Athéniens ,  les  Argiens 
&  les  Mantineens  leurs  plus  puif- 
fants  ennemis  :  Ils  Ce  plaigne  ient 
que  lesEleens  leur  refufoient  l'en- 
trée aux  jeux  Olympiques,  &  qu'ils 
auoient  fait  l'injure  à  Agisvrt  des 
Koys  de  Lacedemoned'empefcher 
qu'il  ne  fit  desfacrinces  à  lupiter 
Olympien ,  pour  fe  rendre  ce  Dieu 
propice  dans  vne  guerre  qu'il  vou- 
Joit  entreprendre.  Qupy  que  ces 
fujets  de  plainte  &  de  mécontente- 
ment fuflent  aflez  confiderables  : 
Les  Lacedemoniens  ne  les  faifoient 
point  éclater,  neantmoin  s  ils  cher- 
chaient vne  autre  caufe  pour  armer 
contre  les  Eleens  :  Ils  ne  vouloient 
pas  qu'on  leur  reprochaftquc  leur 
înterreft  particulier  les  auoit  en- 
j|agé  dans  vne  guerre  $  Se  afin  de  co- 
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lofer  lèurdefTein  d'vn  prétexte  fpe- 
cieux  ,  ils  déclarèrent  aux  Eleens 
qu'ils  prendroient  les  armes  contre 
eux,  s  ils-  n'affranehilToient  les  vil- 
les voifines  qui  eftoient  fous  leur 
domination.  Les  Eleens  bien  loin 
de  fatisfaire  à  cette  fbumiffi6,quW 
contraire  ils  tefmoiguerent  aux  dé- 
putez de  Lacedemone  ,  que  leur9 
Compatriotes  n'auoient  point  de 
pounoir  fur  eux ,  qu'ils  viuoient 
indépendamment  de  leur  fouue- 
raineté ,  &  qu'ils  ne  vouloient  point 
accepter  la  loy  d'eux,  ôc  ilsadjou-. 
terent  qu'on  les  blafmoit  injufte- 
ment  de  tenir  des  Peuples  dans  l'ef- 
ciauage  ,  que  c'eftoit  les  Lacedc-; 
moniens  qui  defiroient  alTujettir f 
fous  leur  puilfance  tyrannique  tou- 
tes les  villes  de  la  Grèce,  &  qu'ils 
ne  cherchoient  qu'vn  faux  prétexte1 
pour  venir  à  bout  de  leurs  defleins» 
CesEnuoyezne  furent  pas  pluftoc 
retournez  à  Lacedemone  qu'Agi» 
entra  auec  vnc  puuTante  armée  dans 
les  terres  des  Eleens.  Mais  il  n'y 
demeura  pas  long- temps  ,  car  va 
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tremblement  de  terre  qui  furumt 
l'obligea  de  fk  retirer  :  Ce  Roy  ctùt 
que  c  eftoit  vri  fachreux  pronoftique, 
6c  qu'il  ne  deuoit  pas  commencer 
fon  expédition  àuec  des  preiages 
funeftes.-  La  retraitted'  Agis  rendit 
les  Eleens  fi  infolcns ,  qu'ils  dépu- 
tèrent par  toutes  les  villes  de  la 
Grecequ'ils  croy  oient  eftre  malinté» 
tionnez  pour  les  Lacedemoniens, 
afin  de  les  engager  à  fc  reuolcer 
contre  eux ,  &  à  leur  faire  là  guerre. 
Mais  ils  furent  fort  fur  pris  quand 
ce  Roy  de  Làcedemone  l'année  fui- 
uante  retourna  dans  leur  païs ,  àuec 
ync  très  puiffante  armée  compofée 
de  tous  les  alliez  des  Lacedcmo- 
'«iens,  à  la  referuc  des  Corinthiens 
&  des  Beocicrts  s  qui  Voulant  de- 
meurer neutres  refuferent  de  fe 
ranger  de  leur  party*  Agis  fit  quel- 
ques progrès  dans  rÉlide,il  amalfa 
quantité  d'efclaues  &  de  beftiàux, 
il  marcha  jufques  à  Olyrrîjbie  fans 
que  perfonne  ozaft  s'oppoierà  fon 
jtaurage,&  après  auoir  fait  des  facri- 
€ccs  dans  le  Temple  delupitertf' 
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lympien,  il  prit  la  route  d'Elie,  qu'il 
ne  voulut  point  affieger,  quoy  qu'il 
s'en  pu  ^  rendre  ,  racillement  le 
inaiftre ,  la  place  h'eftant  point  fer- 
mée de  murailles .  hy  fortifiée  de 
rampars ,  il  fe  contenta  de  ruyfaer 
les  Faux- bourgs  &  de  rauager  le  plat 
pays.  Perfonne  ne  peut  Içauoir  le 
motif  qtîr  excita  Agis  de  ne  point 
s'emparer  de  la  ville  principalle 
d'Elide  ,  puifque  c'eftoit  vnecôn- 
quefte  très  auantageufe  à  fa  patrie, 
&  qui  luy  auroit  donné  beaucoup 
de  réputation ,  fi  ce  n'eft  ^u'il  ne" 
vouloit  pas  tout  d'vncoup  finir  vne 
guerre  j  qui  luy  donnoit  occafion  de 
faire  jparroiftre  fon  courage.  Du- 
rant que  ce  Roy  de  Lacedemone 
«ftoit  proche  de  Cyrene ,  Xenias  ha- 
bitant  d'OIympie  ,  qui  efperoit 
profiter  du  defordrequi  arriue  or- 
dinairement dans  les  feditions  ,for- 
tic  de  fa  maifon  les  armes  à  la  main 
accompagné  des  gens  de  fa  faction, 
&*fe  jettant  fur  vnc  homme  qui  re- 
fembloit  àTrafidée  Gouuerneur  de 
la  place  le  tua,  &  fiteourrir  le  bruit 
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que  ceftoit  Trafidée  qu'il  auott  fait? 
mourir,  ce  qui  empefcha  quelque- 
temps  le  Peuple  de  prendre  les  ar- 
mes pour  faire  périr  ces  factieux  y 
mais  auffi-toft  que  ce  Gouuerneur 
parut  au  milieu  cfe  la  pkee  publique, 
chacun  fè  mit  en  eftat  de  Ce  défen- 
dre ,&  la  /édition  fut  bien  toft 
appaiféc. 

Les  trouppes  d'Agis  continuèrent 
leurs  degafts  fur  les  terres  des  Eleens 
jubiles  à  la  nuit  fumante,  que  Tra- 
Cxdèe  connoiâant  que  les  forces  de 
ires  Peu  pies  neftoient  plus  capables, 
de  refluer  au  pouuoir  des  armes  de 
leurs  ennemis ,  enuoyaaux  Lacedc- 
moniens  demander  la   paix  T  qui 
iuyfut  accordée  à  condition  que 
Ja  Ville  capitalle  des  Eleens  feroit 
démantelée^  qu'ils  laiûeroient  vi- 
vre libres  les  villes  de  Cyrene  ÔC 
plufieurs  autres  places  de  la  Tri- 
phinie;  on  lailfa  feulement  aux 
?Mtx entre  Eleens  i'intendence  du  Temple  O- 
%uTm-  ^Pic^qac  1  on  pretendoit  n'auoir 
teitmo-   Pas  toufiours  efté  en  la  pone/Eo» 

nitns%      de  ces  Peuples, 
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Cette  paix  eftant  conclue,  Agis 
pour  rendre  grâce  a  Appollon  des: 
auantages  qu'il  auoit  remportez  fut 
fes  ennemis ,  cV  pourluy  faire  pre-* 
fent  d'vne  partie  des  defpouilles^ 
dont  il  auoit  profité  fur  eux  ,  fut  à 
Delphe,&  fit  desfacrifîces  à  ce  Dieui 
dans  le  Temple ,  on  il  eftok  princi-» 
paiement  honoré.  Cette  ceremonio 
eftant  acheuée,  Agis  prit  le  chemin* 
de  Lacedemone ,  où  il  mourut  petf 
de  temps  après  qu'il  y  fut  arriué. 
Ce  Roy  fut  fort  regreté  des  Lacede-* 
moniens  ,  &  ces- Peuples  pouf  ref« 
pe&er  fa  mémoire  luy  rendirent  des 
honneurs  plus  qu'humains.  Quel- 
ques  jours  ayant  efté  employez  aux 
funéraires  d'Agis,  fe\6  là  couftume, 
il  s'excita  vn  grand  différend  entra 
i.eotichide&  Agefilaus,pour  raifort 
de  la  Royauté  :  Chacun  d'eux  pre* 
tendoitàla  Couronne,  le  premiet 
fc  difant  fils  du  deffunt  &  l'autre 
eftant  fon  frerc,  Agefîlaus  aprehen- 
dant  que  le  Peuple  n'inclinaft  dii 
cofté  de  Leotichide  fi  fk  naïflance 
deraeuroit  pour  certaine  &  pou» 


conftante  ,  fouftint  que  c'eftoit  vti 
impofteur  &  qu'il  n'eftoit  point  fils 
d'  Agis.  Il  ape  lloit  la  Reyne  à  tef- 
moindece  qu'il  auançoit ,  il  difoit 

Sue  perfônne  ne  pouuoit  auoir  plus 
e  connoiffànce  qu'elle  de  toutes 
ces  chofes  ,  qu'elle  fçauoit  bien  que 

U  derîuricl  Roy  audit  ëfté  obligé  de 
fortir  de  fa  chambre  par  vn  trem- 
blement de  terre  qui  arriua,  &  qu  " 
n'y  eftoit  point  entré  que  dix  mois 
apres*enfuite  duquel  téps  elle  auoit 
mis  au  monde  Leutichide.  Agiûlaus 
reprochoit  à  cette  veufue  d  a  uoir  eu 
des  habitudes  &  des  frequantations 
jnju     illicites  aûëc.Alcibiade  durant  fofl 
Atlnde     mariage  ,  &  il  le  crôyoit  pere  de 
3  6  y  y    Leotichide.   Cependant  Diophite 
vn  Deuin ,  qui  auoic  beaucoup  do 
jgifiiaiis  réputation  parmi  les  Làcedemo- 
&  Lef.Z  niens,  prit  la  defFence  de  Ledtichide*, 
\Lntt  &  P<™  tep*pj  fes  prête ntionsj 
couronne  publia  qu  il  eftoit  dcfrendu  par  vu 
de  Lace"  certain  Oracle  que  la  Couronne  de 
Lacedemone  tôbaft  entre  les  mains 
d'vn  Roy  boitteux  ,  &  ainfi  qu 
&efilaiisqui  auoit  ce  deffaut  eftoit  jn* 
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(digne  de  la  pofleder.  Ce  Deuin  pre- 
tendoit  que  cet  Oracle  mcnaflbic 
l'Eftat  de  Lacedenionc  de  fa  perte,  fi 
l'o   contre uenoit  à  fa  volonté:  A- 
gefilaiis  vouloit  détourner  l'orage 
qui  eftoit  prcfte  à  tomber  fur  luy , 
mais  il  defiroit  conferuer  pour  l'O- 
racle tout  le  refpecVqui  luy  eftoit 
dcû  ,  &  pour  cét  effect  il  donna  à 
cette  refponfeyne  fauorable  inter- 
prétation   j  il  fouftint  qu'elle 
ne  le  regardoit  pas ,  &  qu'elle  n'a- 
ùoit  cfte  rendue  qu'au  delauan tagc 
de  Léotichide,  que  l'Oracle  n'auoit 
point  entendu  parler  d'vn  deflfaut 
extérieur  du  corps,  tel  que  celuy 
qui  luy  eftoit  arriué,mais  au  deffaut 
de  naiirance  qui  fe  rencontroit  en  la 
perfonne  de  fori  enneray  ,  parce 
qu'il  n'eftoit  point  fils  légitime 
d'Agis  ,  mais  enfant  adultérin,  & 
qu'ainft  il  eftoit  indigne  de  porter 
le  Sceptre  dé  Làcedemone.  Les 
habitans  de  cette  ville  préférèrent 
Agelïlaus  à  Lcotychide,  Se  qùoy  que  Xenof  t 
toutes  les  âpparancçs  fufient  fauo-  *r.  7 
tables  pour  luy ,  ils  choifirent  fon 
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çompetiteurpour  Roy, comme  ce- 
lui qui  ayant  plus  de  perfections  & 
de  vertus  ,  eftoit  plus  capable  de 
cômandcr.Quoy  qu'Agcfilauspofles 
daft  toutes  les  qùalftez  qui  pulfent 
rendre  vn  Monarque  pariait ,  &  qui 
4uflent  luy  concilier  1  afnbur  de  Ces 
Peuples  ,  la  première  année  ne  fe 
pana  pas  fans  que  Ton  conjuraft 
contre  fa  vie.  Lors  qu'il  faifbit  des 
jfacrinces  pour  le  falut  de  l'Eftat ,  vn 
Deuin  luy  prédit  par  l'infpe&iori 
dç9  entrailles  d'vné  vi&imé  qui 
eftoit  immolée  ,  que  Von  corifpiroit 
contre  fa  perfonne  i  il  confirma  ce 
foùpçon  par  vne  féconde  victime  y 
&  il  connut  par  la  troifiefme  que  les 
aufpices  cftoient  fi  funeftes  ,  qu'il 
jugea  le  malheur  prefent  dont  il  k 
menaçoitv  1/euenemcnÉ  répondit 
aflez  à  ces  prefages ,  &  aux  eonfeiJs 
de  ce  deuin  :  car  quelques  joufs 
après  que  Ton  eut  facrrfié  aux  Dieux 
pour  la  conferuatiô  d'Agefiîaus  ,  & 
que  fes  Peuples  par  vn  côcours  vni- 
uerfèleuiïentadrcffé  leurs  vœux  aux 
diuinitez ,  pour  les  prier  de  graran- 
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tir  ce  fouuerain  de  la  conipiration 
qui  eftoit  formée  contre  fa  per- 
fonne  :  Les  Ephores  furent  auertis 
q,u  un  Citoyen  nomme  Cinadon 
vouloit  attâter  à  la  vie  d'Aeefîlaus, 
qu  a  y  auoit   beaucoup  d  autres 
complices  de  cette  conjuration.  Ces 
hommes  fages  ne  manquèrent  pas 
de  profiter  de  l'auis  qui  ieur  fut 
donné,  ils  s'informèrent  exactement 
de  toutes  les  parricularitez  du  com- 
plot ,  &  de  tous  ceux  qui  y  auoient 
quelque  part,  &par  leuts  foins  & 
leurs  ordres,  la confpiration ayant 
efté  decouuerte ,  le  s  conjurez  furent 
punis  de  mort,  &  Ageiîlaus  par  ce 
moyécôferua  fa  vie  qui  eftoit  Ci  vti- 
le  à  fes  Peuples ,  &  qu'il  employa  fi 
genereufement  pour  la  defFence  de 
leurs  interefts. 

Il  n'y  a  point  eu  de  Roy  dans  La- 
cedemone  qui  fe  foit  rendu  plus 
digne  qu Agefilaus  du  choix  que  l'on 
a  fait  de  fa  personne  ,  pour  tenir 
les  refnes  du  Gouuernement.  IL 
fè  fignala  en  tant  de  rencontre  s,  que 
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les  enuicux  de  fa  gloire  furent  coa? 
traints  d'admirer  fes  actions  com- 
me  des  prodiges  ,  &  comme  des 
effe&sd'vne  force  &  d'vn  courage 
extraordinaire .  Les  exploiâs  con- 
fiderables  qu'il  fit  dans  l'Ane ,  dans 
l'Acarnanie  ,  dansl'Arcadie ,  con- 
tttgts     trc  les  Areiens  ,  &  contre  les  The- 

lat?       pùtos»  ^es  villes  qu'il  conquit ,  & 

les  batailles  qu'il  gagna  furent  des 
occasions  qui  obligèrent  tous  fes 
ennemis  d'à  nouer  leur  foiblefTe  ,  & 
de  publier  par  tout  la  réputation  de 
ce  grand  homme.  Les  Ephores  qui 
auoient  acoutume'  de  refifter  à  la 
volonté  des  Roy  s  de  Lacedemone, 
Se  qui  depuis  leur  eftabliflemcnt 
jufques  alors  9  s'eftoient  montres 
ennemis  de  tous  ceux  qui  auoient 
tenu  le  Sceptre  auparauant  Agefî- 
laus  deuinrent  fi  amis  de  ceRoy,que 
l'on  crût  qu'il  obtenoit  vne  autorité 
abifoluè'  dans  Lacedemone.   Ce  ne 
fut  pas  ync  lafchctéà  ces  Magiftrats, 
de  le  renger  entièrement  du  parti 
d'Agefilaus  :  mais  la  vertu  mcfmo 
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4c  ce  Souuerain  •  &  fa  volonté  iou- 
mife  auxLoys  &  aux  Ordonnances 
de  l'Eftat,  contraignirent  les  Epho- 
resde  le  laifler  librement  agir.  Les 
,  autres  Roys  auoient  befoin  que  leur 
autorité  fut  réprimée  par  la  pui£- 
fance  de  ces  luges  fouuerains  :  mais 
Agefilaiis  faifoit  toutes  les  chofes 
auec  tant  de  juftice  &  d'équité  a  que 
ceux  qui  eftoient  prepofez  pour  eftrc 
arbitres  Se  çenfeurs  de  fes  actions  ? 
vouloient  prendre  confeil  de  luy& 
viure  dependammant  de  fes  ordres. 
Ce  Prince  fçauoit  lfart  de  gagner  fi 
adroitement  les  cœurs  par  les  bien- 
faits ,  &  par  fes  largelTes  ,  qu'il  de- 
farmoit  fes  ennemis ,  &  les  mettoit  plut*rqae 
en  cftat  de  fe  confetter  vaincue  vie  à'Age- 
Nous  iifonsdansl'hiftoired,Agefi^*'',• 
laus  qu'il  ne  voulut  jamais  permets  , 
fre  que  l'on  fit  fon  portraicl:  :  Il  tef- 
moigna  qu'il  aymoit  mieux  que  fes 
belles  &  yertueulès  actions  le  ren- 
dînent  toufiours  prefent  aux  yeux  ^ 
des  Lacedemoniens,  que  toutes  les 
figures  de  bronze  &  de  marbre  où 
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ii  fcroit  rcprefenté.  Les  Ephores 
prononcèrent  vn  jour  yne  condam- 
nation d'amande  contre  ce  Roy , 
mais  ce  fut  pour  vne  action  q«i  ne 
deuoit  point  pafïèr  pour  criminelle. 
Ils  accûfoient  Agetilaiis  d'eftre  tel- 
lement raaiftre  de  la  volonté  de  fes 
Peuples,parrexcezdesfaueursdont 
il  lescombloit ,  qu'ils  ne  pouuo'ient 
refifteràce  qu'il  fouhaittoit  d'eux. 
Les  Ephores  ne  pouuoient  fouffrir 
que  ce  Souuerain  gagnaft  Ci  puiflàm- 
ment  les  cceursdes  Lacedemoniens 
par  fes  liberalitez  ,  qu'ils  n'eftoient 
plus  à  eux  &  qu'ils  eftoient  entière- 
ment portez  pour  leur  Prince.  Ces 
Magiftrats  Ce  plaignoicnt  que  ces 
Peuples  cherifloient  trop  tendre- 
ment Agefilaus,  que  la  paillon  qu'ils 
auoientpour  luy les  aueugloit  (ce 
femble  5  de  telle  maniéré  ,  qu'ils 
fuiuoient  entièrement  tout  ce  qu'il 
defirok.  L'autorité  des  Ephores 
eftoit  inutile  pour  balancer  le  pou* 
uoir  de  ce  Roy  ,  1  affection  des  La- 
cedemoniens eftoit  la  maiftreffe  :& 

«0 
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quàni  Agefilaus  feifoit  quelque 
propofition  dans  lesalTamblécs  pu* 
bliquesjces  Peuples  eltoient  Ci  per- 
fuadez  qu'elle  ne  tendoit  qu'à  leur 
vtilité  particulière  qu'ils  répondoiéc 
tous  d'vne  commune  voix  félon  fc* 
fentimens. 

Dans  la  féconde  année  de  la  qua- 
tre  vingt  quinziefme  Olympiade  ,  tlutjbi 
Cynifca  fœur  d'Agefilaus  remporta 
le  prix  aux  jeux  Olympiques  fui 
tous  les  hommes  qui  y  coururent. 
Plutarque  obferue  qu'elle  fut  la  pre- 
mière qui  entra  dans  cette  courfè, 
parce  qu'il  y  auoit  vne  Ordonnance 
qui  deffendoit  aux  femmes  de  com- 
battre dans  ces  jeux  ,  fur  peine 
d'eftre  précipitées  du  haut  de  la 
montagne  Typée  en  bas ,  &  dans  la  otymtb 
crainte  que  l'on  auoit  que  quel-  qnet* 
qu'vne  n'entraft  dans  cette  lice  en 
habit  deguifé ,  L'on  arrefta  que  tous 
ceux  qui  voudroient  combattre  fc 
prefenteroient  nuds  dans  la  caricre, 
afin  qu'il  n'y  eut  point  de  furprife. 
Les  Dames  de  Macédoine  conçurent: 
Tome  IL  % 
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jii  Histoire 
tant  de  joye ,  de  la  hardiefle  de  Cy*' 
nifca ,  &  de  la  vi&oire  qu'elle  auoit 
remporté ,  qu'elles  fe  refolurent  de 
s'exercer  à  la  courfe  des  cheuaux, 
afin  d'al  1er  déifier  les  hommes  aux 
jeux  Olympiques. 
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